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NOUVELLE 


DESCRIPTION 
DE LA FRANCE. 
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CHAPITRE v. 


V I. Defcription du Gouvernement 
de Dauphiné, 


paye Dauphiné fiiloit autrefois 
Btpartie du Royaume deBourgo. 
ÿ Îgnc. 11 fut enfuire fous la domi. 
=>] nation desRoïis d'Arles jufqu’à 
ce que les Comtes d’Albon s’en rendirent 
maïtres fous le regne de Rodolphe le Fai- 
neant,& leurs Succeffeurs y ont regné en 
Princes Souverains fous le nom de Dau- 

hins de Viennois. Le nom de Dauphin 
étoit celui de Baptème de Guigues , ou 
Guy VIII. Comte d’Albon, qui regnoit 
en 1130. Ses fuccefleurs en firent un nom 
Tome IF. # À 


> Nouv. DESCRIPTION 
de dignité, & ke donnerent à la Province: 
L'Hiftoire ne fait aucune mention de ces 
Princes avant l'an 889. Leur Maifon eft 
tombée deux fois en quenouille : la pres 
miere en 1184, par la mort de Guigues [X« 
qui ne laiffa qu'une fille nomméeBeattrix, 
qui fut mariée à Hugues II1.Duc deBour- 
gogne , qui fut la tig= de la feconde race 
des Dauphins de Viennois. La feconde fut 
après la mort de Guigues X.dit Humbert, 
qui n'ayant laiffé qu’une fille appellée 
Anne, elle fut mariée en 1282 à Humbert 
Seigneur de la Tour Dupin,qui fit la crois 
fiéme race des Dauphins, finie à Hum= 
bert II. Prince inconftant & de peu de 
mérite,qui étant inconfolable d’avoir laiffé 
tomber fon fils dans l’Ifere en jouant avec 
lui à une des fenêtres de fon Palais de Gre- 
noble, ceda le Dauphiné aux Députez du 
Roi de France le 22. du mois d’Avril de 
l'an 1343. Il donna , en cas de mort fans 
enfans naturels & légitimes , fes Etats à 
Charles Duc de Normandie, petit-fils de 
Philippe de Valois; & le Roi de fon côté 
lui promit cent vingt mille florins d'or.Le 
penultiéme jour du mois de Mars de l'an 
1349 , Le Dauphin Humbert ceda une (e. 
conde fois le Dauphir£ à Charles Duc de 
Normandie, par Acte pallé à Romans.Un 
des principaux Articles de ce Traité ; eft 
Que celpi qui fera Dauphin, G les hors 


pu D A uv p H IN E’. 
C fucceffeurs au Danlphiné, [e appelleront, 
©" foient tenus de faire [oy appeller Dalphin 
de Viennois, @* porteront les armes dudit 
Daulphiné , efquartelées avec les armes de 
France ; © ne laifferont, G* ne puiffent lai[- 
{er le nom de Dalphin, ne les dites armes, 
ÆEt ne [era , ne puiffe effre uni ne adjoätée le- 
dit Daulphiné au Royaume de France, fors 
tant comme l'Empire y feroit uni. Le 16. de 
Juillet de la même année Humbert mit 
Charles en pofleflion du Dauphiné , & fe 
fit Jacobin le lendemain. Il eft bon d’aver-. 
tir ici qu'il ne faut pas toüjours croire 
tout ce qu'on trouve imprimé dans les Li. 
vres, d’ailleurs affez eftimez. M. Robbe 
dans fa Méthode pour apprendre la Géos 
graphie, a voulu parler de cette donation, 
&c eft tombé dans plufieurs fautes qu’il eft 
à propos de relever. Premierement il dit 
que le Dauphin Humbert perdit {on fils 
à la funefte bataille de Crecy , mais ce 
Prince ne fut marié qu’une fois , fcavoir 
en 1332. Il n'eut qu'un garçon de fon ma. 
riage, & c'eft celui qu’il laifla tomber dans 
lIfere. Comment donc pouvoit-il perdre 
fon fils à la funefte bataille de Crecy à 
D'ailleurs quand nous n’aurions pas des 
preuves aufli preffantes , quelle apparence 
yatil qu'Humbert eut donné le Dau- 
phiné en 1343, ayant un fils, qui , felon 
M. Robbe , ne fut tué qu'en 1346, à la 
bataille de Crecy 2 À i} 


Nouv. DESCRIPTION 
Ce même Auteur ne convient pas non 
lus avec Chorier , homme confommé 
dans l'Hiftoire du Dauphiné , ni fur la 
fomme que le Roi promit au Dauphin, 
ni fur les motifs qui porterent ce dernier à 
céder fes Etats. Voici comme M. Robbe 
en parle : Æumbert fe voyant infulté par 
_Amedée Comte de Savoye fon irréconciliable 
ennemi, @° ne [e fenrant pas affeX fort pour 
lui réfifter, réfolut de lui donner un plus puif- 
fant voifin , Ÿ vendit fon pays a Philippe 
‘de V'alois Roi de France, moyeunant la fom- 
me de cent mille florins d'or, Ëc. On voit 
pat Les derniers mots de ce parer qu'il y 
entre ces deux Auteurs une difference de 
vingt mille florins ; car Chorier dit que 
ce fut cent vingt mille, &:nous allons voir 
par un paflage de l'Hiftoire de Dauphiné 
age 297, qu'ils ne conviennent pas fu 
Fe motifs, Chorier dit que le Dauphin © 
Aimon Comte de Savoye étoient fort bieu 
enfemble. Que la Savaye n’étoit pas encore 
bien rétablie de La perte qu'elle avoit faite 
x la Bataille de Warey : Que le Danphiné 
La faifoit pour lors trembler, que d'ail= 
Leurs lamaladie du Comte Aimon ne permet= 
toit pas au Danphin d'avoir peur de lui. 
L'Auteur des Voyages Hiftoriques de 
l'Europe a moins mal parlé de cette dona- 
sion que M. Robbe, cependant il n’a pas 
jaiflé que de commertre une faute aflez 
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éônfidérable , quand il dit dans fon pre 
mier Volume qu'Humbert laifla tomber 
fon fiis dans le Rhône d’une des fenêtres 
de fon Palais de Vienne où il étoits Fon- 
dé fur de très-bons Mémoires j'ai dit que 
ee fut dans l’Ifere , le Dauphin étant pour 
lors à Grenoble. 
Le Dauphiné a la Savoye & le Piedmont 
au Levant, la Brefle & le Rhône au Nord, 
ce même fleuve au Couchant, & la Prinéis 
pauté d'Orange, le Comté Venaiffin, & 
la Provence au Midi. Son étendue eft des 
puis le 43e dégré de latitude jufqu’au 463 
& depuis le 26 de longitude jufqu’au 29. 
Le terroir eft fertile en quelques en- 
droits , où il produit du bled, du vin, des 
olives , du chanvre, de l'orge, de l'avois 
ne , du fel, du pañtel , de la couperofe , de 
la foye , du vernis, du ctiftal, du fer, du 
cuivre & du plomb. Mais les deux tiers 
de la Province font fteriles à caufe des 
montagnes, ce qui oblige les habitans d’al- 
ler pañler une partie de Pannée hors de 
chez eux, pour gagner leur vie, & dequoi 
payer la Taille.Ces montagnes produïifent 
une infinité de belles fleurs ou de fimples 
utiles, 8 quantité de chofes curieufes. On 
trouve des marcaflites fur les montagnes 
d’'Embrun &de Die. Le Mont Brefier près 
les Alpes , proche du Bourg de S. Genis, 
vomit fouvent des flammes. La montagne 
À iij 
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d’'Orel a priscenom d’une mine d’or qu'of 
y découvrit du tems des Romains, & pro- 
duit encore des efpeces de diamans. À 
l’hermitage au deflus de Tain , il y a une 
mine d’or, & d'argent, laquelle eft très- 
heureufement fituee, étant expolée au Le- 
vant , au Midy, & au Couchant, & étant 
à l’abri du Nord. Cette mine eft entiere- 
ment négligée, mais mériteroit cependant 
qé’on examinat fi elle eft abondante ou 
non. Les montagnes qui font entre Brian- 
ÿon, Pragelas & Pignerol font couvertes 
de melezes , arbre qui refflemble aflez au 
fapin, à cela près que fes feuilles font plus 
vertes & plus déliées , & que d’ailleurs il 
n’y a point de bois qui foit aufir propre 
pour bâtir , & pour la menuiferie , ni qui 
dure plus longtemps que celui-là ; ce qui 
a été caufe qu'on l’a quelquefois confondu 
avec le cédre. À la vérité il ne porte ni 
fleurs ni fruits, mais en revanche il pro- 
duit la manne, le benjoin , & l’agaric, ef- 
pece d’excrefcence qui vient fur l'écorce 
des melezes, & dont on fe fert utilement 
dans la Médecine, comme aufli dans la 
teinture de lécarlate. 

On voit encore fur ces montagnes plu 
fieurs efpeces d'animaux , qu’on ne trouve 
point dans les autres Provinces de France. 
Tels font les boucteins,ainfi nommez par- 
ce qu’ils reffemblent aux boucs. Ils font de 


’ 
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couleur grile, & leur taille eft prefque la 
fnéme que celle des cerfs. Is fe plaifent fut 
les rochers ; & [ont fi legers ; qu’ils fau 
tent d’un rocher à Pautre , quoique fort 
éloignez. | 

Sur les montagnes d’'Urbon & de Va- 
lautié dans le Diois il y a quantité d'ours, 
& fut celle de Voluy près de Roche: 
courbe on voit des troupeaux de chamois. 
Ces derniers different des boucteins en ce 
qu’ils patoiflent rouges en été, & gris en 
hyver , & en ce que leurs cornes font pe- 
tites , aflez larges , & tellement crochues 
par le bout , que quelquefois ils s’accro- 
chent par [à , & demeurent fufpendus juf. 
qu'à ce qu'ils s'élancent vers le Heu où ils 
ont envie d'aller. Au refte cet animal eft 


timide , & aime le fel plus que toute au- 


tre chofe. Quand ils font atroupez, il y en 
a toûjours un qui marche à larête des au- 
tres. 

Les loirs ou marmotes font des efpeces 
de gros rats qu'on trouve dans les Alpes, 
& qui ont cela de particulier ; qw’ils dor- 
ment profondément pendant fix mois fans 
fe reveiller, & que quand ils font leur pro. 
vifion de foin , il y en a un qui {e couche 
fur le dos , & levant fes jambes les autres 
le chargent, & le font fervir de charior, 
en le trainant par la queue jufques dans 
leut taniere. | 
A ii 


j'a 
de 


$ Nouv. Descrirrion 

. Les lievres blancs & les perdrix blana 
ches font en grande quantité dans cette 
Province; de même que les phaifans, les 
aigles , & les autours, &c. : 

Les principales riviéres font lé Rhône ; 
la Dutance, l'Ifere, la Drome. 

Je parle ici d’abord de la Durance, par- 
ee que j'ai déja parlé du Rhône dans l’Ar- 
sicle de la France en general. | 

La Durance prend donc fa fource au 
mont Gencvre ; elle eft fort rapide , & 
fait quelgefois des inondations futprenan- 
tes, à Caufe des torrens qu’elle reçoit 
dans fon cours. Il ne va fur cette riviere 
que des radeaux faits avec de grandes & 
longues poutres attachées les unes aux au 
tres. Ces radeaux font ordinairement char: 


gez de bled, & defcendent jufqu’à Cavail= 


lon où l’on dépofe les poutres dont ils font 


compolez , & lefquelles fervent pour les 
bâtimens , & les planchers des maifons. 
Ces bois viennent prefque tous des monta- 


_gnes du Diocefe d'Embrun. Au refte cet- 


te rivicte ne porte. d’autres bateaux que 


.ceux qui fervent pour la traverfer, & qui 


font arrètez & conduits par une corde at- 
tachée aux deux bords. 

L'Ifere à fa fource en Savoye au mont 
Iferan , & fon cours par la Savoye, & pat 
la Généralité de Grenoble. Elle reçoit la 
riviere d’Aire près de Montmcillan , celle 
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de Drac près de Grenoble, celle de Vence 

rès du Prieuré de faint Robert, & celle 
de Gié. Dès Montmeillan elle commence 
* à porter des petits bâteaux, & desgrands 
à Grenoble : puis à quinze lieues de cette 
derniere ville elle fe jette dans le Rhône, 
à une lieue & demie’au deflus de Valence. 
Papire Maflon s’eft trompé quand ila écrit 
que le Guyer fe jettoit dans l’Ifere ; il de= 
voit dire dans le Rhône. 

La Drome prend fa fource dans la val= 
Xe de Drome auprès du village de la 
Baftie des Fonts , & fe jette dans le Rh6- 
ne à quatre lieues plus bas que l'Ifere,après 
avoir groffi fes eaux de celles de Meyroce, 
de la Sure , de la Roane, de la Gervane, 
de Veoure &:du Befc. 

Les Fontaines minérales les plus falu- 
taires & les plus renommées font celles qui 
fuivent. | | 

A la Motte , à deux lieues du terrain 
qui brüle , il y a une fontaine dont les 
eaux font gtrafles, onétueufes , & bitumi- 
neufes. | 

À la montagne d’Orel près de Die il y 
a des eaux qui font fpecifiques contre la 
fiévre tierce, de même que celles qu’on 
trouve à un quart de lieue de Gap, guérif 
fent la fiévre quarte. La fontaine du Pont 


de Baret entre Creft & Montelimart a les . 


mêmes proprierez que celle de la montae 
À v 
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gne d’Orel. Les eaux de celle d’Atjançori 
ont le goût du vin, & font bonnes contre 
les ulceres. Celles de Bordoire au pied 
des montagnes du Diois, de Saint-Chef , 
près de l'Abbaye de S. Antoine de Vien- 
pois , de Cremieu ; celles de Launay , de 
Sanfont & de Navoz: 

Outre ces fontaines qui fervent ou à 
conferver, ou à rétablir la fanté du corps, 
on en trouve quelques autres dans cette 
Province qui ont fort exercé les Phifi- 
ciens. Dans le Gapençois & dans le terri- 
toire de Rives, fur la route de Grenoble à 
Vienne , on trouve deux fontaines qui fe 
conforment entierement aux deux folftices. 
Elles croiffent ou diminuent, à melure que 
les jours font l’un ou l'autre. _. - 

Dans la Baronie d’Aix près de Die il y 
a. deux fources féparées par l'efpace de 
deux pieds ; l’eau de l’une eft falée & cel- 
le de lautre-eft douce, 

Les. eaux de la fontaine du Monerier 
d Ambel s'élevent de tems en tems de la 
hauteur d’une pique , & quelquefois da- 
vantage. Plus leur jet eft haut , plus lan- 
née eft ftérile , felon la remarque de ceux 
du païs : au lieu que quandilne s'éleve pas 
fi fort, il annonce une récolte abondantes 
Dans le Duché de Tallard il y a plufeurs 
fontaines falées. 

Ces merveilles quoique furprenantes 
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ne font néanmoins que préparer à celles à 
qui on a donné plus patticulierement le 
nom de fept merveilles du Dauphiné. 

La premiere eft la Tour fans venin. El: 
le étoit fur la pointe d’un rocher à une 
lieue de Grenoble, Il n'en refte aujout= 
d’huf qu’une muraille. On Pavoit appel: 
lée fans Venin , parce qu'on n'y à jamais 
vü d’infeétes veneneux que ceux qu’on y a 
quelquefois apportez , lefquels s’en font 
auffitôt éloignez. 

La montagne inacceffible eft /2 feconde 
merveille. Elle: eft à deux lieues de Die , 
& à fix de Grenoble. C'eft une Pyramide 
renver{ée extrémement haute. Du téms 
de Charles VIII. Antoine de Ville; Sieur 
de Domp Julien & de Beaupré Capitaine 
de Montelimart, entreprit par ordre du 
Roi d’efcalader cette montagne. Il choifit 
pour cela l'endroit le moins rapide, & prit 
avec lui quelques perfonnes : parmi lef- 
quelles éroit Raymond Tub Echélleur du 
Roï'; lequel lui fut d’un grand fecouts : 
Car avant que de parvenir au fommet, il 
fallut monter par des échelles pendant de- 
mi-lieue , fans compter une lieue entiere 
où ils ne s’en fervirent point. Enfin ils 
trouverent une plaine d’un quart de lieue 
de long , fur quatre cens pas de large , &c 
virent un troupeau de chamoïis qui paif- 
foient dans une prairie fort riante. Ils y 
A v} 
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demeurerent fix jours, pendant lefquels 
on y dit plufieurs fois la Mefle , & on y 
planta trois Croix, qu'on n’y voit plus de- 
puis longtems. 

La troifiéme merveille eft la prétendue 
Fontaine ardente.. Saint Auguftin dans la 
Cite de Dieu, Chorier dans fon Hiftoire 
de Dauphiné; le Préfident de Boiflieux , 
&-un grand nombre d’Ecrivains, en ont 


= patlé comme d’une Fontaine ardente: 


L’Auteur des Voyages Hiftoriques de 
l’Europe a donné dans tout ce qu’on en a 
dit de fabuleux. Voici la vérité de 'Hif. 
toire felon un habile Obfervateur , qui 
alla fur'les lieux le 20. Décembre 1696: 
Il n’en faut pas davantage pour refurer 
sout ce que les Auteurs que je viens de ci: 
ter ont dit. 

À trois lieues de Grenoble près du vil- 
lage de S. Barthelemy , il y a un terrain 
dont la furface a environ huir pieds de 
long fur quatre de large. Il ne produit 
point d'herbes , mais vomit des flammes 
rouges & bleues de la hauteur d’un demi- 
pied. Quand la pluye eft forte ou de lon: 
pue durée, elle les éteint, mais auffitôe 
que la terre devient {éche , elles reaillent 
infenfiblement. Ces flammes brülent le: 
papier, la paille, le bois ; & généralement 
tout ce qu'on deur oppole, excepté la pou- 
dre à virer qui n’y prénd point feu quand 

On y En jte. 
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Il s'exhale de cette t:rre une odeur de 
fouffre minéral , qu’on fent à quinze pas 
de circonférence , & quoiqu’elle femble 
brüler , & qu'on ne la puifle toucher fans 
fe brüler aufli, elle ne confume néant- 
moins tien de fon volume. 11 ne paroît 
point d’eau fur le terrain enflammé , mais 
il eft fur le penchant d’un petit vallon, 
formé par un ruiffeau qui ne peut pas à 
préfent aller jufqu’aux Hammes , quoiqu'il 
y paffât peutêtre du tems de faint Auguf- 
tin & du tems de Chorier & du Préfident 
de Boïflieux;ce qui a été plus que fuffifant 
pour leur faire prendre le change , néana 
moins ils ont parlé de la prétendue fon 
taine ardente avec des circonftances qui 
ne peuvent jamais avoir €té vrayes. Le 
Guide qui conduiloit l'Obfervateur de qui 
je tiens cette defcription, lui dit que quel. 
que temps avant la gere qui ne finit 
que pat la paix de Rifvik , ayant conduit 
des Allemans à ce terrain, ils le trouverent 
couvert de neige & de glace, & qu'ayant 
voulu les faire fondre avec de la paille al- 
lumée, la glace creva tout d’un coup avec 
un bruit extraordinaire , & un se éclat 
d'explofion, que fept ou huit Allemans 
& le Guide furent culbutez au fond du 
tuifleau. 
La quarrième merveille font les Cuves 
de Saflenage , feconde Baronnie de certe 
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Province. Ces deux Cuves font dans uñé 
caverne, & font vuides toute l’année. 11 
n'y a que le jour des Rois qu’on y voit de 
l'eau , & même il y a déja du tems que la 
plus petite a perdu cet avantage. L'une 
annonçoit ce qu'on devoit attendre de la 
récolte ; & l’autre ce qu'on devoit efperet 
des vignes. 

La cinquième font les pierres précieu- 

fes qu'on trouve à la montagne de Safle- 
nage. Leur couleur eft blanche, ou d'un 
gris obfcur, & elles font de la groffeur 
d’une lentille, Quand il eft entré quelques 
ordures dans les yeux, il n’y a qu’à en fai- 
re glifler une fous la paupiere, laquelle 
après avoir fait fortir ce qui incommode , 
tombe d’elle-même. 
+ La fixièéme eft la manne de Briançon, 
ainfi appellée parce qu’on la recueille au- 
près de cette ville fur les feuilles d’une ef= 
pece de pin qu’on nomme meleze. La 
manne tombe la nuit fur les feuilles de cer 
arbre, & fe fond au premier rayon du fo- 
lil. Elle n’eft jamais fi abondante que pen- 
dant les chaleurs les plus excefives. 

La feprième eft la grotte de Notre Da- 
me de la Balme, dont l'ouverture eft hau< 
te de plus de cinquante toiles, &c large 
d'environ foixante. Cette ouverture fi fpa-- 
cieufe fe retrécit peu à peu. On n’y trou- 
ve point ni le pouffre ni le grand lac dont 
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ileft parlé dans la vie de François 1. mais 
feulement un petit ruiffeau. 

Les  Dauphinois ont généralement par- 
lant de lefprit, & font même affez déliez. 
Ceux du Bailliage de Briançon s’appli- 
quent fort au commerce, mais ceux de la 
plaine {e bornent à jouir tranquillement 
des productions de leur païs. Le caraétére 
des uns & des autres en général eft d’être 
fins & cachez. Il y aentreeux peu de liai- 
fons d'amitié, mais aufli leurs inimitiez 
vont rarement jufqu'à la rupture , & {ont 
toüjours fufceptibles de racommodement … 
lorfque l’interêt le demande. 


ARTICLE I. 


Le Gonvernement Eccléfiaffique du Dan 
| phine. | 


O N compte dans ce Gouvernement 
deux Archevêchez, & fix Evèchez. 

$+ 1. L’Archevêché de Vienne eft fort 
ancien. On prétend que S. Crefcent Dif- 
ciple de faint Paul en a été le premier Pré. 
lat, mais cette tradition eft fujette à de 
grandes difficultez. Ce qu'il y a de con- 
ftant, c’eft que du tems d’Eufebe Lyon & 
Vienne étoient les deux plus illuftres M£- 
tropoles des Gaules. Son Eglife fut d’a- 
bord dédiée {ous le nom des Maciik®.. 
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S& au commencement du huitiéme fécle 
fous celui de S. Maurice. Son Archevèque 
prend aujourd’hui le titre de GrandPrimat 
des Ganles, & a pour fuffragans les Evèques 
de Valence, de Die, de Grenoble , deVi- 
viers, de S.Jean de Maurienne, & de Ge- 
heve. M. de la Tour d'Auvergne eft le 
cent huitiémeArchevèque deVienne. Dans 
ce nombre il y en a trente-fept, ou trente- 
huit qui font reconnus pour Saints. Cetre 
Eglife étoit autrefois fort riche, mais les 
guerres & les malheurs des tems ont fi con- 
fidérablement diminué fes revenus , qu'en 
1385, les Commiflaires du Pape, après 
avoir vû & examiné ce qui lui reftoit, ré- 
duifirent fes Eccléfiaftiques à cent, au lieu 
de trois cent dont elle étoit auparavant 
compofée. Cet Archevêché ne vaut aujour- 
d'hui qu'environ vingt-deux mille livres 
de rente.Le Chapitre eft compolé de vingt 
Chanoines , en y comprenant le Doyen , 
le Précenteur ; le Chantre, le Capifcol, le 
Sacriftain , les quatre Archidiacres , & le 
Chancelier. L’Archevêque confére les Of- 
fices de Sacriftain , de Chancelier , les 
quatre Archidiaconés,8&c deux petites Cha- 
pellenies. Le Doyen confére la dignité de 
Capifcol, la Cure de l'Eglife , & dix-huit 
places de Clercs. Le Capifcol pourvoit à 
celles dns Clergcons. C’eft par ces places 
mePiics & de Clergeons qu’on peut ene 
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tret dans ce Chapitre, & qu'on eft capa- 
ble d'en poffeder les Bénéfices ; nul de de- 
hors n'y pouvant êrre admis. Tous les Ec- 
clefaftiques de cette Eglife font incorpo- 
rez & point amovibles que pour crime, 
ou pour défobéïffance. Le Chapitre con 
fére "toutes les autres Dignitez Canonia- 
les, & Offices. Les Dauphins fe failoienc 
honneur d’être reçus Chanoines de la Mé. 
tropolitaine de Vienne , & y fiégeoient en 
cette qualité , lorfqu’ils venoient dans cet- 
te Ville. Le Chapitre proteftoit dans ces 
occalions, que La féance qu'on leur accordoit 
Ne préjudicieroit point à la qualité de feuda- 
taires de l'Eglife , comme Comtes d'Albon. 
Les Daunhins rendoient cet hommage 
tous les ans la veille de faint Maurice , cn 

perfonne ou par quelqu'un de leurs Of- 

ciers , & offroient un cierge de cire jaune 
du poids de douze livres, Cette cérémonie 
fe pratique encore aujourd’hui. Le Juge 
de Vienne préfente. ce cierge au nom du 
Roi, & protefte que ce n’efl que par dévo- 
tion. Le Chapitre répond par la bouche de 
celui qui le reçoit, que c'eff par hommage. 
Outre ce Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale , il y en a encore trois autres à Vien- 
ne , celui de S. Pierre, celui de faint An- 
dié , & celui de S. Severe. 
Le Chapitre de S. Pierre étoit antrefois 
une Abbaye de Bénédiétins qui fut fécu- 
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larifée en 1612. Ieft compofé d’un AbbÈ 
& de vingt-quatre Chanoines, qui font 
obligez de faire preuve de nobleffe de trois 
quartiers de peré, & d'autant du côté ma 
ternel. L'Abbé feul à la Jurifdiétion , ês 
correction, & en fon abfence le Chapitre. 
{1 doit être Prêtre , & porte le camail 8e 
le rochet par tout où il va en Habit d'E- 
glife, & la Croix Pectorale dans fes cloï- 
tres. Il officie dans fon Eglife avec la mi- 
tre & la érofle , a la collation de toutes 
les Dignitez & Offices de ce Chapitre ; & 
quant aux Canonicats, il les confere al« 
ternativement avec fon Chapitre. Il a en- 
core la collation de fix Prieurez, & d'un 
Prieuré de Filles qui eft à fainte Colom- 
be lez Vienne. | 

Le Chapitre de S. André eft compofé 
de Religieux de S. Benoît non réformez, 
& l'Abbé eft Cormmendaraire, & confére 
tous les Offices Clauftraux , & les places 
Monacales. 

S. Severe eft letroifiéme Chapitre de 
Vienne. Ses revenus font très modiques, 
& iln’eft compolé que de quatre Chanoi- 
nes & du Curé. Les Canonicats ne fe réfi- 
gnent point, & lorfqu'ils vacquent , le 
Chapitre les remplit. C’eft dans cette Egli- 
fe que fe rendent les Archevêques deVien= 
ne , lorfqu’ils veulent prendre poffeffion de 


leur Archeyêché. Le Chapitre de ka Cas 
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thédrale s’y rend aufi, & reçoit: fur le 
grand Autel le ferment qué fait l Arche- 
vêque de maintenir- & obferver tout ce 

ui eft contenu dans les tranfactions paf- 
fées entre le Chapitre & les précedens Ar 
chevèques. Après ce ferment on l’habille 

ontificalement , & on le conduit en pros 
ceffion à la Cathédrale où il eft inftalé: 

Il y a encore dans ce Diocele deux au- 
tres Chapitres , qui étoient autrefois des 
Monafteres de Bénédiétins, & dontie titre 
Abbatial eft uni à F Archevêché. Le pre- 
miet eft le Chapitre de faint Chef, à {epe 
lieues de Vienne. 11 fut fondé vers le mi- 
lieu du fixiéme fiécle, & fécularifé fous le 
Regne de François I. l'an 1535, par le Pa: 
pe Paul III. qui en fitun Chapitre de 
| vingt huit Chanoïines,y compris le Doyeri 
& les Officiers Clauftraux. Pour pouvoir 
obtenir un de ces Canonicats , il faut être 
| habitué dans cette Eglife ; & pour être re= 
| çu habitué il faut faire preuve de nobleffe 
de quatre quartiers du côté paternel , & 
d'autant du côté maternel. L’Archevèque 
de Vienne confere en qualité d’Abbé tous 
les Canonicats , mais il ne peut les donner 
qu'à des habituez. Le T'héologal & le Ca= 
pifcol ne font pas obligez d’être Gentils_ 
| Rommes. L’Abbé jouit de douze ‘mille 
| livres de revenu, & ke Doyen de quatre 
| mille livres. 
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Le Chapitre de faint Barnard de Ros 
mans étoit auf un Monaftére de Béné- 
diétins , fondé dans le huiriéme fiécle par 
S. Barnard Archevêèque de Vienne. Il y a 
plus de deux cens ans qu’il eft fécularifé , 
__& le titre abbatial eit uni à l’Archevé- 

ché. 

Abbayes de l'Ordre de S. Benoît. 

Saint Pierre de Vienne doit {on origine 
a S. Leonien qui vécut longtemps réclus 
en cet endroit , & y eut plufeurs Difci- 
ples qui demeuroïent auprès de fa cellule. 
Cette Abbaye a été fécularifée en 1612, & 
rapporte environ fix mille livres à l Abbé. 

Saint André le Bas de Vienne fut fondée 
pat Ancemond, Duc de Bourgogne , & 
reftaurée par le Roi Conrad. Ils y font 
enterrez l’un & l’autre. Le revenu de l Ab- 
bé eft d'environ deux mille livres, 

S'aint André le haut de Vienne , recon< 
noît S. Leonien pour fon fondateur. Ii y 
a eu jufqu’à cent Religieufes | mais il fut 
détruit par lesVendales. Ermengarde fem- 
me du Roi Raoul, obtint de ce Prince 
qu'il le feroit rétablir. Aujourd’hui on n'y 
reçoir que des filles nobles , fans pourtant 
les obliger à faire des preuves. | 

L’Abbaye de Bonnevaux eft de l'Ordre 
de Citeaux , & fut fondée en 1117, pat 
Guy Archevèque de Vienne , & qui fut 
Pape dans la fuite fous le nom de Calixte 
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TT. Elle vaur deux mille livres à l’ Abbé, 
& quatre mille au Monaftere. | 

Saint Juff de Romans eft du même 
Ordre, & fut fondée en 13 $2 par Béa- 
trix de Hongrie, mere du Dauphin Hum. 
bert fecond. 

L’Abbaye de faint Antoine de V'iennois 
et fous la Régle de fainc Auguflfn, & 
Chef d'un Ordre qui commença dans le 
douzième fiécle. Cette maifon étoit un 
Hôpital qui fut érigé en Abbaye par Bo- 
niface VII1. Elle eft en Régle,& on croit 
qu'elle jouit de quarante mille livres de 
rente. Aux Etats de Blois de l'an x $76, on 
voulut l’affujettir à la nomination Royas 
le , mais le crédit du Génér2l l'emporta , 
& elle eft encore élective. ge 

On compte dans ce Diocele quatre cens 
quatorze Cutes. 

$. 2. L’ Archevèché À Embrun à tous fes 
Suffragans en Provence. Ce font les Evê: 
chez de Digne , de Grace, de Vence , de 
Glandeve,& de Senez. Il y a quatre vingt. 
une Paroifles dans ce Diocefe, fans y com 
prendre celles qui font dans la vallée de 
Barcelonette, Saint Marcellin a êté le pre- 
miet Prélat de: cette Eglife. 11 vivoit en 
340. L’Archevêque ft Seigneur tempo 
tel d'Embrun, & a la Juftice en pariage 
“avec le Roi. 11 fe qualifie Prince d’Ens- 
brun, & Comte de Guilleftre 8e de Beaus 


De 
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fort. Un des Archevèques de cette Eplife 
a été Pape, & dix ont été Cardinaux. 

Le Chapitre de la Cathédrale eft le feul 
qu'il y ait dans ce Diocefe. Il eft compolé 
des Dignitez de Prévôt, de Sacriftain, af 
fectées au plus ancien Chanoine, de Chan- 
tre, d’'Archidiacre,& de dix-neuf Canoni- 
çats. Le premier Canonicat eff poffedé par 
de Roi , & Louis XIII. allant en Pied- 
mont en 1629, prit féance dans cette Egli- 
feen cette qualité. Le fecond Canonicat 
æft uni à la menfe Archiepifcopale. Le re- 
venu de l’Archevêque eft d'environ dix- 
huit mille livres, en y comprenant ce qu'il 


 æetire de la vallée de Barcelonette. 


. L'Abbaye de Bofcaudon eft la feule qu'il 
y ait dans ce Diocefe. Elle eft de l'Ordre 
de faint Benoît ,.& fut fondée par Guil- 
laume premier Archevèque d'Embrun ; 
wers l'an x130. Le revenu de l’Abbé eft 
de quatre mille livres, toutes charges 
payées, mais c'eft en y comprenant Je 
Prieuré de Paillarot qui eft dans le Dioce- 
{e de Riez, & annexé à cette Abbaye. 

$. 3. L'Evêché de Grenoble eft du qua- 
griéme fiécle. $. Domnin fon premier Evé- 
que affifta du Concile d'Aquilée, tenu l'an 
381. 11 vaut vingt mille livres de revenu, 
toutes charges acquirtées. L’Evèque a la 
Juftice-de la Ville en pariage avec le Roi. 
Ilprérend avoir. été autrefois Souverain ; 
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Bt prend encore la qualité de Prince. Le 
_ fondement de cette prétention eft aflez l6- 
ger,puifqu’il ne porte que fur ce que l’Em- 
pereur Frederic en confirmant les privile. 
ges de cette Eglife dans fa Bulle de l'an 
1161, qualifie l’'Evêque de feal & cher 
Prince , compliment qui , {elon quelques 
Auteurs, étoit aflez otdinaire dans ce 
tems-Jà,. 

Ce Diocefe eft:compofé de trois. cens 
quatre Paroifles , dont deux cent quatante 
font en Dauphiné , & {oixante-quatre en 
9ayoye. à 

Le Chapitre de la Cathédrale eft COM = 

polé d’une feule Dignité,qui eft le Doyens 
hé, & de dix-huit Canonicats. Le Doyen 
né vaut environ deux mille fept cens .lis 
VIS. Quant aux Cañonicats ; les quatre 
premiers valentenviron huit cens livres, 
les huit fuivans cinq ou fix cens livres. & 
les fix.autres trois cens livres au plus. Le 
Chapitre nomme le Doyen & Îles Chas 
noïnes. L’Evêque y préfide, & y à fa voix: 
Ce Chapitre à un dégré de Jurifdition 
de laquelle on appelle à l'Officialité de 
l'Evèque. 

Le Chapitre de S. André eft auffi dans 
Grenoble , &eft compofé d’un Prévôr & 
de douze Chanoines. Il eft en tout foumis 
à la Jurifdiction de l’Evêque. Ce Chapi. 
tte lit le Prévôr > les Chanoines, & les 


24 Nouv. DESCRIPTION 
Chapelains. Les Canonicats font peu conë 
fidérables par leur revenu. 

Il n°y a point d’Abbaye d'hommes dans 
tout ce Diocele. 11 n’y en à même qu’une 
de filles, qui eft celle des Hayes, de Or: 
dre de Cîteaux, fondée en 1163 par Mar: 
gucrite de Bourgogne femme de Gui Dau- 
phin , Comte d'Albon, qui y eft entere 
xée. 

La grânde Chartreufe , qui a été fon. 
dée par faint Bruno Van 1084, & qui eft 
Chet-d’'Ordre, eft dans le Diocele de 
Grenoble. 

6.4, L'Evéché de Valence eft auffi fort 
ancien , puilque dès lan 500 , il y avoit 
un Evèque appellé Emilien, dont il eft 

arlé dans la vie de faint Marcellin. Cet 
Evêché vaut environ quatorze mille livres 
de revenu , & a dans fon Diocefe cent 
cinq Paroiffes ,: defquelles foixante - dix 
{ont en Dauphiné , & trente-cinq en Vie 
yarais. e 

L’Eglife Cathédrale fut confacrée Fan 
1096, par le Pape Urbain 11. en l'hon- 
neur de S. Corneille , & de S. Cyprien”, 
quoiqu'’elle porte aujourd’hui le nom de 
fainr Apollinaire. Son Chapitre et com- 
po d’un Doyen, d’un Prévôt, de l'Ab- 
bé de faint Felix , & d’un Archidiacre, 
qui occupent les quatre Dignitez : d'un 
Précenteur , & d'un Sacriftain , qui ont 

| | rang 
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rang avant les Chanoines, mais qui ne font 
que Perfonats, & de quatorze Chanoines, 
Le revenu des Canonicats eft different fe. 
lon l'ancienneté des Chanoines , depuis 
trois cens livres jufqu’à onze cent cin- 
quante. , 

- Le Chapitre de faint Pierre du Bourg 
eft auffi dans Valence , & eft compolé de 
huit Chanoines, dont le premier eft appel- 
lé Je Prieur, & jouit de quatre cens livres 
de rente. Le revenu des autres dépend de 
l'ancienneté. depuis cent cinquante livres 
jufqu’à fix ou fept cens. 

Le Chapitre deMontelimart a un Doyen 
& neuf Chanoines. Le Doyenné vaut trois 
à quatre cens livres , & les Canonicats 
deux cens cinquante. 

Il n’y a dans ce Diocefe que deux Ab- 
bayes d'hommes, qui font celle de S. Ruf, 
& celle de faint Thiers de Saou , l’une & 
l’autre de l'Ordre de faint Auguftin. 

L'Abbaye de faint Ruf eft dans la ville 
de Valence , & Chef d'une Congrégation 
de Chanoines Réouliers de S. Auguftin. 
Cette Congrégation ptit naiflance dans le 
Comtat Venaiflin vers l'an 103 9. Des 
Prêtres d'Avignon par un efprit de re. 
cueillement ayant demandé à Benoît leut 
Evèque deux Eslifes dont ils puffent dif. 
poler , c’étoient celles de S. Juit., &'de 
S. Ruf ,ils s'établirent auprès de cette 

Home I PF. | 
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derniere, & on leur en donna lenom. Elle 
eit en Régle, 

L'Abbaye de faint Thiers de Saou ne 
vaut à l'Abbé qu'environ cinq cens li- 
TES» 

Les Abbayes de filles font celles de 
Vetnailon, de l'Ordre de Cîteaux ; & 
Soyon , de l'Ordre de fainr Benoît. Ces 
deux Abbayes étoient autrefois hors de 
Valence , mais ayant été ruinées, les Re 
ligieufes fe retirerent à Valence où Jean 
de Montluc qui en étoit Evêque les reçüt 
dans fon Palais Epifcopal , & leur permit 
de faire l'Office dans k Cathédrale, Quel- 
ques-uns ont foupconné ce Prélat d’avoir 
abufé de lAbbefle de Soyon, qui comme 
lui étoit Calvinifte dans le cœur. Dansla 
fuite elle ne garda point de mefures, car 
elle moutut hors de fon Cloître, & Cal- 
vinifte. 

$. se L'Evéche de Die a eu pour pre- 
mier Evèque faint Martius, qui vivoit 
vers l'an 320. Son revenu confifte en Ter- 
res , & en droits Seigneuriaux, & eft d’en- 
viron douze ou treize mille liy. Ce Dio- 
cefe contient deux cens Cures , dont trois 
ou quatre font dans le Comtat Venaiflin,, 
autant en l'rovence, & toutes les autres 
en Dauphiné. Cet Evêché à plus de trente 
Fiefs confidérables qui en relevent. 


Le Chapitre de la Cathédrale de Die eft 
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compoié de douze Chanoines, & de deux 
autres qui font honoraires, & n’ont aucun 
revenu , ni voix délibérative dans le Cha 
pitre. Des douze Canonicats il y en a deux 
qui font Dignitez ,le Doyenné & l'Ofi- 
ce de Sacriftain. Le premier vaut onze ou 
douze cens livres, & la Sacriftie huit ou 

neuf. Les Canonicats valent au moins fix 
cent livres. 

Le Chapitre de Creft eft compolé d'un 
Prévôt , d'un Chantre, & de fix Chanoi- 
nes. 

Il n’y a dans ce Dioccfe que deux Ab: 
bayes qui font l’une & l’autre de l'Ordre 
de Citeaux. 

Leoncel eft de la filiation deBonnevaux, 
& à trois lieues de Romans. Elle fut fon- 
dée lan 1237 , & vaut à fon Abbé envi- 
ron quatre mille livres de revenu. 

Valcroiffant eft aufi de la filiation de 
Bonnevaux , & a été fondée l’an 118$. 

$. 6. L'Evéché de Gap eft ancien. Le 
nom de fes trois premiers Evêques ne nous 
cft pas connu , mais le quatriéme appellé 
faint Conftantin afMifta au premier Conci- 
le d'Orange. Il y à dansce Diocefe deux 
cens vingt-neuf Paroiffes. 

Le Chapitre de la Cathedrale eft com-= 
pofé d’un Doyen, de trois Perfonats, & 
de treize Chanoines en tout. 

L'Abbaye de Notre. Dame de Clauzons 
B ij 
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ne ef la feule qu’il y ait dans ce Diocefe, 


Elle eft de l'Ordre de faint Benoît, & ne 
vaut à l'Abbé, toutes charges payées, que 
grois cens livres. 

$. 7, L'Evéché de S. Panl trois Cha- 
reaux ne vaut à fon Evèque que cinq ou 
fix mille livres de revenu, & n’a dans fon 
Diocefe que trente-quatre Paroifles, dont 
huit, qui font les plus confidérables,font 
dans le Comtat Venaiflin. 

Le Chapitre de la Cathédrale eft com: 
pofé de dix Chanoïines, les Dignitez com. 
prifes. 

L’Abbaye d’Aigucbelle de l'Ordre de 
Cîteaux, eft la feule qu’il y ait dans ce 
Diocefe. Elle eft à deux lieues de Saint- 
Paul trois Châteaux , & a été fondée l’an 
1137e 

6.8. L'Eveché d'Orange eft fuffragant 
d'Arles , & reconnoît Cen/fantius pour le 
premier de fes Evêques, 

Le Chapitre de la Cathédrale eft com- 
pofé de neuf Chanoïnes, dont il yena 
trois qui rempliffent les Dignitez de Pré: 
yôt, d'Archidiacre, & de Capifcol. 
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ARTICLS» Il: 
Le Gouvernement civil di Danphine: 


15 E Dauphiné eft uné de ces Provinces 
que l’on appelle Pass de Droit écrit, 
c'eft-à dire, qu’on ÿ rend la Juftice con- 
formémient aux Loix Romaines ; au lieu 
que dans la plüpart. des autres Provincés 
de France on juge les Procès felon la cof- 
tume de chiacuné en particulier.Ce Païs à 
outre cela quelques ufagés particuliers , & 
he reçoit pas la maxime, Mulle Terre [ans 
Seigneur , qui eft reçue dans le refte di 
Royaure.Un féavant Jurifconfulte * rap 
porte que la ville de Grenoble à des Star. 
tuts pat lefquels Paduitere n’eit puni que 
d’une amende de cent fols. Il remarque 
que lés Juges d’Eglife avoient favori(é ce 
relächement dans le temps qu'ils connoif. 
foient feuls de ce crime, & que les amen, 
des failoient partie de la Ferre de l'Evê- 
he, 

Il ÿ à en Dauphiné un Parlement qui 
et aufli Cour des Aydes , un Préfidial , 
{ept Bailliages, trois Sénéchauffées , qua 
tre Judicatures Royales, & autant de Ju= 
ftices de Seigneurs qu'il y a de Terres Sei. 
gneuriales. 

* Choriér fur les décifiens de Guy Pape, 
B ii] 
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Humbert IE. dernier Dauphin deVienz 
nois créa à Grenoble un Confeil Delphi- 
nal l'an 1340, qu’il compofa de fept Con- 
feillers fans aucun Préfident, d'un Audi- 
teur des Comptes, & d’un Tréforier de 
Dauphiné. Il ordonna que quatre des 
fept Confeillers enfeigneroient le Droit 
dans l’Univerfité qui étoit pour lors à 
Grenoble. Deux ans après, il fit un de ces 
Officiers Préfident, & créa un Avocat 
Fifcal Delphinal. 

Louis XI. n'étant encore queDauphin, 
s'étant retiré.en Dauphiné,érigea en 1453, 
ce Confeil Delphinal en Parlement, avec 
les mêmes droits & honneurs aue les au« 
tres Parlemens du Royaume, & en 1454 
il créa un Procureur Fifcal Delphinal. 

Charles VIII. confirma cette érection, 
& le Parlement de Grenoble prétend en 
vertu de cette confirmation, qu'on doit 
compter fon érection depuis l'an 1453. 
Le Parlement de Bourdeauüx prétend au 
contraire qu'on ne la doit compter que 
depuis la confirmation de Charles VIIL, 
parce que Louis XI. n'étantque Dauphin 
en 1453, fon Edit n’a de force par rapport 
aux autres Parlemens du Royaume , que 
depuis la confirmation de Charles VIIL. 
Le Parlement de Dauphiné a néanmoins 
pailé pour le troifiéme après Paris &Tou- 
loufe, & a précédé celui de Bourdeaux 
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Aans les aflemblées dés Notables tenûes à 
Paris, à Moulins & à Rouen, en 1557, 
1.566, & 1617; & dans la Chambre deJu- 
ftice établie à Paris.én 1626. Mais dans la 
Chambre deJuftice dé l’an 1661, les Com. 
miflaires de ces deux Parlemens alterne- 
rent ; l'un ayant eu la préféance un jour, 
& l’autre le jour fuivant. 

Ce Patlement eft aujoutd’hui compolé 
de dix Préfidens, le premier, compris , de 
tinquante-cinq Confeillers, de trois Ava- 
cats Généraux , & d’un Procureur Géné- 
tal. Tous ces Officiers font difiribuez en 
quatre Chambres. Les Préfidens font tous 
à mortier, parce qu'il n’y a poirit ici de 
Grand'Chambre , ni de Chambre des En- 
quêtes ; & à la-réferve du premier Préfi. 
dent & du Garde des Sceaux qui fervent 
toüjours dans la premiere Chambre, les 
Préfidens & les Confeillers roulent dans 
les autres Chambres fuivant leur ancien- 
neté , & l'option qu'ils en font à l’ouver- 
ture du Parlement à la S. Martin. 

Le Gouverneur & le Lieutenant Géné- 
ral de la Province ont féance au Parlement 
avant le premier Prélident. Ils le précé- 
dene à plus forte ‘raifon dans les Procef- 
fions, & dans les autres cérémonies publi- 
ques. Le premier Préfident du Parlement 
de Grenoble, ou en fon abfence Île plus an- 
gien Préfident, commande dans la Provin- 
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ce en l’abfence du Gouverneur, du Lieute 
nant Général, 8& des Commandans parBre- 
vet particulier. Ce droit,qui eft ancien, a été 
confirmé par des Léttres Patentes du Roi 
du 12. Juillet 1716, publiées à l’Audien- 
ce le 30. du même mois. C’eft en confor. 
mité de ces Lettres que M. de Treffeman- 
ne étarit mort en 1718, M. de Grammont 
fecond Préfident du Parlement de Greno- 
ble à commandé jufqu’au retour du Coma 
te de Medavi Commandant dans la Pro: 


yince. 


Tous les Archevèques & Evêques du 
Royaume ont féance & voix inftructive 
au Parlement de Grenoble, le feul Evé- 

ue de cette ville y a voix délibérative. Ils 
bg aprés les Préfidens ; au deffus du 
Doyen des Confeillers. 

Le reflort de ce Parlement eft divifé en 
deux grands Bailliages , & deux Séné- 
chauffées, 

Le Bailliage de Viennois comprend les 
Bailliages particuliers de Vienne, de Gre- 
noble ,de S. Marcellin, & la Jurifdiction 
KRoiale de Romans. Le Bailli eft d'épée , 
&t la Juftice s’y rend parun Vicebailli, ou 
Lieutenant*Général. ‘ 

Le Bailliage des montagnes renferme 
les Bailliages particuliers de Briançon, 
d'Embrun, de Gap,de Meuillon, duBuys, 
& de Montauban. Le Bailli eft auffi d'épée, 
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Il n’y avoit autrefois qu’un feul Séné- 
chal pour les fiéges du bas Dauphiné,mais 
après l'érection d’un Préfidial à Valence 
en 1636, l’on créa un Sénéchal particulier 
pour ce Préfidial , de forte qu’il y a deux 
Sénéchaux pour le Valentinois, fçavoirun 
pour les Sénéchauflées de Valence,Cref, 
Montelimart , & l’autre pour le Préfidial 
de Valence. 

Quant aux Juftices des Seigneurs, il y 
en a fept qui relevent immédiatement du 
Parlement. Ce font celles de Grenoble, 
de Valence, de Die, de Gap,d’'Embrun,de 
Tallard & de Rouflillon. 

Il n’y a point de Grenier à {el en Dau= 
phiné, parce que le fel s’y commerce com- 
me les denrées, & il eft permis à un cha- 
cun de fe pourvoir de fel en telgrenier, & 
en telle quantité que bon lui femble. 

La Chambre des Comptes de Grenoble 
a été unie au Parlement jufqu'en l’année 
1618 , qu'elle en fut féparée par un Edit 
qui l’a créée ad inffar de celle deParis, Elle 
eft compofée de fix Préfidens , le premier 
compris, de dix-huit Maïtres ofdinaires, 
de deux Correcteurs, de fix Auditeurs, 
d’un Avocat & d’un Procureur Géné- 
taux. Cette Chambre connoît des mêmes 
affaires que les autres Chambres des Com- 
ptes du Royaume. Elle prétend encore 
avoir doit d'enregiftrer les Provifions des 
B y 


34 Nouv. DrscRiPTIow 
Evêques & leurs fermens de fidelité ; mais 
la Chambre des Comptes de Paris le con- 
gefte. 

La Chambre des Comptes va après le 
Parlement, mais dans l’'Eglife de Notre- 
Dame & dans celle de S. André les Of. 
ciers des Comptes font à la droite en en- 
trant dans le Chœur, & le Parlement à la 
gauche , ce que la Chambre des Comptes 
rapporte à l’ancicnneté, de fa création, 
qu'elle prétend être antérieure à celle du 


Parlement. 


Le Bureau des Finances du Dauphiné 
h'a fait qu'un même corps avec le Parle- 
ment juiqu’en 1628 , qu'il en a été féparé 
& établi en Corps de Compagnie, Il eft à 
préfent compolé de vingt-fepr Officiers, 
qui font un premier Préfident en titre , 
quatre Préfidens par Commifion, vingr 
Tréforiers Généraux, un Avocat & un 


Procureur du Roi. 


Le Dauphiné étoit autrefois un païs 
d'Etats, mais ils furent fupprimez en 1628, 
& on créa fix Elections , qui fonr celles de 
Grenoble, de Vienne , de Valence, de 
Montelimart,de Gap,& de Romans, Cha- 
que Eleétion a fa recette particuliere , à la 
xéferve de celle de Gap qui en a deux, une 
pour le Gapençois 8 Embrunois, & l’aue 
tre pour le Briançonois. 

Le Roi créa en 1689, une Maitrile des 
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Eaux & Forèts pour le Dauphiné. Elle eft 
compolée d’un Maître particulier , d'un 
Lieutenant, d'un Procureur du Roi, d’un 
Garde-marteau , d'un Grefher, & de qua: 
tre Sergens Gardes des bois. Par Arrêt du 
Confeil d'Etat du 12. Novembre 1719, le 
Roi a fupprimé les Offices de Gardes en 
titre des Bois, Eaux & Forêts de Sa Ma- 
jefté, ainfi ces Gardes font aujourd’hui par 
Commillion. | 

Humbert IL. inftitua une Untverfité à 
Grenoble lan 1339, mais Louis XI. Îa 
transfera à Valence en 1452. 

L'Univerfité d'Orange fut établie en 
136$, par l'Empereur Charles IV. 

Le commerce eft aflez borné dans cette 
Province, Il y a à faint Gervais une fabri- 

ue de canons de fer, & de bombes. La 

qualité du fer qu'on y employe eft fi lian- 
te & fi douce, que ces canons font prefque 
d’un auffi bon ufage que ceux de fonte. 

Il y a aufhi à Vienne une fabrique d’an- 
cres,, tant pour les galeres que pour les 
vaifleaux du Roi, & üne manufadture 
pour mouliner & devider les foyes. Des 
ouvriers Allemans avoient donné lieu à 
l’établiffement d'une fabrique de fer blanc 
à Vienne, mais elle ne fubfifte plus, quoi 
qu’elle mérirat beaucoup d'attention. Ou- 
tre ces fabriques on fair des foyes dans 
toute la Province, à l'exception des Bail- 

B y); 
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liages des Montagnes. Le Dauphiné foutà 
nit aufhi des bois pour la conftruction à 
la marine. Les peaux & les gands de Gre- 
noble ont de la réputation, Quant à la 
draperie elle eft grofliere, mais d’une aflez 
bonne qualité. On en portoit autrefois une 
grande quantité en Levant. Le commerce 
des vins de Vienne, & celui du paftel, de 
la couperofe , du cuivre & du plomb, rap: 
poïtent encore beaucoup d'argent à cette 
Province. 


Le Gouvernement Militaire du Dauphine. 


# E Gouverneut de cette Province 
avoit autrefois une autorité qui ap- 
prochoit fort de celle de Viceroi. Les At- 
rêts du Parlement , les Provifons des Of 
ficiers, & les Lettres de la Chancellerie 
étoient expédiées en fon nom. T'outes!ces 
prérogatives. furent révoquées à la mort 
du Comte de Soiflons , &: il n’eft refté à 
{es fucceffeurs que l'honneur de fiéger à la 
tête du Parlement , &:d’avoir le premiet 
rang dans toutes les Cérémonies publi. 
ques. 
C'étoit un des privileges du Dauphiné, 
que le Gouverneur & le Lieutenant Gé- 
néral de cette Province devoient y être 
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nez. On commença à y déroger en faveu# 
de la Mothe Gondrain. La Nobleffe refu:- 
{a de le reconnoître, & le Parlement d’en: 
regiftrer {es Provifions, mais le Roi par 
une attribution expreffe les fit enreoiftrer 
au Parlement d'Aix, & le Dauphiné fut 
enfin obligé de le reconnoïtre, & d’obéïr. 

Outre le Gouverneur & le Lieutenant 

Général , il y a encore quatre Lieutenans 
de Roi, & autant de Gouverneurs par- 
ticuliers qu’il y a de places fortifiées & de 
quelque confidération. 

Les Places fortifiées font Grenoble, V4: 
lence, Die, Montelimart, Gap, Embrun , 
Mont Dauphin, Guilleftre , Château de 
Queyras , Briançon , Exilles, Barrault & 
l'Eclufe, 

Quoique l'ufage d’attacher des dignitez 
aux Fiefs ait commencé plus tard en Dau- 
phiné que dans les autres Provinces du 
Royaume, on y en remarque aujourd’hui 
autant qu'ailleurs. Je ne parlerai ici que 
des Duchez, & de la Principauté d'O- 
range. 

LesTerres de Lefdiguieres &deChamp- 
faur furent érigées en Duché-Pairie en fe. 
veur de François de Bonne Seigneur de 
Lefdiguieres , & de Charles de Blanche 
fort, Sire de Crequy , & des defcendans 
mâles de ce dernier , & de Madeleine de 
Bonne fa femme , par Lettres Patentes du 
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mois de May 1611, confirmées pat d’atts 
tres Patentes du 14. Septembre 1619, 1e- 
giftrées le 14. Novembre fuivant. Cette 
Pairie s’eft éteinte par la mort 4’ Alphon- 
fe de Blanchefort Duc de Lefdiguieres , 
arrivée le $. Août 1712. 

V'alentinois , Duché-Pairie érigée par 
Louis XII. lan 1499, en faveur de Céfar 
Borgia fils du Pape Alexandre VI. Elle 
fut érigée de nouveau, & donnée en 1548, 
par Henry II. à Diane de Poitiers: maisles 
Lettres ne furent enreviftrées au Parle. 
ment & à la Chambre des Comptes qu'a- 
vec cette claule, pour en jouir [a vie durant. 
Après la mort de Diane, le Valentinois 
fut réuni à la Couronne, & la Duché: 
Pairie éteinte. Louis XIII. la fit revivre 
en 1642,8 la donna à Honoré de Grimal. 
dy Prince de Monaco , pour le dédomma- 
ger des Terres dont il jouiffoit auparavan 
dans le Royaume de Naples. Cette Du- 
ché fut déclarée femelle par une Déclara- 
tion donnée à S. Germain en Laye le 26, 
Janvier 1643 , regiftrée le 6. Février fui 


“want, Louife- Hipolyte de Grimaldy fille 


aînée d'Antoine Prince de Monaco, & de 
Marie de Lorraine, ayant €té mariée en 
1715, à François- Leonor Goyon de Ma- 
tignon , la Duché-Pairie lui à été cédée, 
& ce Seigneur a obtenu des Lettres Paren- 
tes au mois de Décembre 171 5,enregiftrées 
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Je 2. Septembre 1716, par lefquelles il lut 
a été permis de fe faire recevoir Pair de 
France au Parlement de Paris, où il prêta 
ferment le 14. Décembre 1716. 

Foffur , érigé en Duché fimple l'an 
1712, en faveur de Camille d'Hoftun 
Comte de Tallart, Maréchal de France, 
&c. & en Pairie par Lettres Patentes don- 
nées à Verfailles au mois de Mars 1715, 
regiftrées le 2. d'Avril fuivant, en faveur 
de Marie-Jofeph Duc d'Hoftun , fils de 
M. le Maréchal de Tallage. 

La Principauté d'Orange. On ne fçait 
pas précifément en quel tems s'eft formée 
cette Souveraineté. Il y a apparence que 
ce fut à la mort de Rodolphe le Lâche en 
1032, qui ne laiffa point d’enfans , & que 
bar le Comte ou Gouverneur 
d'Orange fit pour lors ce que firent ceux 
de Savoye , de Dauphiné , de Provence, 
CC. 

Cette Souveraineté a été poffedée par 
cinq Mailons differentes. La premiére, 
dited Orange, la poffeda depuis Guillau- 
me au Cornet qui commença à regner en 
793 »jufqu'à T'iburge qui porta ce Fief à 
Bertrand de Beaux {on mari. Elle vivoit 
vers lan 11$0.. 

Celle des Barons de Beaux en Provence 
a regné environ 243 ans, depuis l'an 1150, 
jufqu'à lan 1 3 9 3, que Marie de Beaux 
€poufa Jean de Châlon, 
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” Ce fut Guillaume de Beaux cinquiéme 
du nom , qui prir le premier ce titre de 
Gratià Dei , pat la grace de Dieu, vers l'an 
1193. 

La Maifon de Chälon en Bourgogne a 
polledé Orange depuis 1393, jufqu'à 1536, 
que René de Naïlau, fils de Claude de 
Chälon fœur de Philbert , fucceda à cet 
Etat après la mort de fon oncle, qui ne 


laiffa point d'enfans. 


La Maifon de Naflau a regné depuis 
1530, jufqu'à Guillaume Henry XI. mort 
en 1702, Roi d'Angleterre, fous le nom 
de Guillaume III. 

Après la mort du Roi Guillaume, cet- 
te Principauté pafla à M. le Prince de Con- 
ty , comme légataire de feu Jean Louis 
d’Orleans Duc de Longueville. Ce Prin 
ce l’a échangée depuis avec le Roï , qui 
lui doit donner des Terres de fon Domaïi- 
ne. L'acte d'échange eft du dix Févriet 
1703. Le vingt cinq du mois de Mars fui- 
vant , le Comte de Grignan prit pofleffion 
au nom de Sa Majeflé de la ville & Prin- 
cipauté d'Orange. Le Roi de Pruffe com- 
me héritier de Guillaume de Naffau Prin- 
ce d'Orange & Roi d'Angleterre, a eu. 
des prétentions fur cette Principauté, mais 
elles ont ceflé au moyen de la renonciation 
h a faite en faveur du Roi de tout droit 
ur la Principauté d'Orange, & laquelle 
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eft exprimée dans Particle 10. du Traité 
d Utreck. 

Il eft conftant que les Comtes de Pro 
Vence ont toüjours eu la. haute Souverai.: 
neté de cet Etat, & qu'ils en ont reçu 
l'hommage en divers rems. En 1366, ‘la 
Reine Jeanne, Comteffe de Provence , fit 
confifquer cette Seigneurie fur Raimond 
de Beaux cinquiéme du nom, convaincu 
de félonnie ; mas elle la lui fit reftituer de 
fa pute libéralité en 1370, Guillaume de 
Chälon fepriéme du nom, étant foupcon. 
né de tenir le parti du Duc deBourgogne, 
& ayant été Aie prilonnier , il n’en fortie 
en 1474, qu en vendant la Souveraineté de 
fes Etats au Roi Louis XI. mais Louis 
XIT. les remit à Jean de Châlon fecond 
du nom. Cependant il eft conftant que 
Guillaume de Chäâlon ne pouvoit pas ven- 
dre cette Souveraineté au préjudice de 
René Roi de Sicile & Comte de Proven- 
ce , & d’ailleurs Louis XIL, n’a pas pü la 
vendre au préjudice du droit acquis à la 
Coùronne de France pat l’union de la 
Provence , & par l'achat de Louis XI. 

Il y a dans le Gouvernement de Dauz 
phiné un Prévot Général établi à Greno- 
ble, un Lieutenant , un Afféffeur , un 
Procureur du Roi, & un Greffier. À Va« 
lence un Lieutenant , un Affeffeur , un 
Procureur du Roi, & un Greflier. À Gap 
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ün Lieutenant , un Afleffeur , un Proétis 
teur du Roi , & un Greffer. 


Defcription des Villes & des Lieux les 
plus remarquables du Dauphiné. 


E Dauphiné fe divife en haut & bas 

ss Le prernier comprend le Graifvau- 

dan, le Briançonoïis, l’Embrunois, le Gas 

pençois, le Royannez, & les Baronies. 

Dans le bas on trouve le Valentinois, le 
Diois , & le Tricaftinois. 


GREN O BL É. 


YRENOBLE , Cularo, Gratianopolis 
après que Empereur Gratien l'eut 

fait rétablir , eft fur l’Ifere , & la Capitale 
du Grifivaudan , & de toute la Province. 
Cette ville eft fort peuplée. La Baftille ef 
une Forterefle qui commande la Ville. A 
mi-côte de l’endroit où elle eft fituée , ef 
la Tour du Rabot, qui eft préfentement 
abandonnée. L’Ifere coupe Grenoble en 
deux parties inégales. La moins confidé- 
rable eft fort fertée par le côteau, & s'ap- 
pelle Saint Laurent , ou la Perriere. Elle 
ne confifte prefque qu’en une grande rue: 
Saint Laurent eft la Paroifle de ce quar- 
ticr. Au.deffus eft un Couvent de filles de 
la Viftation , appellé Sainte Marie d’en- 
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bant.Le quartier de Bonne eft le plus beau 
de Grenoble. Les tues y font grandes, 
belles , & bien percées. Le Palais où fe 
tient le Parlement, la Chambre des Com- 
ptes, & le Bureau des Finances , eft uni 
ancien bâtiment, fitué fur une place pref- 
que ronde. Ea place appellée 4 Grenelle, 
eft grande & belle. A l’un des bouts eft 
PHôtel-de-Ville , maifon fort fimple. 
L'Hôtel de Lefdiguieres eft un affez grand 
bâtiment , compolé de différens corps de 
logis , joints les uns aux autres. IL forme 
un tout qui n'a rien de beau pour l’exté- 
rieur , mais les dedans en font commodes 
& magnifiques. Le jardin confifte en un 
parterre , accompagné d’une terrafle , & 
en une efpece de bois. C’eft la promenade 
publique de la Ville. Le Palais Epifcopal 
cft un beau bâtiment qui doit fa beauté à 
feu M. le Camus Evêque de Grenoble, & 
Cardinal de l’Eglife Romaine. Les falles 
font ornées de tableaux de ptix de la vie 

& de la pañion de Jefus - Chrift, & des 

portraits de tous les Evêques de Grenoble, 

&cc. L'Hôpiral Général eft bien bâti, 

ayant quatre corps de logis, & des jar- 

dins d’une étendue fufifante. Tous les au 

tres Hôpitaux de la Ville ne font qu'un 

même corps avec celui-ci , &ous la mê- 

me direction. L’Arfenal eft une efpece de 

petite citadelle, au milieu de la Ville, À 


A 
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fainte Claire on peut voir les tombeaux 
de la Connêtable de Lefdiguieres & de 
{a fille. Ils font de marbre & eftimez pout 
leur fculptare. Les draperies fur tout en 
font parfaitement bien jettéés. Le Cours 
eft une belle promenade auprès de la vil- 
le. Le mail eft auffi une agréable pro: 
fnenade. Les fortifications de cette villé 
font du Chevalier de Ville. | 
Le Fort dé Barreaux eft un Bourg fitué 
à l’entrée de la Vallée du Graifivaudan , 
à deux lieues de Montmeillant. Dans ce 
Fort il y a Gouverneur , Lieutenant dé 


Roi, & Major, 
LA GRANDE CHARTREUSE, 


N va de Grenoble à ce fameux Moi 

naftere par deux differens chemins ; 
l’un appellé le Sapeÿ , & l'autre S. Laus 
rent du Pont. Par le prémier on pafle 
au Sapey, on monte une montagne fut 
laquelle on trouve un bois de fapins, on 
defcend de là dans la vallée où eft le villa- 
ge de Chartreufe,& après l'avoir traverlé, 
on prend à main gauche pout fe réndre à 
la porte du pont par lequel on entre dans 
lenclos de la Chartreufe. Ce pont eft fut 
une petite fiviere appellée le Guyer mort, 
qui pañle en cet endroit entre deux ro: 
chers fort près l’un de l'autre. Ce pont eff 
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£loigné du Monaftere de près d’une lieue, 
On monte toùjours depuis le Pont, & en 
chemin on trouve la Courrerie, où Dom 
Courrier, c'eft- à-dire le Procureur, & les 
Officiers qui ont quelque rapport à lui de. 
meurent le plus fouvent. 11 y a une Im- 
primerie , & on tient aufli dans cette mai 
{on les jeunes gens à qui on fait filer la 
laine dont on fait les robes des Moines ; 
çar tout ce qui peut fe fabriquer dans l’in- 
térieur de la maifon pour le néceffaire ou 
l'utile du Couvent, s'y travaille , & cela 
avec un fort bel ordre & beaucoup d’éco- 
nomie , à laquelle préfide Dom Courrier, 

Le chemin de Saint Laurent du Pont à 
êtc élargi, & on l’a rendu auffi praticable 
qu'on a pü. On y a mis des garde - fous, 
mais il ne laiffe pas d’être encore plus dan 
gereux que l’autre. Le déferr de ce côté- 
là paroît plus affreux. Deux montagnes 
couvertes d’un bois de pins fort épais, fe 
joignent prefque l’une à l'autre, & ne laif- 
{ent entre elles qu'un paflage fort étroit 
au Gayer-mort, & ce torrent en paflant 
dans tous ces défilez, fait un grand bruit, 
qui augmente l'horreur du lieu, On y va 
par Vorepe & Pomiers, d’où on pafle dans 
une plaine fort unie, 

Saint Laurent du Pont , dont j'ai déja 
parlé , eft une Terre qui appartient aux 
Chartreux , & qui eft d’un revenu confis 
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dérable par les foins qu’ils ont eu d'y pra- 
tiquer des martinets & artifices à fer. Ils y 
ont auffi fait leurs réfervoirs, leurs étangs, 
& plufieuts autres commoditez. 

Les deux portes de l’enclos font dang 
des endroits ferrez , & aïfez à défendre. 
L'on fe rend de là à la porte du Monafte- 
te. Il n’a rien d’afireux que ce qui l'envie 
ronne. La maifon en elle-même eft belle, 
& fort bien entendue. Le cloître eft fort 
long , mais il va en pente , & ce défaut 
fait que l’on ne peut pas voir d’un bout à 
l'autre. On entre dans les cellules dont on 
admire la propreté. Chacune à fon jardin: 
La Bibliothèque eft nombreufe, & choi- 
fie. La faille du Chapitre général eft belle, 
& ornée de peintures. Les Généraux de 
POrdte font peints autour du pla-fond, 
On pañfe de là dans une galerie où font re- 
préfentez fur de grands tableaux les plans 
des Chartreufes les plus confiderables de 
France & d’Italie. Les chambres où l’on 
couche les érrangers font petites , & les lits 
une efpece de boëte fort couverte , & fort 
étroite. Les fabriques qui font autour de 
la mailon méritent d'être vües. On 
trouve menuiferie , corderie , le four , les 
greniers & les caves où font les provifions. 
Tour'cela eft bien entendu , & tout sy 
trouve en abondance. L’Asoticairerie efl 
bien foutnie. On voit dans les. greniers ut 
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tamis d'une invention finguliere , qui fé. 
pare quatre forte de grains en même tems, 
L'Efpatiément eft l'endroit où les Reli- 
gieux fe p'omenent les jours de récréa- 
tion. Ils paflent la cour, la robe trouffée, 
le bâton à Îa main, fans fe dire un feul 
mot : mais dés qu’ils font dans l’E/parié- 
ment, ils sembraflent , fe parlent , & von£ 
fe promener dans les bois & les rochers, 
dont ils font dominez de toutes parts. La 
Chapelle de faint Bruno eft enfoncée dans 
le défert, & à vingt pas de cette Chapelle 
il y en a une autre dédiée à la fainte Vier- 
ge. Elle eft for propre , & bien entrere- 
AUC. 

Mens 8& Vzille {ont auffi dans le Grai. 
fivaudan. | 

$: 2. Le Briançenois à dans {on éten. 
due , | 

BRIANCON , Origantinm, Virgantia , 
Brigantio , ville ancienne fituée dans la 
partie la plus haute du Dauphiné, fous 
un château qui eft fur un roc efcarpé.Ceux 
dela Ligue s'en faifirent dans le feiziéme 
fiécle , mais Lefdiguieres laleur enleva en 
1590. Deux ruifleaux , dont l’un porte 
le nom de Dure , & l’autre celui d’Ance , 
fe joignent au deffous de Briançon, & 
compofent le nom & la riviere de Dyran 
ceg J'ai parlé ailleurs de la manne qu'on 
recueille aux environs de Briançon : ja 
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joûterai ici qu'à quelque diftance de cet- 
te ville on trouve une roche percée , que 
lon appelle Pertuis Roffang , au deflus de 
l'entrée de laquelle on lit cette in{ctip- 
tion : D. Cefari Auguflo dedicata , faluta 
Je CAM: 

_Exrzees , Ocellum, fur la Doire, à 
deux lieues au deffus de Sufe. Elle a un 
Château affez fort, & fa garnifon ef au: 
plus de quatre Compagnies. Il y a Gou: 
verneur & Lieutenant de Roi. 

Ov x, Admartis, à caufe d'un temple 
que les peuples des Alpes avoient fait 
bâtir au Dieu Mars, eft fur la méme ri- 
vicre. | 
QuevrAs , Queyrafinm, eft un petit 
CHâteau où l’on ne peut mettre qu'une 
très-petite garnifon. Il y a un Gouverneur 
fans Lieutenant de Roï ni Major. 

Cuatrzau-Daupuin , Caltrum Del- 
phini, éwic un Fort qui fut pris & démo: 
liau mois d'Oétobre de l'an. 1690, pat 
les troupes du Duc de Savoye. Il: y avoit 
pour lors Gouverneur, Lieutenant de Roi 
& Major. 

$. 3# L'Embrunois a les villes fuivan- 
tes. : | 
EMBRUN, Ebro-dunum , mots qui et 
Langue Celtique fignifient Afontagne fer- 
tile. Cette petite ville eft aflez forte, & 
la Durance lave une partie de fes murails 
less 


pv D'AUPHINE. 4 
les. Neron lui donna le droit de Laïinité, 


c'eft-à-dire d'entrer dans les Charges & 
Magiftratures de l’Empire, & Galba, ce : 


lui d'Alliance. Le Palais Archiepifcopal 
eft beau , & fitué dans le plus haut de la 
ville , qui a cinq portes, & autant de Pa 
roifles. La Citadelle a été démolie, & 
Étoit où eft aujourd’hui le Couvent des 
Capucins. Les Jefluites y ont un Colle- 
OC. 

Une Bergere appellée Sœur Benoîre a 
donne lieu à une dévotion fameufe qu'on 
appelle Notre-Dame du Laure, & qui eft 
dans ce Diocefe. La fainte Vicrge appa- 
rut à cette Bergere , qui vivoit.ençore en 
1708, & lui traça le plan d’une Eglife 
qu'elle lui ordonna de faire bâtir en ce 
lieu. Ce pelerinage s’eft toûjours acredité 
de plus en plus, & aujourd’hui on y viens 

“de fort loin. 
- Monr-paAuru1x eft une Place qu'on 
fitfortifier en 1693, pour mettre le païs 


en feureté. Elle eft au deflus de Guillef.. 


tre fur une montagne efcatpée, & prefque 
environnée de la Durance. 

Guilleffre, S. Crefpin , S. Clement, Chors 
ges, Savine , @'ce font auffi dans l’'Embru- 
nois. | 

.$.4. Le Gapençois a eu autrefois {cs 
Comtes patticuliers. Le Comte. Hugues 
ayant été excommunic par le Pape Ut 
Tome IP. | 
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bain 11. qui mourut en 1099. Ses Terres 
mifes en interdit. & fes Vaffaux déliez du 
{erment de fidelité , le Comte de Forcal- 
quier s'en empara , & ce fut par le ma- 
fiage du Dauphin Guigues: André avec 
Beatrix petite-fille de Guillaume V .Com- 
te de Forcalquier , & par les traitez qu'il 
fit avec elle après l'avoir répudiée , que le 
Comté de Gap fut uni au Dauphiné, 
Gap, V'apincum, civitas V'appincenfium 
fur la riviere de Bene , eft la Capitale de 
ce Comté. Cette ville eft fituée au pied 
d’une montagne , & eft affez mal bâtie, 
Elle commence à fe rétablir du fac qu’elle 
fouffrit en 1692. Elle eft médiocrement 
grande. Sa Cathédrale eft un édifice nou- 
yellement réparé. La maifon de l'Evêque 
n’a tien de remarquable, Il y a quelques 
maifons dans la ville qui font affez pafla- 
bles, Les murailles font fort peu de chofe 
Les Cordeliers font hors dé la ville, & 
leur Eglife ét affez jolie pour le païs, 
Charance eft la maifon de plaifance de l’E- 
vêque, Elle eft affez élevée, mais c'eft peu 
de chofe par elle-même. À une lieue & 
demie de Gap eft une dévotion à Nôtres 
Dame du Lair. Elle y attire un très grand 
concouts de païfans , qui y viennent dé 
fort loin. L'Eplife eft fort jolie , & conf- 
truite d'une oder de marbre. La dévo: 
tlon des pelerins lui a procuré cinq ou fix 
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fille livres de rente & un grand nombre 
de Mefles, | 
Serres, Orpiere , les Duchez de Lefdi- 
guieres, © de Tallard, V'eines counue par 
fes foires, Ventavon, Afpres, &'c. {ont 
dans le Gapençois. 
$. 5. Le Royanez eft un petit païs, qui 
a environ fix oies de long {ur quatre de 
large. Ses habitans font exempts de tailles 
par conceflion des Dauphins. Cette cons 
trée a pris fon nom d'une petite ville ap« 
Îlée Pont de Royans , qui a eu autrefois 
Eure de Principauté, mais qui n’eft au. 
jourd’hui qu'un Marquifat. 
$.6. Les Baronies. La ville principale 
de cette partie du haut Dauphiné eft Le. 
Buis {ur FOreze. Nions petite ville fituée 
dans un vallon fur les bords de la riviere 
d'Aygues. I y a ici un pont qu’on dit être 
un ouvrage des Romains. Il y foufle auffi 
un vent particulier qu'on appelle Pontias 
du nom de la montagne, où quelques-uns 
croyent qu'il commence. C’eft un vent 
froid qui bulle ordinairement depuis mi 
nuit ju{qu’à dix ou onze heures du matin. 
Jacques Bernard Profeffeur de Philofos 
phie à Leide, étoit né à Nions le premier 
de Septembre de l'an 1658, & mourut à 
Leide le 27. d'Avril 1718, il a donné plu: 
ficurs Ouvrages qui ont été bien recus. 
L'an 1699, il entreprit la continuation des 
Ci 
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Nouvelles de la République des Lettres 
qui avoient été interrompues pendant dix 
ans , & quoiqu'il fut dangereux de fucces 
der au fameux Bayle, M. Bernard ne laif. 
fe pas de fe foütenir dans cette entreprile, 
& de mériter l'approbation du Public. 

Meuillon £toit un Fort fur la frontiere 
du Comté Venaiflin, mais ce Fort a été 
démoli, &les Officiers fupprimés. 

Le bas Dauphiné renferme les païs dont 
je vais parler. 

ÿ. 1. Le Viennois a ptis fon nom de la 
ville de Vienne fa Capitale. Il eft entre 
le Rhône, l'Ifere, & le Grailivaudan, Ses 
Seigneurs fe qualificrent d'abord Comes 
ge Vienne, &enluite Dauphins de Viennois, 


VIENNE 


* JENNE , Vienna Allobrooum [ur le 

W Rhône, & fur la riviere de Jére,ad 
Rhodannm , & ad Jairam. La fituation de 
cette ville n’eft point belle, car elle ef 
haute & bafle , & refferrée par des mon- 
gagnes , qui femblent la devoir noyer 
dans le Rhône, L'on voit dans Vienne 
gant de reftes d’antiquitez Romaines qu'on 
pe doit pas douter qu’elle re {oit fort an= 
çienne. Non feulement elle étoit une Co- 
Jonie Romaine , mais même, felon toutes 


les apparences , le fiége du Préfet du Pre 


bÜDibéréiNs, 
toire des Gaules, car dans la Notice dé 
l’Empire elle eft nommée avant Lyon, 
éémme auffi dans la Lettre que les Eglis 
fes de Vienne & de Lyon écrivitént aux 
Epliles d'Afie & de Phrygie, laquelle eft 
rapportée dans PHiftoire Eccleliaftique 
d'Eufebe. L’enceinte des murailles eft dé 
mille fept cens quatre-vingt toiles, & le 
circuit eft d'environ une lieue & demie. 
Ses portes principales font celles de Lyon, 
nommée Montconfeil, du Pont du Rhô: 
ne , d'Avignon, de Piper & de Saint< 
Martin. Les rues font étroites, & mal 
percées. La Cathédrale eft une fort bellé 
Eglife. C’eft un ouvrage Gothique. Le 
parvis qui eft au devant, eft une plates 
fotme {ur laquelle on monte par’ vingt- 
huit dégrez. Il y a encore trois autres 
marches fur cette plate-forme pour mon: 
ter dans l’Eglife. Le frontifpice eft aflez 
beau : il eft chargé d’une infinité de figu- 
tes taillées dans la pierre qui eft percée 
à jour en plufieuts endroits. Il eft aufli or« 
nc de plufieurs niches, où il y a quelques 
figures de grandeur naturelle. Deux hau. 
tes tours qui fervent de clocher , font éle: 
vées chacune fur quatre piliers. Le vaif. 
feau ett grand & élevée ; il eft bien percé: 
_ fa longueur eft de cent'quatre pas, fur tren. 
te-neuf de large.La vote eft foûtenue {ur 
quarante-huit colonnes , dont vingt-qua« 
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tre font engagées dans le vif du bâtimétits 


“Elle eft environnée de hautes galeries. Le 


Chœur eft un peu plus élevé que la Nef. 
A côté du grand Autel on remarquera le 
tombeau de François Dauphin, fils du Ro 
François I. fous une lame de bronze avec 
une infcription. L'Eglife eft pavée de gran« 
des pierres, & la vote eft azurée & char« 
gée d'étoiles dorées. Ces couleurs font paf 
{ées. 11 y aà Vienne plufieurs autres Egli. 
fes, Abbayes & Couvens. L’'Abbaye de 


faint André le Bas eft d’une excellente ar= 


chitedture. La voûte du Chœur eft foute. 
nue par deux colonnes de marbre d'une 
hauteur & d’une beauté fingulieres. Cel- 
le de la Nef eft foûtenue par des colon- 


nes d'ordre Dorique. Auprès de cette Ab: 


baye on voit une plate-forme [ur laquelle 
{ont quatre piliers élevez, On lappelle la 
table ronde , & c’étoit autrefois un Afyle 
où les perfonnes qui s’y étoient refugiées, 
& les effers qu’on y avoit tranfportez 
étoient en feureté, Notre- Dame de la Vie 
eft un bâtiment antique que l’on a chan- 
gé en Eglife. Il eft quarré , & à peu près 
femblable à celui de Nifmes. C’étoit, dit- 
on , un Prétoire. Il eft foütenu de colon 
nes d'ordre Corinthien, mais ces colonnes 
font à préfent engagées dans le vif du mur 
qu’on y a conftruit. On voit près de là 
l'ancien Palais des Souverains de Vienne 
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C'eft où l’on tient les Juftices de la villée 
Le Fauxbourg de fainre Colombe eft au 
delà du Rhône ; il eft fauxbourg de la 
ville , & cependant du Lyonnois. On y 
voit une az haute tour qui commande 
au pont. L’Archevéché eft une maifon 
affez commode. A côté de ce Palais eft 
la falle des Clémentines ainf nommée des 
_ Conftitutions qu'on ÿ fit pendant la tenue 
du Concile général auquel le Pape Cle- 
ment V. préfida. M. de Moleon dit que 
cette falle aujourd’hui fert à ferrer le Gin 
d'une Auberge. L’Abbaye de S. Pierre 
eft ancienne : elle eft environnée de foli- 
des murailles : la voûte de la Nef n’eft que 
lambriflée : celle du Chœur cft peinte, & 
foütenue par deux colonnes fort élevées. 
L'on n'enterre dans cette Eglife que les 
Archevèques de Vienne , & les Abbez de 
S. Pierre. On voit ici de même que dans 
les autres Eglifes de Vienne, & ailleurs 
dans cette ville, une quantité furprenante 
d'Infcriptions antiques. Chorrier a recucil- 
li celles qui avoient été découvertes juf= 
u'à lui, & l’on trouve celles qui l'ont 
été depuis , dans le Voyage Litreraire de 
deux Religieux Bénédictinis, & dans le 
Voyage Liturgique de M. de Moleon. 
Le quinziéme Concile général fut af- 
femblé à Vienne l'an 1311 , par ordre de 
Clement V, Ce Pape s'y trouva à la tête 
C ii 
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de trois cens Prélats, des Patriarchés d'A 
lexandrie & d’Antioche. Philippe le Bel 
y vint accompagné de fon frere & de fes 
trois fils, dont l'aîné étoir Roi de Na- 
varre. Il y a des Auteurs qui difenr que 
les Rois d'Angleterre & d’Arragon s'y 
trouverent auf , mais Sponde le nie for« 
mellement. La fuppreflion de FOrdre des 
Templiers, & celle des procedures de 
Boniface VIII, contre la France furent 
des décifions de ce Concile , fans parler 
de plufeurs autres qui regardoient le dog4 
me & les mœurs. 

Les dehors de Vienne le long du Rho- 
ne, {ont agréables , & forment un beau 
coup d'œil. -À quatte ou cinq cens pas 
de la ville de Vienne, hors la porte d'A: 
vignon , On trouve une pyramide anti- 
que qu'on appelle l'Eguille. Elle eft fur 
une voûte quarrée foûtenue par quatre 
piliers , & qui a vingt, ou vingt-quatre 
pieds de haut. La pyramide eft à peu près 
de la mème hauteur. & le tout eft de pierres 
fort dures , & grandes fans aucun ciment: 
1! n’y a aucune Infcription , ce qui fait 
qu on ne peut pas affurer pour quel ufage 
ce monument a été étigé ; cependant il 
y a apparence que c’eft le tombeau de 
quelque Romain. 

Ponas eft une Patoiffle à quatre lieues 
de Vienne, de laquelle je ne parle ici que 
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parce que Chorier dans fa fçavante Hi- 
{toire de Dauphiné, croit que le Concile 
d'Epaune, Epaunenfe, fut tenu à Ponas 
l'an $17- 

RomANs, Romanum, Romanis , eft fur 
l'Ifere. Le Fauxbourg qui eft au-delà de 
cette riviere , du côté du Valentinois » 
s'appelle /e Peage.C'eftune ville fort mars 
chande. Il y aune Collégiale dont le bati= 
ment eft fort antique , & quelques ‘Cou- 
vens. On y remarquera aufli un Calvaire 
modelé fur celui de Jerufalem par Roma- 
net Boflin , qui avoit fait le voyage de la 
Terre Sainte. François I. y mit la premiés 
te pierre lan 1520. 

Auprès de Romans on voit une maifon 
agréable par fes terrafles, pat fes jets d’eau, 
& var d’autres embelliflemens. Elle s’ap= 
pelle Triorls. : 

S. Saphorin, la Tour du Pin, Quirien fur 
le Rhône , Cremien, Pont Beanvoifin, dont 
la partie qui eft à l'Orient du Guier eft de 
Savoye, & l’autre du Dauphiné; S.F Ale 
lier ,la V ire Saint-Rambert , Taïir , 
connu par fes vins de l’'Hermirage, Saint 
Antoine Beaurepaire , Tuylins, P nft= 
gnan, © S, Jean de Bonrnay, font de peti= 
tes villes du Viennols, 

6. 2. Le V'alentinois étolt anciennement 
un.Comté qui a longtems appartenu à la 
Maïlon de Poitiers, jufqu'à ce qu'enfin 

CY 
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Louis de Poitiers le donna au Roi Char: 
les VI. qui l’unit au Dauphiné. Depuis 
ce tems- là il a été érigé trois fois en Du- 
fhé-Pairié , ainfi que je l'ai dit ci-deflus. 
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C7 ÂArence , Valentia, Civitas Va 
lentinorum dans la notice des Provin= 

ces, eft fur le Rhône, & la Capitale du 
Valentinois. Hofman dit qu’elle a été ain- 
fi appellée ,à caufe qu'elle étoit très for- 
te, Valentia 4 viribas € robore. Cette vil. 
Je eft d’une médiocre grandeur, La Cathé. 
drale eft un affez joli bâtiment.Le Chœur 
eft plus élevé que Ta Nef. La place des 
Clercs, qui eft vis-à-vis de certe Eglife eft 
aflez grande, mais les maifons qui font 
autour n’en font pas belles. 11 y a encore 
quelques autres Places dans la ville, entre 
autres celle de la Pierre où fe tient lemar- 
ché. L’Abbaye de S. Ruf eft ancienne, 
& le bâtiment Gothique. L’Evêché eft une 
belle maifon. Les vües du jardin donnent 
fur le Rhône, & font fort étendues. La 
Citadelle fut bâtie fous François I. & eft 
peu de chofe, Dans le Cloître des Corde 
liers on voit la repréfentation d’un fque- 
dette de géant, qui avoit quinze coudées 
de haut. Une Infcriprion Latine qu’on fit 
mettre au même engroit en 1648 , nous 
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apprend que ce géant s’appelloit Buardus, 
& que c’étoit un tyran du Vivarez, dont 
les os ayant été trouvez en 1456, furent 
enterrez dans ce cloître. Les murailles de 
la ville font fort bonnes, & le mail eft dans 
les foflez. On a tenu trois Conciles à Va- 
lence; le premier en 374, le fecond en 
534, & le troifiéme en 855- 

Les environs de Valence font agréables, 
arrofez par des fontaines , dont les eaux 
font fort pures & fort belles. On monte 
fur un petit coreau qui fait un demi cer- 
cle autour de la ville, & lui fert, pour 
ainfi dire, de cirque naturel , aufi exac- 
tement fair que fi c'étoit un ouvrage de 
d'art. 

- Le Valentin eft une maifon auprès de 
Valence, où il y a un très: beau parc, fort 
propre pour la châffe. Le château eft fitué 
au milieu du parc. L’efcalier eft beau, &c 
conduit-dans un très grand appartement, 
dont les vues font charmantes. 
MonNTELIMART fur le Rabion a pris 
fon nom des Adhemars de Monteil, fes 
anciens Seigneurs, AMonrilinm Ademari 
Cette petite ville eft aflez peuplée. Ses 
habitans furent les premiers à ivre les 
erreurs de. Calvin, & ont marqué plus 
d’une fois leur attachement pour cette 
pernicieufe doctrine. Mais depuis la révo- 
ation de l'Edit de Nantes, ils ont été 
C v] 
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fideles à Dieu , & à leur Roi. La Citas 
delle eft fur une éminence. Elle a un 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi, & 
un Major, & ordinairement deux Com- 
pagnies d'Infanterie pour gatnifon, Au 
refte, le fçavant P. Labbe s'eft un peu 
mépris lorfqu'il a dit que cette ville étoit 
fur le Rhône. Elle eft fur le Robion , & 
_&ft éloignée du Rhône d’une petite lieue. 

Saint Marcellin n'eft qu'un Bourg,mais 
ceft le plus grand de la Province. Il à un 
Bailliage, & un Gouverneur qui eft fans 
appointemens du Roi. 

Livron, Libero, Libromunm, eftune 
petite ville fituée fur une hauteur , dont 
L murailles font prefque à préfent tou- 
tes démolies. C’eft néanmoins un lieu con- 
fidérable à caufe de fa fituation. Il n’eft 
qu'à une petite lieue du Rhône, & la Dr6- 
me cottoye la colline fur laquelle Il eft 
fitué. T1 y faut pañler ce torrent dans une 
barque, & ce paflage eft très-incommode, 
& quelquefois très-dangereux. Sawlces elt 
à une lieue de là: c’eft une maifon toute 
feule, & bâtie pour la commodité des 
voyageurs. 11 ne manque rien à cette mais 
{on , qui eft faite de maniere à fe pouvoir 
pafler de toute forte de voifins. 

Pierre-Late elt un Bourg qui appat4 
tient à M. le Prince de Conty. Il eft au 
pied d’un rocher qui fe trouve feul au mis 


__ So D'AwPHINE. 64 
feu d’une plaine. Il y a ici un Gouvers 
seur qui cft fans appointemens du Rol. 

6. 3. Le Diois étroit un Comté qui ap= 

artenoit aux MÊMES Seigneurs que le Va- 
ets , & qui fut uni au Dauphiné en 
même temMse 

Die, Dea Vocontiorum , fur la riviere 
de Drôme , eft la Capitale de ce petit 
païs. Elle eft le fiége d'un Evèque, & 
avant la révocation de l'Edit de Nantes, 
il y avoit dans cette ville une Académie 
ou Univerfité pour ceux de la Religion 

rétendue Réformée,& une Citadelle qui 
a été rafée , & dont il nerefte que le Gou* 
verneur. 

Cresr eft une petite ville aufli fur la 
Drôme, & à cinq lieues de Valence. Il y 
a un Gouverneur & une Compagnie d’In= 
fanterie dans une tour , où l'on met quek« 
quefois des prifonniers d'Etat. 
© Bourdeaux eft le lieu où fut conçu le 
fameux Ifaac Cafaubon , pendant qu'At- 
nauld Cafaubon fon pere y étoit Miniftre 3 
mais Jeanne Roffeau fa mere accoucha de 
lui à Geneve le 18. de Février 16559. 

Chatillon, Valdrome & Saillans ; font 
auffi dans le Diois. 

$.4. Le Tricaftin a pris fon nom des 
Tricaftins fes anciens habitans. On n'y 
voit d'autre ville que celle qui fui, 
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S. PAUL TROIS CHATEAUX. 


TN Étte ville éroie connue des Anciens 
L {ous le nom d'Augultal ricallinorum, 
Le Pere Briet & M. de Valois croyent 
qu'elle étoit auñi appellée Vo VioMAÇH'r OU 
Naomagum ; mais Holftenius , Staliger , 
& le {çavant Pere Hardouin croyent que 
Noviomagum eft Nions.La ville de Saints 
Paul-Trois-Chaâteaux à pris fon nom de 
S. Paul fon quatriéme Evêque , qui y fut 
fi'aimé,& fi honoré du peuple, qu’il done 
na fon nom à la ville dont ce faint Prélat 
étoit Evèque, Les murailles de cette ville 
font bonnes. Les Jacobins ont un Cou- 
vent hors de {a ville qui eftaffez beau. Le 
portique fait un agréable effet aux yeux 
par les arbres dont il ef accompagné, 
S'uze, Donze & Grignan font aufli dans 
de Tricaltinois. 
$- 5: La Principauté d'Orange eft en 
Provence, & les Comtes de cette Provine 
<e En Ont toüjours eu la haute Souverais 
neté ; mais par Arrêt du Confeil du Roi 
du 23. de Decembre 114. elle a êté at= 
tribuée au Gouvernement du Dauphiné, 
Cette Principauté n’a guéres que quatre 
lieues de long fur trois de large , & ne 
vaut qu'environ cinquante mille livres de 
Tente. 
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| RANGE , Araufio Cavarum, Secun: 
danorum Colonia , eft la Capitale de 
cette Principauté. C’eft une ville Epifco- 
pale , où il y a une Univerfité, & qui eft 
fituée dans une belle plaine, arrofée par 
plufieurs petites rivieres, dont celle d’Ei- 
ues porte prefque aux portes d'Orange 
es denrées des habitans font venir des 
Provinces voifines, cette riviere n’en étant 
éloignée que d’un petit quart de lieue. La 
petite riviére de Mainié lavé outre cela les 
murs de cette ville. 
Orange a été une ville célebre dans le 
Paganifme & dans la Religion Chrétienne. 
Parmi les monumens d’Antiquité Payen- 
we il y a un Arc de triomphe qui eft un des 
plus beaux morceaux is ait échappé aux 
injures du temps. Plufñeurs Sçavans, com- 
me M. dé Peyrefc, Pontanus, Gronovius, 
&c. ont crü qu’il avoit été érigé en faveur 
de Domitius Ænobarbus , & de Quintus 
Fabius Maximus Æmilianus , après qu'ils 
eurent vaincu les Allobroges ; & il y a un 
paffage dans le Chapitre 11. du troifiéme 
Livre de Florus qui feroit décifif , fi lon 
n'en avoit pas encore un , qui eft plus pré: 
cis, pour convaincre que cetArc de triom- 
phe a ét élevé pour Caïus Marius & La 
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étatius Catulus, après qu’ils eurent vain= 
cu les Teutons & les Cimbres. On lit fur 
quelques boucliers qui font mêlez parmi 
les trophées d’armes qui font dans la face 
méridionale de cet Arc, Mario C6 Dacu. 
do , ce qui me paroît démonftratif pour le 
parti que j'embraffe , fans parler qu’il y a 
plufieurs répréfentations dans cet Arc qui 
conviennent à Marius mieux qu'à tout 
autre ; & pour ne point quitter cette mê- 
me face , je dirai qu'on y voit la figure 
d'une femme qui eft à une fenêtre, & qui 
pourroit fort bien repréfenter Marthe la 
Syrienne , cette fameule devinerefle que 
Marius confultoit toüjours avant que d’en- 
treprendre quelque chofe de Me na 
On voit encore à Orange un cirque, des 
arenes qui font à quatre cens pas de la 
ville , un aqueduc, & des bains publics 
qui étoient à deux cens pas de la même 
ville, Quant au cirque, l'égalité &cles pro- 
portions qu'on remarque dans les ares, 
dans les foubaffemens , dans les pilaftres , 
&c. font voir que ce monument étoit di: 
gne des Romains, & un des plus réguliers 
qui nous reftent. La ville d'Orange eft 
Émoile dans la Religion Chrétienne par 
trois Conciles qu'on y a tenus. Le premiet 
y fut célebré l'an 441, fous le Pontificat 
de Leon premier du nom. 11 étoit com 


polé de dix-fept Evêques , & ce fur His 
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latre Evêque d'Arles qui y préfida. Le fe- 
cond fe tint fous le Pape Felix IV. l'an 
529. Il étoit com} ofé de quinze Evêques 
affemblez contre les Semipelagiens , & ce 
fut Céfaire Evèque d'Arles qui y préfidas 
On y fit vingt-cinq Canons où la doXtrine 
de la grace, du libre arbitre, & de Îa 

rédeftination eft expliquée par les paroles 
mêmes de S. Auguftin. Le troifiéme fut 
tenu fous le Pape Honorius ILE. l'an 1228, 
A l'occafñon de l’héréfie des Albigeois. Le 
Légat du Pape y affifta. 11 étoit compolé 
de quatorze Evèques. Il y a des gens qui 
prétendent qu'on en a tenu un quatrième , 
mais d’autres foütiennent que ce n'eft 
qu'une continuation du ue: 

Sur la montagne il y avoit un Château 
ue Maurice de Naflau Prince d'Orange 
t fortifier en 1622, d’onze baftions, &c. 

mais le Roi fit démolir ces fortifications: 
en 1660, & rafer le Chateau en 1673. La 
mere de Ciceron étoit née à Orange, 

Les autres lieux un peu A TeEbIeS 

de cette Principauté font Courtezon, Jon 
quieres , © Gigondas 
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CHAPITRE VI. 


WII. Deféription du Gouvernement de Là 
Provence. 


ErrTe Province faifoir anciennement 
partie du Royaume des Celtes, & 
évoit habitée par divers peu ples qui avoient 
chacun leur fiége principal, & leur ter. 
ritoire que l’on pourroit comparer à nos 
Dioceles, ou à nos Vigueries. Les plus 
confidérables de ces peuples étoient les 
S'aliens , les Cavares, les Vul gences ; les 
4Apollinaires ; les Albices, où Albeceriens , 
les Aeminiens,& plufieuts autres de moin - 
dre confidération , mais les Romains les 
ayant vaincus avec Îles Afobroges & les 
Woconces qui font ceux de Savoye & de 
Dauphiné, ils firent de tout ce païs une 
Province particuliere qu’on appella Pr0. 
vincia Romanorum , d'où'eft venu le nom 
de Provence. Elle comprenoit alors tout 
ce qui eft renferme entre le Rhône, les 
Alpes , & la Mer Méditerranée, dont en 
forma dans la fuire le Royaume de Pro- 
vence. Rodolphe III. dit le Fainéant le 
dernier de fes Rois , n’ayant point eu 
d'enfans, fa mort rafermit dans des famil- 
fes écrangeres la fubdivifon qu'on avoit 
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 Béja faire de ce Royaume , & dès-lors la 
Provence commença d’être bornée par 
les Alpes à l'Orient , par la Méditerranée 
au Midi ; par le Rhône au Couchant, & 
par le Dauphiné au Septentrion. Sa plus 
grande longueur , à la prendre depuis la 
Camargue jufqu’au Var qui la fépare du 
Comté de Nice, eft d'environ trente cinq 
lieues, & fa plus grande largeur d'envie 
ron trente lieues. 

L'air & le terroir ne font pas par tout 
les mêmes. La haute Provence eft un païs 
aflez tempéré,riche en pes & en be 
ftiaux, qui produit du bled, des pommes, 
des poires, rmais fort peu de vin, quoiqu'en 
quelques endroits ce foit le meilleur de 
la Province ; car celui de Riez reffemble 
affez au vin de Volenai. Dans la baffle au 
contraire l’air.y eft excefhvement chaud , 
& le feroit encore davantage le lang de la 
mer, fans un petit vent qu'on appelle la 
Brife , qui regne ordinairement depuis 
neuf ou dix heures du matin jufqu’au Ee 
Le vent de Nord-oueft rafraîchit encore 
beaucoup ce païs-ci , & quelquefois même 
un peu trop ; c’eft ordinairement quand 
il a plû : cependant s’il s’en tenoit.là, ce ne 
feroit encore rien ; mais il defleche telle= 
ment le terroir , qui l’eft déja beaucoup , 
qu'on dit en proverbe dans ce. païs ci, 
Que le Mifiran, le Parlement, © la Durans 


€ Nouv. DESCRIPTION | 

ce , font les trois fléaux de la Provence. On 
a eu raifon d’appeller la baffle Provence #re 
eu parfumée * ; car on n'y recueille pas 
a moitié des grains qu'il faut pôur nour 
rit les habitans, & fon terroir fec & fablo: 
neux eft couvert de grenadiérs , d’orans 
gers , de-cittonniers, d’oliviers, de lena 
tifques,de cyprès,de palmiers, de figuiers, 
d'akacias d'Afrique ; & de plufieurs ar 
brifleaux, tels que le bruc , l’arbouzier, & 
l’azcrollier. Le bruc reflemble aflez au 
bouis, à cela près que fes feuilles font plus 
longues & plus ajoites , fon fruit eft petit 
êc rouge : il fe conferve toute l’année , & 
a cela de fingulier , qu’il naît du milieu 
de la feuille. L’arbouzier à les feuilles 
comme celles du kermes, & fon fruit eft 
de la groffeur & dela couleur d’une groffe 
cerile, Il a un goût de ftipticité. L’azes 
rollier produit un petit fcuis rouge qui a 
trois ou quatre noyaux , &c eft d’un goût 
aigrelet 8 agréable. Un fçavant Botanif- 
te * aflure qu’on éleve en Provence de 
vingt-une efpéces de figuiers, & de qua- 
rante-fept fortes de feps de vignes , & de 
raifins. On y cultive encore de belles fleurs. 
On vante fur tout fes tubereufes, & fes 
narcifles-de differentes-efpéces, {ans parler 


* M. Godearr. : 
: * M. Garidel dans fon Hift. des Plantes qui 
naiffent aux environs d’Aix. 
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des œillets d'Avignon qui font beaucoup 
plus grands que ceux des autres païs, mais 
néanmoins fort au deflous de ceux de Flan- 
dre & de Picardie pour la finefle des cou 
leurs. La bañle Provence produit aflez de 
vin, mais communément il eft gros, fu- 
meux & doux. Les mulcats de Provence 
font excellens , & les truffes en quantité ; 
mais elles ne valent tien, non plus que le 
gibier, à l'exception des becafigues. Le 
poiffon de la Méditerranée a'eft pas non 
plus à beaucoup près aufl bon que celui 
de l’Occan. Cela me rappelle le fouvenir 
d’un poiffon qui cft bien fingulier, & 
qu'on appelle /4 datte, parce qu'il en a 
la figure : on le trouve dans le creux de 
quelques pierres, qui font dans le port & 
dns la rade de Toulon : mais comme ce 
poiflon eft vers le milieu du dedans de la 
ierre, on ne peut lavoir qu'en la caffant 
à coups de marteau , ou autrement. M. de 
Peyrefc en fit voir plufieurs à M. le Duc 
d'Angoulême dans le temps qu'il étoit 
Gouverneur de Provence : & étant moi- 
même à Toulon en 1702, je m'informai 
des pêcheurs de la vérité; ils m'afluretent 
tout ce que je viens de rapporter , mais ils 
ajoûterent en même temps quon prenoif 
Yarement de ce poiffon. 
Quant aux plantes médicinales , Île 
fçavant Botanifte que je viens de citer, res 
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Marque que Île terroir de la Provence ef 
fi avantageufement difpofé qu'il produit 
la plüpart des plantes particulieres aux au. 
tres pais. Celles des Alpes & des Pyre: 
nées fe trouvent fur les montagnes de Sci: 
ne,& de Colmars, &c. les Marines, & les 
Maritimes le long de la côre ; les maré: 
cageufes du côté d’Arles & de Tarafcon $ 
les fauvages dans les forêts de l’Efterel ; 
d'Oulieres, de la fainte Baume &c. celles 
de l’Efpagne, de l'Italie , de la Gréce, 
& même de l'Egypte, dans les Ifles de 
Porquéroles, & dans les Ifles voifines. On 
trouve auffhi dans cette Province des plan. 
tes qui font fort rares dans le refte du 
Royaume, telles que le petit Aconit, L.4- 
loës vulgaire , les efpéces de fer-4-cheval, 
le bec de grne à évuilles fort longues , le 
lys AfPhodéle à fleur ponceau , l'arbre du 
fforax à feuilles de coignaffier &ec. Quant 
à l’Alcës il aflure que cette plante croit 
en haye dans le territoire de Cagne, & 
rapporte comme un fait certain l’hiftoire 
fameufe de l’accroiflement fubit de cette 
plante jufqu’à cinq ou fix pieds. 11 tâche 
de détromper ceux qui croyent qu'avec le 
ferrum equinum on puiffe di éd une 
poudre 12 projection ; comme Îe vouloit 
perfuader un “en appellé de Life, 
qui pendant quelque temps a abufé le pu- 
blic avec des cloux de é. qu'il feignoie 
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de convertir en or , & en argent par le 
moyen d’une préparation de cette plante. : 
Pour les mines, on dit qu'il y en a de fer 
à Barles & près de Trans ; d’or le long des 
côtes de la mer près de la ville d'Hieres , 
& du village de a Garde Freynet. Paul 
de Rochas Sieur d’Aiglun, dans le chapis 
tre où il traite des eaux enfouffrées , rap. 
porte qu’un Potier de terre étant allé cher 
cher du bois fur une montagne aflez pro- 
che de Toulon, appellée Quarqueyrane , 
où Colenegre , il entendir dans une fofle 
un agneau , & qu'y étant defcendu pour 
le prendre, ilytrouva un lingot d'or. Aux 
Maures du Luc , Terre appartenante au 
Marquis du Luc, on prétend qu’il y a des 
Mines d'or, d'argent, de cuivre, d'étaing 
& de plomb. On y à fait conftruire en 
1720, un grand bâtiment renfermant plu. 
fieurs fourneaux , les logemens des Of. 
ciers, Fondeurs , Mineurs, & Commis, 
les magafins pour les mines , & maticres, 
& une forge pour forger les sros fers, & 
les outils néceflaires, Le 22. de Septem- 
bre ‘de cette même année on fit les pre- 
mieres fonres, & trois faumons de plomb, 
lun du poids de 65. livres, le fecond de 
87 » & le troifiéme de 85 ; ce qui eft fur- 
prenant, car la plüpart des fourneaux neuf 
ne tendent tfen, ou du moins très peu de 
chofe à la premiére fonte. À la fainte Bau 


ET 
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me , & ailleurs il y a des mines de jayet, 
mais les unes & les autres font fort négli 
gÉcs. 

On trouve des filons d’une mine de fa: 
von à Marfeille, près de Notre-Dame de 
la Garde. La matiere de cette mine diffou. 
te dans l’eau la rend blanche , & blanchit 
le linge & les étoffes comme le favon ar: 
cificiel dont elle a aufli la marbrure. Elle 
cf grafle & limoneule , & il femble que 
la nature ait aflemblé les mêmes choles 
que l’on employe pour faire le favon. 

Quoique les chaleurs exceflives de la 
Provence empêchent qu'il y ait moins de 
bois & de forêts, que dans les autres Pros 
‘vinces qui font limitrophes elle ne laifle 
pas néanmoins d’en avoir plufeurs, qui 
font d’une grande utilité pour la Marine, 
ou pout d’autres ufages. Dans le bois du 
Comté de Sault , il y a un grand nombre 
de verreries. Le bois de Coniols fur le che. 
fin d'Aix à Toulon rapportoit beaucoup 
aux propricraires par la quantité de raifi- 
ne qui découloit de fes pins, mais le froid 
exceffif de l'hiver de l'an 1709, fit mourir 
tous ces arbres. Celui de Meailles au Dio- 
cefe de Glandeve a été plus utile que tous 
les autres , à caufe de la beauté & de la 

quantité de fes fapins , dont on s’eft fervi 

rendant un aflez fong tems pour les mats 
des Vaifleaux. Ce fut un Gentilhomme 
Normand 
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Normand. nommé la Londe , qui dans le 
feiziéme fiécle trouva une route pour les 
faire conduire jufqu'au Var; & de là juf- 
qu'à la mer. Outre ces bois il y a encore 
ceux des Maures près du golphe de Gri- 
mauld, Crompat fur le chemin de Forcal. 
quier à Sifleron , d’Aubes près celui de 
Meailles , de Beauvezet près de Colmars, 
de Bertaud près de S. Tropez , &c. 

Les rivieres de la Provence font peu 
confidérables. J'ai parlé de la Durance 
ailleurs. Celles qui méritent quelque atten- 
tion font {4 Sorgue , qui a tout fon cours 

dans le Comtat Venaiflin , où elle prend 


‘fa fource à la fontaine de Vauclufe àune 


lieue de Gordes. Cette fontaine fort d’un 
antre vafte & profond comme un puits, 
& avec une telle abondance d’eau , que 
dès fa fource elle porte le nom de riviere, 
& eft navigable pour des petits bâteaux 
aflez près de là. Mais rien n’a rendu {a 
fontaine de Vauclufe  célebre. que le 
féjour qu’a fait autrefois fur fes bords le 
fameux Petrarque , qui vers l’ah 1300, les 
failoit retentir de la paflion qu’il avoit 
pout la belle Laure. On voit encore tout 
auprès de cette fource des ruines qu'on 
appelle le Château de Petrarque. La Sor- 
gue fe jette dans le Rhône à deux lieues 
au deffus d'Avignon. 

Largens ainfi nommée à caufe de la pit 

Tome La | D 
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geté de fes eaux, a trois fources ; l’une prés 
de S.. Maximin , la deuxiéme dans le ter- 
roir de faint Martin , & la troifiéme dans 
celui de Barjol, Elle eft affez grofle avant 
que de pafler à Frejus , & au deflous de 
certe ville elle fe jette dans la mer. Il eff 
parlé de cette riviere dans le dixiéme Lis 
vre des Epîtres de Ciceron. 

Larc eft une petite riviere ou torrent 
aflez dangereux , qui prend fa fourçe prés 
de faint Maximin , pafle à Aix, & fe jette 
enfuite dans l'étang de Berres, ou de Mar: 
tigues, : 

Le Verdon , l'Hubaye , le Beaune où 
W/eaume , font des ruifleaux fr petits 
qu’ils ne mérirent pas quonen parle plus 
au long. 

Le Var fait la féparation de Îa France 
d'avec l'Italie. Sa fource eft fur les fron= 
tieres de la Provence & des terres neñves, 
païs de la domination du Duc de Savoye, 
Saint - Laurent fi connu pat l’excellencé 
de fes vins de liqueur, eft à une lieue au 
deflus de l'embouchure du Var. | 

Par Lettres Patentes du 4, May 1718, 
fur. Arrêt du Confeil d'Etat du Roïren: 
du le 25. Avril de la même année, Sa Mas 
jefté homologue Acte de Délibération 
paité à Paris pardevant Richard Notaire; 
& fon Confrere , le 13: Mars dernier en- 


gre S. À. 5. Monfeigneur Louis - Henty 
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de Bourbon, & les petlonnes fondées em 
procuration de Louis: Antoine de Pardail: 
dan de Gondrin , Duc d’Antin , de Louis 
Marquis de Brancas , & de J can-Baptifte 
Henry de Forbin Marquis d'Oppede., 
tous aflociez au droit de dériver les eaux 
dela riviere: de: Durance pour en faire us 
canal navigable: &'pour arroler , qui {eræ 
tire depuis la Mediterranée au lieu de 
Saint-Chamas en Provence, 8 conduiræ 
d’un côté à Avignon, & de l’autre à Don: 
zere en Dauphiné. Le Roi permeten con- 
féquence aufdits Aflociez d'établir un Bu 
reau à Paris, & ailleurs où ik leur con 
viendra , &: d'y! faire tenir des Reviltres 
fous la direction des perfonnes qu'ils choi- 
firont & commettront , pour y inferér &e 
recevoir les foumiflions des particuliers 
qui voudtont participer au produit des 
droits dudit Canal, & prendre des:a@tions 
en: la forme & aux:clanfes. & conditions 
énoncées dans ledir Are: de déliberatioi. 
+ Ce Canaltraverfera quarante lieues de 
païs où il ne manque que de l’eau pour 
qu'il foit le plus beau & le plus fertile de 
l'Europe. On a fupputé que moyennant 
quatre millions on mettra cer ouvrage. 
dans fa derniere perfe&tion, & en une an: 
née: & demie. de temps. cependant ‘on 
compte fur cinq-millioncse Quand'ce Canal. 
fera fait ; on y: prendra les mêmes droits 
D ij 
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qu Canal de Languedoc , c'eft-à-dire 
fl 


x deniers par lieue pour chaque quintal , 

&:trois fols pat lieue pour chaque voya- 
geur. On voit par les Lettres Patentes du 
4. May 1718, que dès l'an 1507, 22. De- 
cembre 1619, Mars 1648, & Juiller 
1677, il y avoit eu d’autres Lettres Patens 
tes accordées par nos Rois aux anceftres 
du Marquis d'Oppede pour la dérivation 
d’un Canal de dla riviere de Durance, avec 
permifhon de rendre ce Canal navigable , 
Se de le conduire dans tels lieux qu'ils 
trouveroient Les plus commodes ; d’en ac- 
corder des faignées pour l’'atrofage des 
terres, & d'établir dur ledit Canal des 
barques & bâteaux pour le tranfport des 
marchandifes , &c paflagers ; avec défen- 
fes À tous autres d'y ën établir fans leur 
confentement. Outre ces Lettres Patentes 
Jean-Baptifte Henry delForbin, Marquis, 
d'Oppede avoirobtenu-un Arrêt du Côn- 
fil le 15. de Juillet 1710, & des Lettres 
Patences expediées fur icelui le 16. d’'Août 
fuivanc , par lefquelles Louis le Grand 
continuoit au Marquis d'Oppede , tant 
pour lui que pour fes ayans caufe, les pti- 
vileges 8 facultez accordez aux ficuts 
d'Oppede fes ancêtres. Ce projet fouffre 
quelques difficultez, qui jufqu’ici { 1721 } 
en ent fufpendu lFexécution. 

Il y a en Provence plufieurs étangs & 
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plufieurs golphes d’une grande étenduée 
L'étang ou golphe de Berre ou de Marti- 
gues au bord de la mer entre Marfeille & 
le Rhône; a quatre ou cind lieues de long 
depuis la tour de Bouc jufqu'à Berre, &c 
_ deux de large. Cet étang eft navigable pat 
tout , & a depuis quatre jufqu’à quatorze 
braffes de profondeur. Il y a fur fes bords 
quelques villages, où les aleges & barques 
vont. Les Genois chargent aufli fouvenc 
du vin à Marignane. A Berre on y charge 
du fel ; & à Saint-Charmas on fait quel- 
que petit commerce. Ceux: de Meyÿran, 
d'Entrecens, du Fort, de Galejon, deVal. 
duech , &cc. quoique moins connus, ne 
laiffent pas d'être fort grands. Le golphe 
de Grinauld entre Frejus & Hieres a qua- 
tre lieues de long , & une de large. Celui 
de Toulon eft à peu près aufli grand que 
celui de Grimauld. se 

Les Ports & les Caps de a côte de Pro- 
vence font le port de Bouc, qui eft bon 
pour les galeres & autres bâtimens. Les 
tattanes & aleges vont de là par des canaux 
aux Marteoues & à lerang de Berre. Le 
port de Marfcilleeft {eur & bon : c’eft-là 
où fe retirent nos galeres. Celui de Toulon 
eft un des plus beaux fans contredit, & un 
dès plus sûrs qu’il y ait dans la Méditer- 
fanée : c’eft-la où ‘fe retirent les Vaifleaux 
que le Roi a dans certe mer. Le golphe de 
D ii] 
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S. Tropés eft encore un bon mouillage; 
Sur quoi il faut remarquer que quand:on 
vient de l’'Oueft , & qu’on veut y entrer, 
il faut faire le Nord-oueft , & faire route 
vers Nagay : & auflôt qu'on découvre 
le Château de Grimaud , il-faut venir un 
peu au lof, parce qu’alors on eft à la:tête 
d’un banc de rochers qu'il faut éviter, On 
peut aller mouiller aux Canabiers. 

Le Gourjan entre Cannes & Antibes, 
des Ifles d'Hieres, & le Brufq, font encore 
de fort bons mouillages, où une armée 
navale peut mouiller en toutesûreté. Les 
Caps les plus connus font le Cap Nevre 
au devant de l’Ifle de porte-Croz. Celui 
de Garoup près d'Antibes, de Théoulé 
ges de la Napoulle , le Cap Roux entre 
Lerins & Frejus, des Portes, le Cap Taile 
lat, lArdier de Benat près de Bregan 
çon , de Siffié près de Toulon, de l’Aigle 
près de la Cioutat , de la Croifette près de 
Marfeille , de Colonne entre Marfcille & 
Martigues. 

Les Ifles les plus connues font les Ifles 
d'Orou d’Hicres , où il y avoit autrefois 
des cannes de fucre, de M attégue,de Pom- 
meguc, de Lerins dans le golphe de mê- 
me nom, de Tefte de Can à l’embouchu- 
re du golphe de Grimauld , des Lions à 
l'entrée de la plage de Frejus , de Ribau- 
das , du Langouftier, de faint Ferreol , & 
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piufieurs autres plus petites, & moins con: 
fues. | Ho 
Parmi les fontaines de cette Province 
qui me paroiflent dignes de la curiofité 
du Public, la premiere-qui fe préfente à 
ma mémoire eit celle de Digne. $es eaux 
font chaudes, un peu piquantes, &c fentant 
l boue. Elles ont beaucoup de fel alka- 
fi & beaucoup de fouffre:, & purgent par 
les felles. Avec la noix de galles elles n'ont 
pris auctme teinture : avec le fuc.de tout: 
nefol.elles font devenues de couleur :ama- 
taothe un-peu foncée : la diflolution du 
vitriol blanc les a rendues jaunes, & le 
fel de tartre , laiteufes , puantes & d'une 
faveur defagréable. Par évaporation j'ai eut 
d'une livre :& demie d’eau , trente cinq 
grains d'une réfidence grisâtre , & ‘extre- 
mement falée. Non feulement l’eau en eft 
bonne à boire , mais elleeft-encore excel- 
lente pour fe baïgner. Au mois de Mai & 
de Juin il combe des ferpens des rochers 
d'où fortent ces eaux , lefquels ne font 
point de mal. Les enfans les prennent fans 
crainte , & s’en jouent de même, pendant 
que Les ferpens qu’on trouve à une portée 
de moufquet au-delà font venimeux ; èc 
motdent comme partout ailleurs. Ce trait 
d’hiftoire naturelle parut fi curieux au fa- 
meux Gaffendy, qu'il a tâché d’en rendre 
railen dans la vie de Peirefc, p. 102. 
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On découvrit en 1704., dans le fauxs 
bourg de la ville d'Aix, où eft le Cou- 
vent des Peres de l’Obfervance, une fon. 
traine minérale qui eût d’abord beaucoup 
de réputation. Ce fut :en démoliffant une 
maifon qui menaçoit ruine , qu'on trou- 
va des reftes de chapiteaux , de corniches 
& d’autres monumens antiques ; ce qui 
anima la curiofité des ouvriers , qui cher- 
cherent & trouverent enfin dans ces pré- 
cieux décombres une fource d’eau chaude 
qui fortit de terre à gros bouillons. Les 
Antiquaires opinérent d’abord que c’étoit 
véritablement l’endroit , où étoient fituez 
les bains de S'extius. Leur opinion fut con: 
firmée par les médailles, infcriptions & 
autres monumens antiques qu'on trouva 
dans ce même lieu. L'on en tira l’an 170$ 
une pierre d'environ trois pieds de long , 
& moitie de large. On voit fur cette pier- 
re un autel, au deflus duquel eft un Pria- 
pe ou Aentula , d’une groffeur extraordi- 
naire, & fur cette figure font ces trois 
lettres , Z. H. C. dont on donna auflitôt 
plufeurs explications differentes. Je ne 
rapporterai ici que les deux qui m'ont pa- 
ru les plus naturelles : Z# hortorum cufto- 
diam , ou fucundo hortorum Cuftodi. Mais 
revenons aux eaux minerales. Elles font 
très-claires, & aufli legeres que de l’eau de 


pluye. Elles n'ont aucune odeur ni faveur, 
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8 ne font point extremement chaudes, 
Etant mêlées avec la diffolution de cou 
perofe, il fe fait au fond de la bouteille 
une précipitation de quelque matiere rouf- 
fe , & avec de l’eau de chaux , ils’en fait 
une d’une matiere blanchâtre. Avec la 
poudre de noix de galles, elles ne pren= 
nent d'autre. couleur que celle de la pou 
dre même, que l’efprit de vitriol & l'huile 
de tartre ne font point changer. Ces eaux 
étant mêlées avec l'efprit de fel commun, 
n’on reçu aucun changement ni dans leur 
couleur , ni-dans leur chaleur ,non plus 
qu'avec le fublimé cortofif , & le fel ar 
moniac. Par évaporation on en tire une 
réfidence touffe; qui pique les fibres de la 
langue comme le falpètre. 

À Tartone à deux lieues de Dione , il 
y a une fontaine dont les eaux font falées, 
& les habitans ont la permiflion de s'en 
fervir pour leurs ufages. On n'a qu'à met- 
tre de cette eau dans un chaudron qui foit 
fur du feu, & ou en tire du fel De eft 
affez bon, mais qui pourtant eft inférieur 
à celui de Moriez. | 

Dans le terroir de Moriez , & à deux 
lieues de Senez , il y a une autre fontaine 
falée , de Peau de laquelle on fait du fel, 
non feulement paï le moyen du feu , mais 
encore en en verfant fur du drap, ou fur 
‘une table. Sur le champ elle fe congéle:, 
D v 
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& fe convertit en fel beaucoup plus falé 
que celui de la mer. Gaflendy à remarqué 
qu'il falloit une plus:grande quantité d’eau 
commune. pour diffloudre le fel de Mo- 
riez,que pour difloudre unepareille quan- 
tité de celui de la:mer. Cette fontaine fut 
découverte en 1636, à l’occafon d’une 
augmentation du prix du {el. 

À un petit quart de lieue de Caftella< 
ne il y a aufli une fontaine falée qui eft fi 
abondante, qu'à fa fource elle fait-moudre 
un moulin , & puis es eaux. fe perdent 
dans le Verdon. É 

La Fontaine de Levant ef près de la 
ville de Colmars. Elle a cela de particu.- 
lier , que fes eaux imitenc-le Aux, & reflux 
de la mer. | 
_ Dansla Paroiffe de Peyrefc Diocéfe de 
Glandeves, il y a une caverne d’où fort 
tous les foirs un petit vent , qui augmente 
fenfblement jufqu’à minuit : pour Jors il 
commence à diminuer jufqu'au lever du 
foleil qu'il tombe entierement. Gaflend 
n'a pas jugé ce phénomenc indigne de fes 
réflexions. | 

Les Romains s'étant rendus maîtres du 


_païs des Saliens, & lui ayant donné le nom 


de Province, ainf que je lai dit ci, deflus, 


de poflederent pendant $91:ans  jufqu'à 


ce qu’ils en furent chaflez par les Gots & 
les Bourguignons.. Ceux. là s’établirent 


Se LA PROVENCE 83 
dans ce qu'on appelle proprement Comté 
de Provence , & ceux-ci ayant étendu 
leur domination jufqu’à la Durance occu.- 
crent ce que nous connoiflens aujour- 
d’hui fous les nomsdes Comités de Fotcal_- 
quier , & de Vainaiffin. Après un grand 
nombre de mutations , cette Provinceen- 
tra dans la Maifon d'Anjou par le maria 
ge de Charles de France Duc d'An- 
joù , frere de faint Louis, avec Bea- 
. ix fille de Raimond Berenger cinquié- 
me du nom, Comte de Provence. La po- 
ftériré de Charles & de Beatrix jouit de ce 
Comté jufqu’à la mort de Jeanne I. Rei- 
ne de Naples & de Sicile, Comtefle de 
Provence , & arrivée le 22. May 1382. 
elle eut pour fuccefleur Louis de France 
Duc d'Anjou , fecond fils de Jean Roi de 
France , lèquel Louis. elle avoit adopté 
pour fon fils & héritier par fon teftament 
du 29. Juin 1380. Ce Prince fut le chef 
de la feconde maifon d'Anjou Sicile , & 
fes defcendans jouirent de cette fucceflion 
jufqu’à la mort ide Charles d’Anjott , Roi 
de Jerufalem , de Naples, de Sicile, & 
Comte de Provence, qui étant le dernier 
mâle de fa branche, fit le Roi Louis XE. 
héritier de fes Etats , le dixième Décem- 
bre 1487, & depuis ce rems là la Provern< 

ce a été unie à la Couronne: 
Si les filles de Louis 11. Roi.de Nas 

De 
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ples & de Sicile , & Comte de Provence; 
étoient fubftituées à leurs freres au dé- 
faut des mâles, comms le rapporte M. 
Bouche dans fon hiftoire de Provence, il 
n’étoit pas beloin du teftament de Char= 
les d'Anjou pour faire fucceder le Ro 
Louis XI. au Comté de Provence, puifs 

u’étant fils de Marie d'Anjou fille aînée 
À Louis II. {1 fe trouvoit le plus habile 
à fuccedet : à moins qu'on ne veuille dire 
que René & Charles d'Anjou freres aî- 
nez de ladite Marie ayant eu des enfans, 
la fubftitution n’avoit plus lieu, & qu'ain- 
fi il falloit un teftament pour empêcher 
que les Ducs de Lorraine, qui see 
doient de René, ne difputaffent ce bel 
héritage au Roi Louis XE. 


ARTICLE I. 


Le Gouvernement Eccléfiaftique de la 
Provence. 


1 l’on en veut croire les Provençaux, 

L’Eglife de Marfeille & celle d’Aix 
font des prémieres des Gaules. Ils préten- 
dent que les Juifs chafferent de Jérufalem 
Lazare avec Marthe, Marie Madeleine 
fes fœurs, Marcelle leur fervante, S. Ma. 
ximin , S. Celidoine qu'on croit être l'A 


veugle né, Jofeph d’Arlmathie, Dif- 
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ciples de Jefus-Chrift, & qu'ils les expo- 
{erent dans un vaiffeau fans gouvernail ; 
{ans voiles , & fans rames ; la Providence 
pourvut à tout, & ils artiverent heureu- 
fement à Marfeille. Là ils fe féparerent 
pour aller prècher l'Evangile dans la Pro“ 
vence. Maximin &Celidoine allerent plane 
ter la foi dans la ville d'Aix dontils ont 
été les premiers Evêques. Marthe & Mar- 
celle allerent faire la même chofe à Ta- 
rafcon, & Madeleine & Lazare demeu- 
rerent à Marfeille dont Lazare fut le pre- 
mier Evèque. Il y a de fort bonnes railons 
pour prouver le contraire de cette tradi= 
tion , cependant je m'infifterai point; car 
les Provençaux font fi peu traitables fur 
cet article ,que le Parlement d'Aix con 
damna au feu un livre de M. de Launoy 
où ce fameux critique combattoit cette 
tradition. 

Il y a en Provence déux Archevèchez, 
& onze Evéchez. 

L'Archevéché d'Aix reconnoït S. Ma: 
ximin pour le premier de fes Prélats , 8e 
on en compte jufqu’à aujourd'hui (1721) 
{oixante-treize, Dans tout le Diocele il 
n’y a qu'un feul Chapitre qui eft celui de 
la Cathédrale , dédié au Sauveur trans- 
figure. Ce Chapitre eft compofé de vingt 
Chanoïnes ; dont les quatre premiers {ont 
le Prévôr , l’Archidiacre, qui font Digni: 
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tez ; le Sacriftain qui eft Perfonat , & Île 
Capifcol quin’eft ni Dignité , ni Perfo- 
nat, & précede néanmoins les autres feize 
Chanoines. | 

… Les Abbayes ne font pas en plus grand 
nombre que les Chapitres; car je n'en con- 
hois qu'une de filles , qui eft celle de le 
Celle , Ordre.de faint Benoïr,qui étoit alt= 
paravant près de Brignolles , & fut trans- 
ferée à Aix en 1569. On croit qu’elle fug 
fondée en 1016 par un Seigneur Proven+ 
çal, appellé Nebelongus. Autrefois il y 
avoit dans le Dioccfe d'Aix une Abbaye 
d'hommes, qui étoit celle de Silvecane , 
Ordre de Citeaux , fondée en 1147, mais 
elle fut unie au Chapitre de la Cathédra. 
le vers l’an 1440. 

L'Archevèque d'Aix a cinq Suffragans; 
qui font les Evèques d'Apt, de Frejus, 
de Riez, de Sifteron, & de Gap.en Dau+ 

hine. 

L’'Eveéche d Apt reconnoît fuint Anfpi 
ce pout fon premier Evêque. - Une tradi- 
tion juitifiée par titres depuis le huiriéme 
fiécle porte que.c'eft le même Æufpice dont 
il eft parlé dans les Aétes de la vierge Do 
mitille , & des faints Nerée & Achillée ; 
qu'il fut envoyé dans les Gaules par faîne 


. Clement , &.qu'il fouffrit de martyre fous 


Trajan. Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'il 
2 vêcu au tems des perfécutions , & qu'il 
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clmenta de fon fang l'Eglife qu'il avoit 
fondée dans Apt. Un de fes fucceffeurs 
nommé Leonius fouffrit auflile martyre 
lors de Pincurfion que les Allemans firent 
dans ces contrées fous leur Roi Chrocus. 
L'Eolife d’Apt compte aufli S. Caftor 
parmi fes Evêques les plus illuftres. Avant 
fa promotion à PEpifcopat il avoit em- 
braflé la vie Cénobitique dans un Mona- 
fere qu’il fonda lui même. On l'en tira 
de force pour lui donner le gouvernement 
de 7. d'Apt qu’il gouverna fainte. 
ment depuis l'an 400 jufquen 419. C'eft 
lui -à qui Caffien adrefla fon livre inti= 
tulé Speculum Monachorum que Caftor le 
pria de compofer pour la direétion de fon 
Monaftere. Aprés la mort de Caftor, Leon- 
ce qui lui avoit fuccedé en l'Abbaye, lut 
fucceda auf en fon Evêché, & laiffa Îlæ 
conduite de fes Moines à Hellade. M. de 
Remerville de Saint - Quentin fçavant 
Gentilhomme de :la ville d'Apt à qui je 
fuis redevable detout ce qu'il y a de cu- 
rieux , & de feux dans cet article , remar- 
que qu'il y a ici deux faits inconnus à 
éclaircir. Le premier concerne l’ Abbaye 
dont S. Caftor étoit Abbé, & l’autre re 
garde le fiège Epifcopal.que Leonce à qui 
. Caffien adrefla la fuite de fes Conféren- 


ces , a occupé. . Ce fçavant homme croit 


que l’Abbaye-deS, Cafkor que l'on place 
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ordinairement dans le Diocefe de Nifmeë, 
atce que ce Saint en étoit originaire , 
étoit fituée aux environs d’Apt dans le 
lieu de Aanancha , aujourd’hui Menerbe 
etite ville du Comtat Venaïflin. Quant 
À l'Evéque Léonce à qui la dix huitiéme 
conference de Caflien eft adreflée , le mê:- 
me M. de Saint-Quentin prouve qu'il a 
te mal à propos confondu avec un Evê- 
ue de même nom qui occupoit alors le 
uns de Frejus. Ce qui a caufé la confu- 
fion,c'eft que ces deux Léonces étant con- 
temporains , celui dont il paroït plus de 
traces dans l'Hiftoire à prévalu {ur lau< 
tre. L'on compte quatre-vingt-un Evêé- 
ques d’Apt depuis faint Caftor jufqu’à 
Jofeph-Ignace de Forefta Collongue qui 
left aujourd’hui ( 1721.) L’Evêque d’Apt 
rend Ja qualité de Prince. 

L'Eplile Cathédrale eft dédiée à laViere 
ge , & a fainte Anne pour Patrone. Son 
Chapitre eft compofé d'un Prévôt,de dou: 
ze Chanoines, & de treize Bénéficiersou 
Clercs Prébendez, qui ont voix en Chapi- 
tre. La Prévôté eft la feule Dignité qu'il y 
ait dans ce Chapitre : lArchidiacre , le 
Capifcol , & le Sacriftain , n’ont que de 
fimples Perfonats. I] y a auffi un Chanoi- 
ne Théologal ; un Maître de Mufique,& 
quatre Enfans-de-Chœur. 
= Dans ce Diocefe il y a trente-trois Pa: 
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toilles , & quatre Abbayes , deux d'hom- 
mes , & deux de filles. Celles d'hommes 
font, 

Saint Enfcbe de l'Ordre de S. Benoïr, 
de la Congrégation de Cluny. Cette Ab- 
baye eft fort ancienne , & M. de Saint- 
Quentin a découvert que fa fondation eft 
antérieure à l'an gro, quoique le P. Ma- 
billon dans fes fiécles Bénédictins , la fixe 
à l'an 1004. 

Celle de Val. Sainte eft de l'Ordre de 
Citeaux , & fut fondée l'an 1188 par un 
Seigneur de la ville d'Apt, nommé Bert 
trand Rambaud, | 

Les deux de filles font dans la ville 
d'Apt , & font : 

Sainte Catherine de Ordre de S. Au- 
guftin , fondée en 1299 jee Raymond 
Bot , Evèque d’Apt. Elle fut alors [uff + 
famment dotée pour l'entretien de cinquan: 
te-deux Religieufes , lAbbeffe non com- 
prife. Le fondateur fe referva pour lui & 
{es fuccefleurs le droit de confirmer les 
Abbeffes après leurs éleétions. L’Abbefle 
de fainte Catherine eft élective. 

Sainte Croix eft de l'Ordre de Citeaux; 
& fut fondée en 1234 par une pieufe Da- 
me de la ville d’Apt nommée Sacriffaine. 
Cette fondatrice commença par fe retirer 
avec une petite Communauté dans une 
Chapelle à la campagne qu’elle acquit de 
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l'Abbé de Saint-André lez Avignon, & 


batit auprès un Monaftere qui fubfifta 


dans le même endroit fous la difcipline de 
Cluny jufqu’à ce que cette Maifon fur 
détruite par une troupe de pillards qui 
après la bataille de Poitiers rayagerent fa 
plufpart des Provinces. Le Cardinal Ange 
de Grimoald neveu du Pape Urbain V. 
retira ces Religieufes dans la ville d’Apt 
où il leur avoit fait préparer la maifon 
qu'elles occupent encore à préfent. Cette 
Abbaye ‘prit le nom de fainte Croix du 
titre de la Chapelle où la Dame Sacriftai, 
ne s'étoit retirée. Elle à paffé fous la Re: 
gle de Cîteaux depuis l'an 143$, qu'une 
Abbaye de cet Ordre établie dans un liew 
appellé ZÆfoleges dans le Diocefe d’At. 
les , fut unie à celle-ci, à caufe de fa paus 
vreté, dit la Bulle d'union, & qu'il n’y res 
{toit plus qu’une Reli gieule. 

L'Evéché de Frejus reconnoît ÆAcceptas 
pour fon premier Evèque. Il afifta au pre: 
mier Concile de Valence en 374, comme 
il paroit par la Lettre de ce Concile au 
Clergé, & au peuple de Frejus. S. Leon- 
ce fur le fecond, & gouvernoit cette 
Eplife dès lan 419. L'Evêque a toute Ju 
flice dans Frejus, & cette ville lui payé 
cens , & eft tenue à la réparation de fon 
Palais s’il vient à tomber. La Régale n’a 
pas lieu dans ce Diocefe, & lorfque le fié- 
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pe Epifcopal eft vacant, le Vicaire général 
confere tous les Bénéfices qui font à la 
collation de l'Evêque. Les habits pontifi- 
caux que porte l’Eveque lors de fa premie- 
-xe entrée font dûs au Chapitre, & ont 
été apréciez par Arrêt du Parlement d'Aix 
À quatre mille huit cens livres L’Eglile 
Cathédrale eft dédiée à faint Etienne, & 
le Chapitre eft compofé d'un Prévôt,d'un 
Archidiacre,du Capifcol, d’un Sacriftain, 
de huit Chanoïries, & de douze Bénéfh- 
ciers. Dans l'étendue de ce Diocefe il y 
a quatre-vingt- huit Paroiffes , parmi lef- 
quelles ily en a cinq qui font Collégiales; 
Pignans , dont le Chapitre eft regulier de 
l'Ordre de S. Auguftin ; Barjols, Aups, 
Draguignan, & Lorgue. L'Abbaye du 
Toronet de l'Ordre de Ciîteaux, eft la feu- 
le-dans cet Evêché. Elle fut fondée en 
1136, & vaut à l'Abbé huit mille livres 
de revenu. 
L’Eglife Cathédrale de Riez eft confa- 
crée à la Vierge. Saint Maxime cft un 
de fes premiers Evêques. On compte dans 
ce Diocele foixante &uné Paroifles, mais 
onne fçait pas qu'il y ait jamais eu d'au 
tre Abbaye que celle de Beaudun, dont il 
ne refte aujourd’hui que des ruines. C'e= 
toitune Abbaye de filles de POrdre de 
S. Auguftin. 
Le premier Evèque de Sifferon qui me 
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foit connu eft Valere , qui vivoit en S1% 
L'Eglife Cathédrale eft fous le nom de à 
Vierge. Son Chapitre eft compofé d’un 
Prévôt & d’onze Chanoines, dont les trois 
premiers font l'Archidiacre , le Capifcol! 
& le Sacriftain. Outre les Chanoines il ÿ 
a encore dix Bénéficiers, dont deux font 
les fonctions de Guré. Je trouve dans ce 
Diocéfe quarante-fix Paroifles en Proven- 
ce, & feize en Dauphiné , & deux dans 
Je Comtat Venaiflin , qui font Montreal 
& Piles. Parmi ces Paroiffes cellé de Fora 
calquier fe dit Concatédrale, & à un Cha: 
pitre compolfé d’un Prévôt, d’un Sacri- 
ftain , d’un Capifcol , de dix autres Cha. 
noines,& de dix Bénéfciers. Les Abbayes 
font celle de Cruis, de Chanoines Regu- 
liers de l'Ordre de S. Auguftin , fondée 
par Raymond Berenger Comte de Pro- 
vence & de Forcalquier. Elle fut unie à 
Ja menfe Epifcopale en 1456, & l'Abbaye 
de Lure de l'Ordre de Cîteaux , fondée 
en 1172. 

L Archevèché d Arles à quatre Suffra= 
gans, qui font Marfcille , Toulon, Saint 
Paul-Trois Châteaux, & Orange. Ces 
deux detniers font du Gouvernement dé 
Dauphiné. L’Eglife d'Arles a difputé la 
Primatie dans le Royaume de Bourgogne 
avec l'Eglife de Vienne , & ce differend 
he fut pas crop clairement décidé. L’Ar. 
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cheyèque d'Arles met au nombre de fes 
qualitez celle de Prince de Montdragon. 
On croit fermement à Arles que faint 
Trophime , Difciple de faint Paul, en fut 
premier E vêque, Le Chapitre de l’Eglife 
Cathédrale qui eft dédiée à ce Saint, eft 
compofé de vingt Chanoines , &c les qua- 
tre premiers , fçavoir le Prévot , PArchi- 
diacte, le Sactiftain, & l’ Archiprêtre font 
Dignitez ; le Capifcol , le Trélorier 
le Premiflier font Perfonats. Il y a autant 
de Bénéficiers que de Chanoïines. On com 
te huit Parnifles dans Arles. La plus con- 
fidérable s'appelle Je Aajour , & eft Col. 
légiale depuis Pan 1551, que le Pape Ju- 
les III. y établit un Chapitre compolé 
d'un Doyen, & de neuf Chanoines. Ou- 
tre ces Paroifles il y en a vingt-cinq en 
Provence , dont l’une qui eft celle de Sa- 
lon ef Collégiale, compofée d’un Doyen, 
de fept Chanoines, & de huit Bénéficiers, 
Il y a encore quelques Paroifles de Lan 
guedoc, comme Beauçaire , Fourques, 
êcc. qui font du Diocele d'Arles. 
. Quant aux Abbayes , il y en avoit aus 
trefois beaucoup plus qu’il ny en a au- 
jourd’hui ; car celles de faint Gervais, de 
Foz , d’Autnet de l'Ordre de Grammont, 
& de Sauve-R eal de l'Ordre de Citeaux; 
June & l’autre dans la Camargue ont été 
inies à des maifons Eccléfiaftiques , en 
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forte qu’à préfent il n’y en adans tout ce 
Diocele qu'une d'hommes qui eft celle 
de Montmajour fondée fur une petite émi. 


4 


nence à trois quarts de lieue de la ville 
d'Arles lan 530, par Childebert Roi de 
Paris. Elle eft de S. Benoît,& de la Con. 
gtégation de S. Maur. 

L'Abbaye de faint Céfaire eft dans la 
ville d'Arles, & à été fondée par le Saint 
dont elle porte le nom, vers l'an $30. Ce 
Monaftere eft occupé par des Religieufes 
de l'Ordre de faint Benoît. 
 L’Eveché de Atarfeille a eu Lazare pour 
premier Evèque, à ce qu’on croit commu 
némént dans le-païs , mais tout le monde 
n'en convient pas. L'Eglife Cathédrale eft 
fous le nom de Notre Dame de la Majour, 
& fon Chapitre eftcompofé d’un Prévor, 
d'un Archidiacre, qui font Dignitez; d’un 
f Sactiftain & d’un Capifcol qui font Per- 
| {onats ; de neuf Chanoines capitulans ; de 
dix Bénéficiers appellez dans les ancien: 
nes chartes Clerici gntirulari | &c..le Cha- 
pitre feul a la collation de tous les Bénéf« 
ces, & l'Evêque n’a voix dans cette occa- 
| fion que cotnme Chanoine, | 
à Dans: Marfeille il y a quatre Paroifles, 
dont il y en trois où il ya Chapitre, qui 
LE font:la Majour ou la Cathédrale, $. Mar: 
tin & Notre-Dame des Acoules. S. Mar- 
tin cft la quatriéme Paroifle.. Outre ces 
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Paroiflés, il y en a encore trente & une 
ou trente-deux dans ce Diocefe. 

L'Abbaye de faint Viitor elt dans un 
des fauxbourgs de Marfeille , & fut fon- 
dée par Caflien qui y fit obferver la dif. 
cipline Monaftique qu'il avoit vi pratis 
quer aux Peres d'Orient. La Regle de 
faint Benoît s'y introduifit dans la fuite, 
& elle y eft auellement fuivie par tren« 
te-neuf Moines Bénédiétins non Réfor 
mez. Le revenu de l’Abbe eft de quaran- 
te ou quarante-cinq mille livres. 

Les Abbayes de filles font celle de faint 
Sauveur , Ordre de faint Benoît, & celle 
de Mont-Sion, de l'Ordre de Citeaux. La 
premiere fut fondée par Caflien, & eft au 
jourd'hui occupée par des Bénédictines. 
Celle de Mont- Sion fat unie à l'Ordre de 
Citeaux l'an 1244, & transférée auprès de: 
Marfeille l'an 1367. 

L’Evéché de Toulon eft d’une trés-pe= 
tite rendue, car il n’a que vingt-cinq Pa- 
roifles ; parmi lefquelles Sixfours eft Col- 
légiale depuis l'an 1650. Cuers & Hicres 
le font auffi ; Cuers depuis l'an 1650, & 
Hieres en 1572° On croit qu Honoré ou 
Honorat fut le premier Evèque de Tou- 
Jon. Le Chapitre de la Cathédrale eft 
compofé d'un Prévôt, d'un Archidiacre , 
d'un Sacriftain , d’un Capifcol, & de huie 
autres Chanoines , dont l'un gft Théolo. 


gal. 


96 Nouv. DescRiIPTION 
Il y a dans ce Diocele une Abbaye de 
filles de l'Ordre de Cîteaux , fondée l'an 
1243 , près du Chäteau d'Hierés. Elle à 
été enfuite transferée à caufe des guerres 
en l’Eglile de faint Etienne du Pont qui 
eft aufli du Diocefe de Toulon. Cette 
transflation fe fit en vertu d’une Bulle ou 
refcript Apoftolique du PapeBenoit XIII, 
datée du 11. des Calendes de Mars de 
l'an 1406, qu'il étoit encore reconnu pour 
Pape légitime. Cette Abbaye jouit d’en- 
yiron neuf ou dix mille livres de rente, 
L'Eveéché de Digne eft Suffragant de 
J’Archevêché d’Embrun. Saint Domnin 
ui vivoit en 340, eft Île plus ancien de 
"2 Evêques. Le Chapitre de la Cathédra- 
le eft compolé d’un Prévôt, d’un Capif 
col , d'un Archidiacre , d’un Sacriftain, 
de neuf autres Chanoines ; & de huit Bé. 
néficiers. Il y à dans ce Diocefe trente- 
trois Paroifles , en y comprenant celle de 
h Cathédrale. | 
Glandeves, Cet Evêché étoit autrefois 
dans le lieu qui portoit ce nom ; mais 
ayant été détruit, on le transfera dans la 
ville d'Entrevaux, éloignée d’un quart de 
lieue de l’ancienne Glandeves. On croit 
que faint Fraternus fut le premier Evé- 
que de Glandeves. Il eft auffi Suffragant 
d'Embrun. Le Chapitre de la Cathédrale 
aun Prévôt, un Archidiacre, un Sacri- 
ftain, 
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flain , un Capifcol , & cinq Chanoines. 
On compte dans ce Diocele plus de cia- 
quante Paroifles , dont une eft plus con. 
nue que les autres, parce que le fieur de 
_Peyrefc homme eftimable par fa probité 
 & fon érudition , portoit fon nom. 

L? Evéché de Grafe y fut transferé d’An- 
tibes l'an 1242. Le premier de fes Evé- 
ques eft faint Hermentaire qui vivoit dans 
le quatriéme fiécle. Le Chapitre de la Ca- 
thédrale confifte en un Prévôt , un Archi- 
diacre, un Capifcol, un Sacriftain, un Ar- 
chiprètre, & {ept ou huit autres Chanoi- 
nes. Il y a dans ce Diocefe vingt-deux Pa: 
roifles,& l’Abbaye de Lerins qui fut fon. 
dée par $. Honoté, vers l’an 416. Elle eft 
depuis longtems de l'Ordre de S. Benoît. 
L’Evèque de Grafle eft fuffragant d'Em- 
brun. 

Senez. Cet Evêèché peut avoir environ 

uarante-deux Paroifles. Le plus ancien 
ï fes Evèques eft Urfus ; qui vivoit en 
aÿt. Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale 
eft compolfé d’un Prévot, d’un Archidia- 
cre,d'un Sacriftain,& de cinq autres Cha- 
noines , outre un Curé & trois autres Ec- 
-cléfaftiques. Ceux qui ont dit qu’il y avoit 
deux Abbayes dans ceDiecefe, fe font trom. 
pez.Cet E vêchéeft Suffragane d'Embrun. 
+ Wence. L’Eglife Cathédrale de Vence 
£ft dédiée à Notre-Dame , & fon Cha- 
Tome IF. Ë 
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pitre ef compofé d’un Prévôt , d'un Âra 
chidiacre, d’un Capifcol, d'un Sacriftain, 
de cinq Chanoines, & de huit Bénéhciers, 
deux defquels font les fonctions de Curez. 
Le premier Evèque de Vence dont on ait 
connoiffance, eft faint Eufebe , qui vivoit 
Fan 3 74 Dansce Diocefe il n'y a que 
vingt trois Paroilles ; vingt en Provence, 
&c trois dans le Comté de Nice. Au refte 
il eft fuffragant d'Embrun. C'eft ici le liew 
où je dois avertir qu'outre les Abbayes 
dont je viens de parler , & qui font dans 
des Evêchez de Provence, il yen aencore 
quelques-unes dans cette Province ;! qui 
{ont fituées dans des Evêchez du Dauphi- 
né , ou du Comté Venaiflin.: Telles {ont 
Ayguebelle, Ordre de Cîteaux, fondée en 
1137, dans le Diocefe de Saint-Paul- Trois. 
Chateaux ; celle de Sinanque, Sine aqua, 
du même Ordre, fondée en 1:48 dans 
le Diocefe de Cavaillon, &c. | 

Je répéterai ici ce que j'ai remarqué 
dans le premier volume dé cet ouvrage: 
La Provènce n'ayant point été comprife 
dansle Concordat, le Roï ne nomme aux 
Evèchez & aux Abbayes qui font dans 
cette Province , qu'en vertu d’un Indule 
du Pape. « 

Il ne me refte plus pouf finir cet Arti- 
cle , qu’à dire un motde l'érat de la Reli- 
gion de Malthe dans çette Provinces 
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Tout le monde fçait que l'Auberge de 
Provence eft la premiére de cette Reli- 
gion. Elle a deux grands Prieurez, qui 
font celui de S. Gilles, & celui de Tou- 
loufe. Il y a cinquante Commanderies qui 
dépendent du grand Prieuré de faint Gils 
les , & vingt & une ou vingt-deux de ces 
lui de Touloufe. Parmi toutes ces Com- 
manderies il y en a huit d'affeétces aux 
Chevaliers fervans , & aux Diacots ou 
d’Eglife. Le plus confidérable de ces huit 
Bénéfices et le Pricuré de l’Eglife de faint 
Jean d'Aix. 


Anrpcris Lt. 
Le Gouvernement Civil de Provence. 


N a établi en differens tems douze 

Sièges ou Sénéchauflées Royales en 
Provence , qui ont chacune un Sénéchal 
d’épée dont la Charge étoit héréditaire , 
& rapportoit cent cinquante liv. de gages, 
& un minot de fel , mais l’hérédité a été 
fupprimée par les Arrêts du Confeil d'E- 
tat du Roi du 26. d'O&tobre 1719, & du 
26, de Décembre de la mème année. Lorf- 
que ces Charges viendront à vaquer , Sa 
Majefté y pourvoira conformément aux 
Ordonnances de 1,50, & de 1579. Quand 
ces Sénéchaux vont dans leurs Séné- 
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chauflées , ils y fiégent l'épée au côté 8e 
ont la place la plus honorable. S'ils affiftent 
aux Jugemens , ils y ont voix délibérati- 
ve , & leurs Lieutenans pronencent ainf : 
AMonjfieur leS énéchal dir; au lieu que quand 
ils n’y font pas, on ne parle point d’eux. 
I] n'y aque le Sénéchal d’Aix qui porte 
12 qualité de grand Sénéchal de Provence. 
Les autres ne font Sénéchaux que dans 
eut reflort. | | 
- Ces Sénéchauffées font celles d'Aix, de 
Marfeille, d'Arles, & de Forcalquier éta- 
blie en 1535, de Grafle en 1574 ; de Bri- 
gnoles en 157$ ; de Toulon en 1644 ; de 
Draguignan en 1535 ; de Digne la même 
année ; de Sifteron en 1635 ; de Caftelane 
en 1638 ; d'Hieres en 1662. 
Outre ces Jurifditions fubalternes il y 
a encore dans les principales villes un 
Officier Royal de Robe courte qu’on ap- 
pelle Viguier. Il marche avec les Confuls, 
ou Echevins dans les cérémonies publi- 
ques , aflifte aux affemblées de la ville , & 
a toujours la préf£ance. I] y à auffi des Ju- 
ges de Police établis depuis peu ; des Ju- 
ges pour les Marchands ; des Siéges d’A- 
mirauté dans tous les Ports de mer ; & un 
autre Tribunal qu’on appelle Pr4d’hom- 
mie, parc que ce font quatre Pêécheurs 
won nomme Prud hommes qui y admi- 
niftrent la Juftice en dernier reflort. Ces 
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qiatre Juges font élüs tous les ans, & prés 
tént leur ferment entre les maïs du Vi- 
guiét , & des Confuls. Ils connoiflent des 
differends qui furviennent entre‘eux poux 
Ja pêche , ÊCc:. Prefqué toutes ces Jurif- 
dictions reflortifflent au Parlement d'Aix 


établi par Louis XII. le dix du mois dé 


Juillet de l'an rçor. Ce Parlement eff au- 
jourd’hui compofé de la Grand’'Chambre, 
de la Tournelle , & d’une Chambre des 
Enquêtes. I y a huit Préfidens à Mortier, 
trois aux Enquêtes, & cinquante-un Con- 
feillers, dont il y en a un qui eft d’Egjlife, 
Le Parquet confifte en deux Avocats, &£ 
deux Procureurs Généraux. On juge les 
rocès dans toute cette Province, felon 
F Ordonnances de nos Rois, & felon les 
Eoix Rorñainés. a Ses 
Quant à la Finance, il faut d’abord ob: 
ferver qu’en Provence on aflemble les 
principaux, des trois Ordres pour impo- 
fer les fommes que chacun doït payer, & 
que la Province donne au Roi. Par ces 
trois Ordres on entend le Clergé ; la No- 
blefle, & les Députez des Communautez 
les plus confidérables. Sous l'Ordre du 
Clergé on comprend ici les Archevëques, 
les Evêques , les Abbez croffez, le Prévôt 
de Pignan, les Prévots des Cathédrales, & 
quelques autres Eccléfiaftiques qui poffe- 
dent des Bénéfices confiftoriaux.Sous l'Or: 
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dre de la Nobleffe font compris non feulez 
ment les Nobles d’origine, mais encore les 
roturiers qui pofledent des fiefs en toute 
Juftice & afouages. Il y eut autrefois un 
Reglement qui en excluoit les rotutiers 
qui ne poffedoient que des arricre-fiefs : 
mais J'ai lü , & ai appris par des gens de la 
Province les plus éclairez, que cela ne s’é- 
toit jamais obfervé. Sous le troifiéme Or 
dre , ou Tiers-Etat, on met les Députez 
de trente-fept Communautez , & ceux de 
vingt Vioueries. Depuis laffemblée des 
Etats qui fe tint à Aix en 1639, il ne leut 
a pas été permis de s’affembler ; mais on ÿ 
a fuppléé par des Affemblées générales 
qu'on convoque tous les ans par ordre du 
Roi. C’eft l’Archevêque d'Aix qui y pré- 
fide, & en fon abfence le plus ancien Pré: 
lit. Il ya toujours un Commiflaire du 
Roi, c'eft ordinairement l’Intendant. Ce. 
Jui qui commande dans la Province fait 
l’ouverture de l’affemblée par une haran- 
gue qui eft fuivie de celle que fait le Com- 


miffaire , après quoi celui qui commande, 


{oit Gouverneur, ou Lieutenant Général 
de la Province , n'entre plus dans l’affem- 
blée. Le Commiffaire fuivi des Députez 
qui font les principaux de la Nobieffe, 
vont à l'ifluë de chaque féance chez le 
Commandant pour linformer de tout ce 
qui s'y cft pañlé. Ces affemblées générales 
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fe tiennent depuis quelques tems à Lanmi- 
befc , petite ville dont je parlerai dans la 
fuite. 

Pour les Jurifdictions qui concernent 
les Finances, il y a à Aix un Bureau de 
vingt-trois T réforiers généraux ; dont le 
Doyen ceft Préfident. Outre ce nombre, 
ily a un Avocat, ë&e un Procureur du 
Roi, & deux Grefhcrs , l'un pour la Fi- 
nance', & l'autre pour le Domaine. Dans 
toute la Provence il n’y a eu qu'un Tré- 
forier Général des Finances jufqu’à l'an 
Pées 

La Chambre des Comptes, Aides &Finan- 
ces, ft beaucoup plus ancienne, puifqu’el- 
le étoit déja du tems des Comtes de Pro- 
vence, Néanmoins ce ne fut que fous Hen- 
ry LE. qu’elle fut réglée fur le pied qu'elle 
eft aujourd’hui. On y compte quatre Pré- 
fidens, vingt-trois Confeillers, deux Avo- 
cats Généraux , un Procureur Général, 
huit Auditeurs, & cinq Correcteurs. LE: 
dit d'Henry II. fut donné à Aneten1$$S- 
Il potte :Erabliffement de la Chambre des 
Comptes, & création de La Cour des Aydes 
au pars de Provence. Je ne dois pas finir 
l'Article des Finances, fans avertit que 
les Tailles font réelles en Provence , & 

qu'il y a deux Chambres des Monnoyÿes ; 

une à Aix , & l’autre à Marfeille. 
La Maréchauffée de cette Province étoif 
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compoñée d’un Prévôt en Chef, de deux 
Lieutenans, d’un Affeffeur, d’un Grefher, 
& de vingt Archers entretenus. Le Roi 
‘pat fon Edit du mois de Mars 1720 ,a 
lupprimé tous les Officiers & Archers des 
Maréchauflées, & a établi de nouvelles 
Compagnies de Marêchaufiées dans toute 
Pérendue du Royaume.Par cet Edit leR oi 
a créé , formé, & établi en chaque Géné- 
ralité , ou Département du Royaume une 
Compagnie de Maréchauffée qui fera come 
polée d’un Prévôrt général , du nombre de 
Lieutenans, Affefleurs, Greffiers, Exemprs, 
Brigadiers , Soubrigadiers, Archers , & 
Trompettes | qui a êté fixé par l'état que 
Sa Majefté en a arrêté. C'eft en confé- 
quence de cet Edit que le Roi a établi un 
Prévot général à Aix, un Lieutenant, un 
Affefleur , un Procureur du Roi , & un 
Greffier ; à Digne, un Lieutenant jun 
Aflefleur , un Procureur du Roi , &un 
Greffer. 

Outre les Collèges où les Jefuites, les Pe 
res de l'Oratoire, ou de la Doctrine Chre- 
tienne enfeignent les Humanitez  & la 
Philofophie, il yaà Aix une Univerfté 
fondée par le Pape Alexandre V. en 1409. 
Les Etudians doivent jouir des mêmes pris 
re que ceux de l’'Univerfité de Paris , 
ainf que nos Rois l'ont ordonné s @ fi 

out Louis le Grand en rééo. 
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Où à auffi établi à Arles une Académie 
de belles Lettres , qui doit être compolce 
de quarante Académiciens. Les Lettres 
Patentes en furent expediées en 1668 , &c 
vérifiées au Parlement d'Aix le 8. du mois 
de Juin de l’an 1669. 

L’Article qui-fuit fera un peu long , & 
j'ofe dire très-curieux ; Car prefque tout 
Je commerce que la France fait avec l’Ita- 
lie & l’'Efpagne, & tout celui que nous 
£aifons dans les Echelles du Levant, fe fait 
à Marfeille. 


Commerce d'Italie. 


Premierement on poñte tous les ans de 
Marfcille en Italie pour environ trois mil 
lions cinquante mille livres de marchandi- 
fes ; {çavoir fix mille bales de draps , de 
cadiffcries , & de ferges , qu’on envoye à 
Marfeille des Manufatures de Langues 
doc, de Dauphiné , & de Provénce. Ce 
feul Article qui à la vérité eft le plus fort, 
monte à deux millions. Les amandes caf- 
{ées fe montent à deux cens mille livres. 
Deux cens barils de miel , à cinquante 
mille livres. Pour autant, en prunes & en 
figues. Pour quatre- vingt mille livres 
d’anguilles falées , de capres, d'olives , & 
d’anchois. Pour vingt mille livres d'huile, 
dde graine , & de fleur d'afpic. Six mille 

- Ev 


& 
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picces de toiles cotronines à voile fabr!: 
quées à Marfeille , qu'on vend trois cens 
cinquante mille livres. Eau de vie pout 
cent mille livres. En bas & en chemifettes 
de cotton pour hommes , femmes , & en: 
fans, travaillez à l'aiguille bas de fil & de 
laine, pour environ deux cens mille lis 
VIESe 

Voyons préfentement à combien peus 
Vent aller les marchandifes qui viennent 
d'Italie pour le commerce à Marfeille. 

Ilnous revient fix mille quintaux de 
chanvre de Piedment à fix livres le quin- 
tal. Autant de quintaux de ris du même 
pais par Nice & Oneille, à fept livres le 
quintal. Deux mille quintaux de ris de 
Lombardie pat Genes & la riviere du mê- 
me nom , au même prix que celui de Pied- 
mont. Quinze mille charges de bled de 
Venife & d’Ancone , à quatorze livres la 
charge. Mille charges de Sardaigne & de 
Sicile, autant de Civita-Vechia & au mé- 
me prix, Quinze cens quintaux de fouf. 
fre de Civita- Vechia & d’Ancone, à qua- 
tre livres dix folsle quintal. Deux cens 
quintaux d’anis des Etats de Rome , à 
dix-huit livres le quintal. Environ {epr 
cent cinquante caifles de manne qu'on 
prend en Sicile, dans les Etats de Rome, 
& au Mont Saint- Ange en Calabre. Cet- 
te derniere eft 11 meilleure, & les fept cens 
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cinquante caiffes reviennent à trois cens 
mille livres. Deux mille fix cens balles de 
deux quintaux chacune de foye fine du 
crû de Savoye, Piedmont, Milanois, Lom- 
batdie, Boulogne, Ferrare & Sicile, à neuf 
cens livres le quintal. Cette quantité de 
foye entre en France par le Pont Beauvoi- 
fin, Mille balles de foye fine & de deux 
‘auintaux chacune, lefquelles on tranfpor- 
te à Marfcille par mer. Toutes ces mar- 
chandifes , & quelques autres, montent 


à 3335350 livres. 
Commerce d’Efpagne- 


Le Commérce qu’on fait de Marfcille en 
 Efpagne eft de beaucoup plus confidera- 
ble que celui qu'on fait avec lItalie. On 
y envoye pour un million deux cens dix 
mille livres en toiles de routes fortes faites 
en France , ou hors.du Royaume, &t en 
étoffes de Tours, brocards & taffetas de 
foye. Pour trente mille livres-ou environ 
en galons & dentelles d’or & d'argent, 
en dentelles & galons faux, & en épingles. 
Pour dix mille livres de peignes de bouis 
& de figuier qui fe font à Marfeille ou aux 
environs. Mais tout ce que je viens de di- 
re n’eft prefque rien en comparaifon. du 
commerce des étoffes de Lyon, brocards 
& foyes, or & argent, des rubans & dens 
Ev: 
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telles de S. Chaumont , des taffetas d’ Aa 
vignon,des Quinquailleries de S. Etienne, 
des dentelles de fil-du Puy, des toilles de 
Bretagne , Rouen, &c. des camelors & 
bouracans de Lifle en Flandre, des cadis, 
burailles & ferges de Nifmes, des burailles 
d'Auvergne , des pieces de futaine & des 
bazins.Cela fait fix millions deux cens qua» 
tre-Vingt mille livres. Les marchandifes 
de Marfeille comme chapeaux , galles lé: 
geres du païs, papier à la cloche , caftors 
à l’Efpagnole , tabac de Clezac, prunes de 
Brignoles, toiles de lin cruës, buffles, &c. 
pour cent quatre - vingt mille ilivres ; en 
cottons filez de Jerufalem & encens, gone 
me Arabique, galles d'Alep, drogueries‘de 
toute forte, fafranons:, &c. pour un mil 
lion cinq cens mille francs. Toutes le. 
quelles fommes font un total de neuf mil 
lions cent foixante & dix mille livres pour 
les marchandifes qu'on tranfporte de Mar= 
fcille en Efpagne , & nous en retirons de 
ce Royaume pour huit millions cent qua= 
tre-vingt cinq mille livres, en cochenille , 
quinquina , indigo, bois de campefche , 
laines de Sigovie & autres, falce pareille, 
fucre en cabas, grain de vermillon, {oyes, 
repliffe , piaftres, huiles, raifins {ecs ; 
CC, 
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Commerce du Levañt: 


Me voici enfin venu au commerce quê 
nous faifons ‘au Levant ; furquoi il n'efk 
pas hors de propos de remarquer que es 
Venitiens & les Genois ont été les pre= 
miers qui ont commencé ce commet= 
ce. Les François n'y penferent férieufe- 
ment que vers l'an 1550. Pour lors ils fi- 
tent des établiffemens à Conftantinople ;, 
dans l’Ifle de Chypre, à la côte de Syrie, 
& à Alexandrie en Egypte. Dans ces com» 
mencemens le plus ancien Marchand fai- 
{oit la fonction de Conful, & il n'y en eut 
point en titre jufqu'au regne de Char- 
des IX. ; 

Voici l’état ordinaire du commerce ds 

Marfeille au Levant, mais auparavant je 
dois avertir que quelquefois je donnerai 
le nom d’Echelle à doi qui, à parles 
dans la derniére exactitude, ne le doivent 
pas potter ; car à la rigueur on n’appelle 
Echelle qu'un endroit pour lequel on de- 
ftine des Bâtimens, au lieu que conforme 
ment à l’ufage je le donnerai ici à quel- 
ques lieux où nos Bâtimens touchent, &t 
“où ils ne chargent que par occafion. 

De l'Echelle de Conjtantinople. 11 y va 
tous les ans douze ou quinze Voiles de 
‘France, fçavoir quatre ou:cinq Vaifleaux, 
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& huit ou dix Barques d'environ deux 
mille cinq.cens quintaux chacune. 

Nous y portons des marchandifes du 
Royaume , & des marchandifes étrangé. 
res. Les marchandiles que nous prenons 
chez nous, font des draps de la cadicerie, 
des pinchinats de Brignolles, des bonnets, 
du papier ; fur quoi il faut remarquer.que 
notre papier ne fert dans le Levant que 
pour faire des châflis de fenêtres, & pour 
des envelopes , & cela parce qu’il neft 
pas aflez fort ; du verdet de Montpellier, 
de l’huile d'afpic, du tartre, des aman- 
des , de la quinquaillerie , de l’horlogerie 
de Geneve. Quant aux Marchandifes qui 
ne font pas du Royaume, ce font des épi. 
ceries de toutes fortes qui nous viennent 
des Indes Orientales, de la cochenille 
qui nous vient des Indes Occidentales, de 
la caftonnade de l'Amérique, de l’indigo, 
de la falce pareille, du vif argent, du cam- 
fre, du fublimé, de l’arfenic , des bois de 
Brefil & de Campefche , de la ferufe, du 
laiton , des feuilles & du fil de fer que 
nous prenons en Allemagne , &c. 

Voila les marchandifes que nous portons 
a Conftantinople , & celles que nous rap» 
portons font des laines pelades , des laines 
trefquiles , des cuirs de bufle & de vache, 
de la cire jaune, de l’alun , du maftic, 
des peaux de chagrin , du poil de chevre, 
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du bois de bouis, des boures , du cotton, 
êC. | 

Les droits de Douane font dans cette 
Echelle de trois pour cent, tant pour les 
marchandifes d'entrée , que pour celles de 
fortie. Quant au droit d'ancrage on n'en 
leve plus depuis l'an 1685: On leve feule- 
ment cinquante piaftres par Voile pour les 
Droguemans qui fervent auprès de notre 
Ambaffadeur. On n’y leve pas non plus au- 
cun droit pour le Conful , parce qu'il n’y 
en a pas,& que nos Marchands font fous la 

rotection de notre Ambaffadeur , auquel 

les Echevins de Marfeille font feize mille 
livres de penfion, tant pour les préfens 
qu'il eft obligé de faire , que pour la pro- 
tection qu'il accorde aux Marchands , ce 
qui ne regarde queles François ; car quant 
aux Marchands étrangers qui portent à 
Conftantinople leurs marchandifes {fur des 
Bâtimens François , ils payent deux pour 
cent à l’Ambañladeur pour le droit de 
Confulat , & cela également fur les mar- 
chandifes d'entrée, & fur celles de fortie. 

L'Echelle de Smyrne. I part tous les ans 
de Marfeille fept ou huit Vaiffeaux de fix 
ou huit mille quintaux , & quatre ou cinq 
Barques. 

Nous y portons les mêmes marchandifes 
qu'à Conftantinople , mais le commerce 
des bonnets eff ici beaucoup plus fort , à 
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çaufe du grand nombre d’ Arméniens , de 
Giccs, & autres qui S'en fervent-pour fe 
couvrir la tête, 

Nous faifons nôs retours en marchandi- 
fes du païs , comme en cottons , en toiles 
de cotton, fil de chanvre ; éponges, laines 
de chevron, camelots, tapis pour les ta. 
bles & pour les eftrades, drogues , galles, 
fil de chevre d’Angora , & de Bebazar j 
c'eft un poil fort fin , d’une grande blan. 
cheur, & traînant jufqu’à terre.On en fait 
les camelots. 11 n’y à que les chevres des 
€nvirons de ces deux villes de Galatie qui 
æn produifent de femblable, ce qu'on at- 
æribue aux eaux & aux pâturages, On dit 
que lorfqu’on à fait Changer de pañs à ces 
animaux , leur poil 4 changé de qualité, 
En mañtic, en terebentine de Scio qui eft 
la meilleure , mais qui eft chere & rare ; 
ce qui fait qu'on ne fe fert dans la Méde- 
cine que de celle de Venife , qui vient de 

Chypre, &c. 

Le droit d'ancrage eft dans cette Echel. 
le de trois cens apres par Voile. Le droit 
du Conful ne fe prend que fur les mar- 


chandifes de fortie à raifon de deux pout 


cent. Quant aux marchandifes d'entrée, 
clles ne payent rien, non plus que l’ar- 
gent. 


L'Echelle de S'alonique eft nouvelle > 8: 


les Juifs y font le plus grand commerce, 
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On y porte de France des draps, Londres; 
& Londrines , du papier de toutes fortes , 
de la cochenille, des épiceties , du laiton, 
du fil & des feuilles de fer ; & celles que 
nous en rapportons {ont des cuirs, des lai 
nes, de la cire, des foyes , du cotton filé, 
de l'alun , des éponges qui valent mieux 
8 font plus cheres que celles de Smyrne , 
& du tabac. 

Les droits du Conful font dans cetté 
Echelle de trots pour cent , & il lui eft 
encore permis de lever un double droit 
de deux pour cent fut toutes les matchan- 
difes pendant douze ans, à compter du 
jour de fon arrivée , à l'exception néan= 
moins du bled , qui fera apporté en Fran- 
ce pour y Être confommé. 

Echelle d' Athenes. I ne part aucun Bä- 
timent de deflein prémedité pour cette 
Echelle, & ce n’eft que par occalñon que 
quelques Barques y chargent de l'huile , 
des laines , de la foye , de la cire , & des 
Cordouans , & nos Marchands ne vont là 
que largent à la main. 

Les droits de douane font ici de trois 
pour cent, de même que le droit du Con= 
ful qui eft égal pour les matchandifes d'en- 
trée, & celles de fortie.; ce qu’on lui a per- 
mis à caufe du peu de Barimens qui vont 
dans cette Echelle. | 
 L'Echelle de la Canée en Candie. On ne 


îr4 Nouv. DescrirTion# 
peut pas fixer le nombre de Bâtime® 
François qui y vont ; c’eft la récolte de 


l'huile ou du bled qui en décide. Il ya 


eu, quelquefois cent Bâtimens dans une : 


année. | 

Les marchandifes que nous y appottons 
font des draps Londrins,des draps de Saint. 
Pons, des cadis doubles & fimples, des 
bonnets, des épiceries , & environ cent 
mille livres en argent ; En tout pour cent 
cinquante mille livres, plus ou moins, 

Les retours fe font en cire, en huile 
dont on fait du {avon, 8&cen bled en tems 
de paix ; car en tems de guerre la levée en 
eft défendue ; en Le garde pour la provi- 
fion de l’Ifle. Nous en retirons encore des 
fromages. 

Les droits de douane & ceux du Con- 
ful {ont de trois pour cent fur les marchans 
difes d'entrée & de fortie ; ce qu'on a pers 
mis au Conful, à caufe quéy ayant deux 
Bachas dans l’Ifle, il dépenfe davantage 
en préfens. 

T1 y a quelques Ifles de l’'Archipel où 
hous avons des Confuls,& où nous faifons 
quelque commerce , parexemple : 

Dans l'Ifle de Tines , qui eft la feule 
de l Archipel qui foit reftée aux Venitiens, 
qui y font'un grand commerce de foye, 
nous avons un Conful ; mais jufqu’à pre- 
fent notre commerce à l’égard de cette Ifle 
n'a pas eu beaucoup de fuccès. 


) 


DE LAPROVENCE 11$ 
. L’Ifle de Milet ne produit rien , & eft 
auf une retraite de Corfaires. Voilà ce 
qui nous y attire quelquefois pour acheter 
des marchandifes des prifes qu'ils y ame- 
nent. Nous y avons un Conful qui leve 
trois pour cent quand il peut. 

L’Ifle de Naxe a un Conful François, 
parce qu'en temps de guerre il y va plus 
fieurs de nos Bâtimens charger de l'huile, 
du vin, & du fromage, pour porter d’une 
Ifle à l'autre, aux armées navales Chré- 
tienne & Ottomane ; mais COMME En tems 
de paix ce commerce eft entierement li- 
bre, il n’y va point pour lors de Bäâtimenrs 
François. Le Confulat eft exercé par un 
homme du païs , qui fait une remife en 
tiere de fes droits. 

L'Echelle de Satalie eft patticuliere à 
une feule Compagnie de Marchands de 
Marfeille qui y font un commerce d'envi- 
ton cinquante quatre mille fix cens quatres 
vingt-neuf livres par an. Ils n'y portent 
que de l'argent , & en rapportent des lai- 
nes, du poil de cheyron, de l'agaric , de 
la cire jaune, du cotton filé, de la gomme 
adragan , de l'opium, des raifins de Corine 
the, Il faut oblerver que la cire de Sata 
lie eft la plus nette & la plus eftimce du 
Levant. Quant au cotton, il eft un peut 
plus tort, & plus diicile à filer & à mettre 
en œuvte ; il n'eft pas même aufli blanc 
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que celui des autres Echelles . parce due 

les gens du païs qui Îe filent ,ne brulens 

pendant l’hiver que du bois au lieu d'huis 
le , &.la fumée qui en fort noircit le cou 

ton ; ce qui fait qu'il v a une grande dif 

ference entre le cotton de Satalie filé ex 

hyver, & celui qui eft filé en été. 

On ne leve pas de droits de Confulat À 
Satalie, parce que le Conful eft de La Com: 
pagnie. Les droits de douane font de trois 
Pour cent, & celui d'ancrage , d’enviton 
trois cens âpres par voile. 

L’'Echelle de Lernica en C hypte. Lernis 
ea eft un petit Village à un quart de lieue 
de la mer, & à huit lieues de Nicofie Cas 
pitale de lIfle, & où le Bacha fait fa réf 
dence. 

Le commerce que nous y faifons eft fort 
borné à caufe de la mifere dés habitans de 
l'fle , qui font opprimez par les Officiers 
de la Porte. Nos Bâtimens qui vont à Sey. 
de & à Alexandrette , ÿ paflent & mouil, 
lent à un quart de lieue de Lernica dans 
la rade des Salines. Ils Y laiflent dés draps 
Londrins , des bonnets rouges fins & or< 
dinaires, du poivre, du clou, du geroffle, 
de là mufcade &c. De toutes ces archan: 
difes pour environ treize mille huit cens ‘ 
dix-fept livres, & pour foixante huit mille 
cinq cens cinquante - deux livres ; argent 


çomptant. 


DE LA PROVENCE ty 
Nous y chargeons des foyes qui font 
pettes , fortes & pelantes ; c’eft pour cela 
qu'on s’en fert préférablement aux autres 
pour la broderie d’or & d'argént ; parce 
qu’elles ont plus de corps, & que d’ailleurs 
çes étoffes e vendent au poids. Des da 
 mafquettes , & demittes de foye , du cot- 
ton en laine, desdemittes & efcamittes, ou 
éroffes de cotton, des boutanes:ou grofles 
toiles de cotton , des peaux de maroquin, 
Ge la cire qui eft eftimée , du laudanum,de 
la colloquinte , du vermillon , de la tere- 
bentine, du florax , de la poudre de Chy- 
pre, qui n'eft autre chofe que de la poudre 
du bois de pin vermoulu , laquelle on dé- 
trempe avec de l’eau , & dont on fait une 
pâte qu'on parfume à Venife , & qui eft 
recherchée. Nous prenons ordinairement 
de toutes ces marchandiles pour quatre- 
vingt-un mille fept cens trente-fix livres, 

Les droits de douane fe levent ici fur 
toutes les marchandiles d'entrée & de fox. 
tie à raifon de trois pout cent. Le droit 
d'ancrage eft de quatorze piaftres &.de- 
mie fur toute forte de Bâtimens oros & 
petit. 

Le droit de Confulat n’eft que de deux 
pour cent fur les feules marchandifes de 
fortie à l'égard des François ; car quant 
aux autres Nations elles payent l'entrée & 
le {ortie au Conful de France qui exerce 
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plufeurs Confulats, parce que le commer. 
ce n’eft pas aflez confidérable pour que 
chaque Nation y ait fon Conful. 
L’Echelle d’ Alep ou d’Alexandrette qui 
en cft le port. Le commerce de cette 
Echelle étoit autrefois fort confidérable, 
mais les droits exceflifs que les Bachas le. 
voient fur les caravannes qui venoient de 
Perle & des Indes, fit qu’on fe détoutna 
pe pafler à Smyrne, où la proximité de 
a Porte empêche qu'on ne leve rien aus 
delà de ce qui eft du. 

II va tous les ans à Alexandrette deux 
ou trois Vaifleaux François de fix à fept 
mille quintaux chacun , & autant de Bar. 
ques de deux mille cinq cens quintaux 
chacune. Nous y portons les mêmes mar: 
Chandifes que dans les autres Echelles , & 
beaucoup d'argent comptant ; car le com: 
merce ne s'y fait point en troc. 1°. Nous 
faifons nos retours en marchandifes du 
païs, comme foye blanche , toiles de cot- 
ton, cotton filé, maroquin, peaux de cha- 
grin, cire, laine de chevron, laine de mou- 
ton furge, toiles peintes à la façon des In. 
diennes, boures, cendres, galles, raifins 
de Damas & de Corinrhe, & piftaches. 
2°. En marchandifes de Perfe , comme 
foyes de plufieurs fortes, Indiennes d’Ifpa- 
ham , & lâines de chevron rouffes & noi- 
tes. 3°. En marchandifes des Indes, com- 
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me toiles peintes & Indiennes, toiles de 

cotton,cambrefines & mouffelines de plu 
fieurs fortes, en drogues pour la peinture, 
la médecine & la teinture, en diamans, 

“en perles ,ambre mufc & civette. 4°, En 

marchandifes de Tartarie, qui font toutes 

fortes de drogues. $°. En marchandiles 
d'Arabie, comme fené , plumes d’autru 

che , baume blanc , &c. 

_ Les droits de douane fe levent fur leg 
marchandifes d'entrée & de fortie , fur le 
ied de trois pour cent. 

. Le droit d'ancrage eft de quatante cinq 
jaftres & un quart par voile. Celui du 

Conful eft de deux pour cent fur les feu 

les marchandifes de fortie. | 

L’Echelle de Tripoli de Syrie. On ne 
peut rien dire de précis fur le nombre des 

Bätimens François qui vont dans cette 
Echelle, parce que nos Bâtimens n’y tou- 

chent qu’en paflant, après avoir chargé 

à Alep ou à Seyde. Nous y prenons de ia 

foye, des noix de galles , de la cire & des 

cendres pour le favon , qui fort-les meil. 
leures de tout le Levant. On en connoît la 
bonté en en mettant fur la langue qu’el- 
les piquent plus que les autres. Nous pre- 
nons annuellement de ces marchandiles 

pour environ ys2ç0 livres , & nous n'y 

pottons que de l'argent ; car les marchan- 


difes d'Europe n’y ont poins de débit. Il 
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n'y a quun Viceconful qui dépend du 
£onful d'Alep. ” 

L'Echelle de Seyde. Le commerce dà 
cette Echelle eft fort diminué par les mé: 
ques raifons que celui de Tripoli. I arrive 
ici tous les ans fix ou fept Vaiffeaux Fran. 
çois du port de fix ou feptanille quintaux 
chacun, & quatre ou cinq Barques de deux 
mille ou deux mille cinq cens quintaux 
chacune. On porte très-peu de marchan. 
difes dans cette Echelle ; cependant nous 
ÿ en portons pour vingt & un mille cine. 
quante-cinq livres ou environ, & deux 
gens vingt-huit mille neuf cens livres d’ar. 
gent comptant. Nous y chargeons du cot- 
ton filé & autre , des foyes , des toiles de 
gotton, des cendres, des galles , de la cire, 
de la gomme , du fel armoniac , de l’efcae 
monée, de la caffe, du fené , du favon, de 
J'encens , des plumes d’autruche , des pi- 
ftaches , des raifins de Damas ; de tout ce 
la pour environ deux cent cinquante-huit 
mille deux cens dix neuf livres. 

Les droïts de douane font dans cette 
Echelle de trois pour cent, & ceux du 
Conful de deux pout cent, & on ne les 
kve que fur les marchandifes de fortie. 

L Echelle du Caire & d Alexandrie. L'on 
débarque à Alexandrie les marchandifes 
qu'on deftine pour le Caire, qui eft à 
quarante lieues de à. On les porte 11e 

CCIC 
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fer qui eft: à l'entrée du Nil, & de la on 
les tranfporté fur ce fleuve au Boulac, 
Bourg à une demi-lieue du Caire. 

I] va tous les ans dans cette Echelle dix 
ou douze Vaifleaux François, & quatre 
ou cinq Barques , qui y portent des mar- 
chandiles & de l'argent. Les marchandi- 
fes font des bonnets, du drap, du papier; 
des épiceries , des drogues pour la teintu- 
re, du corail, du fil delaiton & du fer, de 
la quinquaillerie, des piaftres & des reaux. 
Les retours fe font en cuirs, en lin , en lai 
nes d'Egypte, cotton filé, faffranon, cire, 
dattes, hermodates, forbec, aloës, encens, 
caffé, myrrhe , aigrette blanche ou pluma- 
ge d'un oifeau qui porte ce nom , aigrete 
te noire , ou plumage qui vient fur latête 
du heron , dents d'élephans , gomme lac- 
que ; &c. 

Les droits de douane font de trois peut 
cent fur les marchandifes, car l'argent 
comptañt ne paye rien. 

Celui d'ancrage eft de trois cens âpres 

ar Voile. 

Celui du Conful eft de trois pour cent 
fur les marchandifes de fortie. Le Conful 
demeure au Caire, & il entretient un Vi. 
ceconful à Alexandrie, & un autre à Rof- 
{et. Er 

Le mémoire que l’on vient de lire fut 
fait. dans le tems que le commerce étoit le 
Tome I F. F 
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plus floriffant dans ce Royaume. Cepen: 
dant il eft toüjours également curieux & 
également utile pour le but que je me fuis 
propofé qui eft de faire connoître non eue 
lement ce qu’on fait actuellement,mais en« 
gore ce que l'on peut faire. | 
Je dois encore ajoüter ici une tematque 
importante fur les Confuls, & leurs droits 
& appointemens. Le Conful eftun Officier 
établi pour proteger les füjers du Roï ; & 
pour leur rendre Jüftice fur la navigation 
& commerce matitime , érans Juges ordi, 
naires en cette partie. Le Roi a des Ofh- 
ciers non feulemient dans les principales 
Välles étrangéres maritimes de l'Europe, 
mais encore dans plufieuts Villes d’Añe, 
& d'Afrique dé’la dépendance du Pure. 
Les Confuls de France établis'däns les 
échelles du Levant, Candice, Archipel} 
Morte, & Batbarie avoient des droits 
appellez de Tonnelage qu'ils: percevoient 
eux-mêmes , mais pat les Arrêts du Con: 
feil des 3x. Juillet-& 24. Novembre 1691, 
ces droits furent fupprimez , &il fut of 
donné que les appointemens defdits Con- 
fuls feroient payez pat la Chambre du 
Commerce de Marfeille, & qu’il fercit 
levé des droits au profit'de ladite Cham 
bre fur les marchandifes venant defdits 
païs , pour feérvir ‘de fonds au payement 
dsfdits appointemens ; & autres dépenles 
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defdites Echelles. L’an 1718 , le 10. de 
Janvier, il fut ordonné par un Arrêt du 
Confeil d'Etat du Roi, qu'à l'avenir la 
chambre du commerce de Marfeille cefle- 
toit de percevoir les droits de Tonrelage , 
& en conféquence feroit déchargée du 
payement des appointemens des Confuls 
de France établis dans les Echelles de Le- 
vant, Candie, Archipel, Morée, & Bar= 
barie : & qu'à commencer du premier 
May 1718 ,.lefdits Confuls percevroient 
eux-mêmes, pour leur tenir lieu d’appoin. 
temens , les differens droits dont ils jouif. 
foient avant lefdits Arrêts du Confeil, 
tant fur les Vaifleaux François, & mar- 
chandifes de leur Cargaifon, que fur les 
autres Bâtimens navigans fous [a ptote- 
tion & baniere de France , qui aborde- 
ront dans les Ports de leur réfidence. Le 
même Confeil d'Etat du Roi, par Arrêt 
du 21. Avril 1720, otdonna qu’à commen- 
cer du premier Août fuivant les droits de 
*Confulat, & autres de quelque nature 
qu'ils fuflent, dont les Confuls des Echel.. 
les de Levant & de Barbarie jouifloienr, 

demeureront éteints & fupprimez : Fait 
_ défenfes aux Confuls defdites Echelles, 

d'en percevoir aucuns aprés ledit jout pre, 

mier Août. Le Roi fe réfervant de pour- 

Voir aux appointemens des Confuls & au 

tres dépenfes defdites Echelles , en. la ma- 

Fi 
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niere que Sa Majefté trouvera plus conë 
yenable. Enfin par un autre Arrèt du Con- 
feil d'Etat, du 24. Avril 1720, Sa Majef: 
té ordonna que les droits qui feront payez 
par les Etrangets navigans dans lefdites 
Echelles{ous la protection deFrance fur des 
Bâtimens étrangers , feront reçus au pro: 
fit de Sa Majefté par le Chancelier de cha» 
que Confulat , dont il fera tenu de com: 
pter de fix en fix mois au Trélorier géné: 
ral de la Marine en exercice. OQrdonna Sa 
Majefté qu'à commencer dudit jour pre- 
mier Aoùt les appointemens des Confuls ; 


& autres dépenles defdites Echelles feront 


payez fuivant & conformement à l’état ar. 

A: 4 , / e e + % « 
rèté par Sa Majefté, qui fut joint à la 
minute de cet Arrêt | 


ArTicLre Il. 


Le Gouvernement Militaire de la Pros 
VENCCe 


L y a un Gouverneur pour le païs & 
À Comté de Provence , un Lieutenant 
Général, & quatre Lieutenans de Roi, 
dont chacun a fon diftri& ; le premier a 


Aix & fes dépendances, le fecond a Arles, 


le troifiéme a Marfeille, & le quatrième 
a Grafle. 
On compte en Provence un aflez grand 
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nothbre de Places fortifiées,{çavoir Sifte. 
ron, Seyne, le Chäteau de S. Vincent, 
Guillaumes, Colmars, Enttevaux, Antibe, 
les Ifles de Lerins qui comprennent celles 
de SteMarguerite,&de S.Honorat,Grafles 
S.T ropez,Hieres, la citadelle & les Tours 
deT oulon, Marfeille,les citadelles de Mar- 
fille, les Ifles du Chateau d'If,Pomegue 
& Raronneau , Notre-Dame de la Garde, 
Aix, Pertuis, Arles, Tarafcon , Forcal- 
quier , Apt, Brignole, Saint-Maximin, 
Barjols. | F: 
‘Comme il n’y a guéres de Province où 
il y ait tant de Nobleffe qu'en Provence , 
il n'y en a guéres aufli où il y ait tant de 
Fiefs titrez que dans cette Province ; ce- 
pendant il n’y a qu’un feul Duché. 
Le Duché de Villars étôit un Marquifat 
qu'on a uni à la Baronie d'Oïfe ou Champ- 
tércier. Louis XIII. lérigea en Duché 
par fes Lettres du mois deSeptembre 1627. 
Elles furent vérifiées au Parlement dePro- 
vence le 24. du moïs de Juillet 1628, & 
à la Chambre des Comptes d’Aix le 15 
d'Octobre de la même année. Au mois 
de Juillet 1652, ce Duché fut érigé en 
Pairie, & le 15. de Février 16 $ 7, les 
Lettres en furent vérifiées au Parlement 
d'Aix, & le 24. d'O&obre 166 2, à la 
Chambre des Comptes de la même ville. 
Ces Lettres ne furent que préfentées au 
Fi 
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Parlement de Paris le 7. de Février 165% 
mais elles y furent enregiftrées le +. de 
Septembre 1716, en vertu des Lettres de 
furanvation données à Paris le | 
du même mois de Septembre, 


ARTICLE IV, 


Défcription des Villes © Lieux les plus 
remarquables de la Provence. 


E toutes les divifions Géogtaphià 
ques de Provence , celle qui la par« 
tage en feize parties m’a paru la plus come 
mode , & c'eft celle que je vais fuivre, 
$. 1. Le Diocefe d'Aix, 


A EI X, 


N Latin, Aque Sextie, Aque, à caulé 

de fes bains, & Sextie, parce que Sex. 
tius Calvinus rétablit cette ville. C’eft la 
Capitale de la Provence, & elle eft à une 
portée de moufquet de la petite riviere 
d'Atc.Les dehors n’en font pas fort agréa- 
bles, mais en récompenfe la ville eft belle, 
&c aflez bien bâtie. En un mot, c’eft une 
des villes de tout le Royaume qui imite le 
mieux Paris, tant pour la grandeur de fes 
édifices , que pour la politefle de fes habi: 


tans. On la trouvera embellie de quantité 


“? 
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de fontaines, & de plufñeuts belles Places 
publiques. Le Cours nommé d'Orbitelle eft 
beau ; c’eft la promenade ordinaire de la 
Ville : il eft planté de quatre rangs d'ar 
bres, qui forment trois allées ; celle du mi- 
lieu , comme par tout ailleurs, eft plus 
grande que les deux autres. Ce Cours eft 
grand ; il a deux cens vingt cannes de 
longueur, & vingt de largeur. Il eft bor- 
dé des deux côtez par de belles maifons 
uniformes , toutes de pierres de taille , :& 
ornées de fculpture & de balcons. Au mis 
lieu il y a quatre bafins , & quatre fon. 
taines agréables qui jettent, de l'eau jour & 
nuit. Elles font toutes quatre de differen- 
tes figures , & variées par des ornemens 
particuliers. On entre dans la ville par huit 
ou neuf différentes portes. Les rues en gé- 
néral font bien bâties & bien pavées,mais 
mal propres. On trouvera à Aix du beat 
monde, & des gens de mérite. Les curieux 
y trouvetont des Cabinets aflez riches : 
mais on fera furptis d’en trouver un des 
plus curieux ramaflé par un Maréchal fer- 
rant nommé Reboule. Parmi les maifons 
particuliéres on s’attachera à celle du Ba- 
ron de Châteaurenard , dont l’efcalier eft 
un des plus beaux qui fe voyent. La place 
des Prècheurs eft fur le penchant d’une 
colline. Elle à quatre-vingt cannes de lon: 
gueur, &.eft entourée d’arbres & de mai- 
| F iüij | 
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fons de pierres de taille À trois étages. Le 
Palais eft à une des extrémitez de la ville, 
T'eft diftribué en plufeurs beaux appar. 
temens, dont les deux plus bas font occu. 
pez par la Cour des Comptes , & par le 
Sénéchal. Celui d’enhaut eft deftiné aux 
féances du Parlement. La grande Salle que 
le peuple appelle là Salle des Pas perdus , 
eft [à plus grande piéce en ce genre qui 
foit dans toute la Province. Au fond eff la 
petite Chapelle ornée de quelques vieilles 
peintures. La Salle d’Audience éft déco- 
réc des portraits de tous les Rois de Fran. 


€e placez en haut dans des compartimens 


quarrez. Ceux des trois derniers Rois font 
détachez des autres. Ils font réprefentez À 
cheval, & auf grands que le naturel, On 
reconnoïtra par les Salamandres que lon 
voit fur le haut des fiéges dès Confeillers, 
& prefque fur routes les anciennes pottes 
du Palais, qu’il a té rebâti fous le regne 
de François Premier , qui avoit pris cette 
devile. L'appartement des Tréforiers gé- 
néraux a une jolie façade. On y remarr 
quera une flatue à demi- corps du Roy 
Louis le Grand, Le fronton, le bas-relief, 
& les in{criptions reptéfentent le Soleil & 
{es effets. L'Hôtel de Ville eft ur affez bel 
édifice, mais il eft malheuteufement caché 
pat les maifons d’une rue étroite , dans la- 
quelle il fe trouve placé, C'’eft un grand 
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bâtiment quarré de pierres de taille, au 
milieu duquel eft une grande cour , au- 
tour de laquelle il y a trois rangs de fenê- 
tres & de pilaftres l’un fur l'autre, dont 
les ordres d’architecture font le Tofcan, 
le Dorique & l’Ionique, qui font termi- 
nez par une grande corniche qui regne 
au deffus du bâtiment. La grande Salle du 
Confeil de Ville qui eft au fecond étage ; 
eft conftruite dans une bonne proportion, 
longue de huit cannes , large de fix pans, 
& haute de trois cannes. Au haut de la 
porte eft un balcon foûtenu par quatre 
groffes colonnes Doriques, Sur les côtez 
on remarquera les ftatues de Charles d’An- 
jou, & du Roi Louis XI. & au deflus le 
bufte de Louis XIV.en marbre. La façade 
eft ornée de trois rangs de pilaftres & de 
fenêtres. Les deux premiers font le Dori< 
que & l’Ionique, & le troifiéme a des ef- 
peces de cariatides. Cette façade joint la 
tour de la grand-Horloge ; elle eft quar- 
rée , & fort élevée. On y remarquera à 
mi- corps la ftatue du feu Roi Louis XTIT. 
La Bibliothèque de l'Hôtel de-Ville eft 
publique pour la commodité des perfon- 
nes ftudieufes , qui font rarement aflez à 
leur aife pour avoir chez eux les livres qui 
leur font néceflaires. La Cathédrale eft un 
aflez grand édifice. Le frontifpice eft,com- 
me à tous les bâtimens gothiques , chat 
F v 
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gé de petites figures de Prophétes , d’A: 
ôtres , de Saints placez fans goûr & 

fans choix, & d’une miférable exécution, 

La porte eft d'un bois rougi & verni ; elle 


eft enjolivée de divers ornemens aflez dé- 


licats. On leftime pour un ouvrage de 
cette nature, & on a feint de la couvrir 
d’une contre-porte ; elle n’eft découverte 
qu’à certaines Fêres de l’année. Sur le mat- 
tre- Autel eft un Crucifiement où l’on ver. 
ra diverfes figures de bois aflez eftimées. 
On remarquera fur tout à côté de cet Au- 
tel le maufolée de Charles d’Anjou dernier 
Comte de Provence. IL eft repréfenté en 
figure de marbre blanc, étendu de fon 
long avec divers ofnemens & une épitas 
phe. Vis-à-vis de ce tombeau eft celui 
d'Hubert de Garde Seigneut de Vins, un 
des grands Capitaines de fon fiécle , qui 
mourut le 20. de Novembre de l’an 1 589, 
à neuf heures du matin, d’un coup de 
moufquet qu'il reçut au fiége de la ville de 
Grafle. La Province lui fit élever en 1 590, 
ce fuperbe maufolée dont le marbre fut 
tiré de la maifon du Prévyôt delPEglife Ca- 
thédrale de Marfeille , où l’on croit qu'il 
avoit autrefois férvi à décorer un temple 
de Diane. Dans la Nef on trouvera une 
petite Chapelle voütée très ancienne, "dont 
l'entrée eft interdite aux femmes. Tous les 
ans le jour de la T'ransfiguration , le Cha- 


DELA PROVENCE. 7rz31 
pitte y vient faire l'Office, & on fe fert 
de vin mufcat nouveau. Le Baptiftaire cf 
un motceau à voir : fa figure eft octogo- 
ne avec un dôme foûtenu de huit colonnes 
de jafpe & de granite avec leurs Chapi- 
teaux & d'ordre Corinthien. Lesfept Au- 
tels qui font pratiquez dans les faces: de 
l’octogone ont quelques ornemens ; mais 
les anciens Peintres étoient fi peu attens 
tifs fur les circonftances de nos Myftéres, 
qu'en repréfentant fur un tableau Gothi- 

ue nôtre Seigneur comme un petit en- 
de prêt à être incarné, ils lui font dès: 
lors porter la: Croix. La Chapelle de No: 
tre-Dame de l’Efpérance eft une dévo- 
tion bien fameufe dans Aix , qui y attire 
en tout tems un grand concours de peu 
ple. La Vierge eft reprélentée tenant d’u. 
ne main les clefs des huit portes de la vil. 
le. L’Autel eft un vieux morceau chargé 
de petites ftatues mal faites. On devroir 
bien le changer de place, parce que ceux 
qui font à genoux devant cet Autel en 
dehors de la Chapelle, tournent le dos au 
faint Sacrement , quand il eft expofé {ur 
Je grand Autel de la Cathédrale, La Sa- 
ctiftie conferve quelques précieux mor- 
ceaux, Celui du gril de S. Laurent doit 
être une piéce bien vieille &-bien rare. La 
Chape de S. Louis Evêque de Touloufe 
cft bleue, & patfemée de fieurs-de-lys d’or. 
F v] 


généalogie ou d'arrangement des princi« 
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Parmi largenterie on remarquera uneÏra: 
ge de la Vicrge aufli grande que nature, 
On doit fe faire montrer une rofe d’or 
donnée il y a près de cinq cens ans par 
Innocent IV. à Raimon1i Berenger Com: 
te de Provence. Cette rofe eft une de cela 
les que les Papes avoient coûtume de benir 
le quatriéme Dimanche de Carême pour 
les donner aux Princes qui s’étoient fignas 
lez en rendant au faint Siége quelque fer- 
vice important. Les Peres de l’Oratoire 
ont une belle Eglife. Des deux côtez regne 
une galerie fermée de baluitres. Le Mai 
tre- Autel mérite attention. Il a trois faces 
qui occupent le fond, & s’élevent même 
jufques dans la voûte de l’Eglife. L’Ar- 
chite“ture eft d'ordre Corinthien. Il ef 
tout de bois fur-doré, & décoré de colon 
nes, figures, frontons, & autres ornemens. 
Six Tableaux de Mignard accompagnent 
cet Autel, On en verra encore dans l'E 
glife quelques-uns de ce Peintre, & celui 
qui eft dans la Chapelle des Grimaldy, 
fans avoir un coloris qui appelle le fpecta- 
teur ,a cependant de belles carnations. 
Dans Ia cour des Peres on remarquera une 
petite Chapelle où lon verra une vingtai- 
ne de Tableaux, la plüpart de la façon de 
Daret fameux Peintre de cetre ville , où 
on a affecté de repréfenter une efpéce de 
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paux parens, amis ou Difciples de notre 
Seigneur , fans oublier les fameux Saints 
de la Province que lon met dans cette 
chaffe, comme S. Lazare Evêque de Mar- 
feille, S. Maximin que l’on croit avoir 
éré un des foixante douze Difciples, & 
S. Celidoine que l’on prétend être l'aveu 
gle né de l'Évangile. Les platfonds de 
cette Chapelle repréfente un Ciel fort or- 
né d’Anges, & des plus connus de la Hié. 
rarchie celefte. La Chapelle des Pénitens 
Bleus n'eft pas loin des Peres de l’Oratois 
re. Ce n’eft que peintures & dorures. Dans 
celle des Pénitens Blancs, on remarquera 
un bas-relief de marbre qui repréfente 
Notre-Dame de Pitié, & on croit qu’il 
eft de Michel Ange. Cette feule opinion 
peut faire le mérite de l'ouvrage ; mais on 
s'attachera principalement à regaider le 
platfond de cette Chapelle , fur lequel 
dans un ovale de trente - deux pieds de 
diametre dans fa longueur, eft repréfentée 
laRéfurrection.C'’eft un morceau deDarct 
“placé dans fon vrai point de vüe. Toutes 
les parties en font bien exécutées ; la per- 
fpective , l'invention , le deffein & le co- 
loris s’y trouvent exactement fuivis, & 
font aflurément un bien riche T'ablea 1. 
Sur l'arc du dôme-de cette Chapelle au 
deflus de l’Autel , on verra les Armes du 
Cardinal de Vendôme Gouverneur de la 
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Province , qui avoit été Recteur & Bien: 
faicteur de cetteCommunauté de Pénitens: 
La Vifitation eft un grand Couvent, & 
une jolie Eglife. On y monte par plufieurs 
dégrez. L’Autel eft d’un beau marbre que 
la Ducheffe de Modene Laure Martinoz- 
zi fit venir d’ltalie avec bien de la dés 
penfe. 

On remarquera dans le Chœur desRe. 
ligieufes Dominicaines le tombeau de 
Charles le Boiteux Comte de Provence , 
Roi de Naples , & de Sicile, & Roi Ti. 
tulaire de Jérufalem. Le corps de ce Prin. 
ce eft confervé dams un cercueil de bois de 
cyprès , avec fon fceptre de fer. On ne fi- 
niroit pas à compter les faintes Reliques 
que ces Dames confervent avec bien de la 
dévotion. Mais un des trente deniers pour 
lefquels Nôtre Seigneur fut vendu y Cf 
une piéce fort incertaine. Le Couvent des 
Précheurs feroit un des plus beaux de la 
Province, s’il étoit achevé. L’Eglife eit 
grande. Dans l'épaifleur de la muraille À 
gauche eft en dépôt depuis bien du temps 
Jeanne femme de Charles d'Anjou der- 
nier Comte de Provence. Il y a bien deux 
cens quarante ans que cette Princefle at- 
tend que fa Chapelle foit achevée. Par fon 
teftament elle avoit ordonné {à fépulture 
dans cette Chapelle, mais il y a bien de 
l'apparence que fes cendres refteront en- 


cote longtems dans l'endroit où elles font, 
On remarquera fur les vîtres du Maïtre- 
Autel les Armes du Maréchal de 'Hôpi. 
tal avec les Bâtons , les Colliers des Or- 


dres , &c. La Confrairie du Rofaire qui 


eft établie dans cette Eglile, a une ftatue 
d'argent de la Vierge prefque grande com- 
me nature. On va voir dans le Cloître les 
portraits des plus grands hommes de l'Or- 
dre. Ceux des meilleures Maifons font à 
gauche , comme Louis de Lorraine Duc 
de Guife , Etienne de Lufgnan, le Prince 
Othoman fils d'Ibrahim , Jerôme d’'Ara- 
_gon, & Humbert dernier Dauphin. Des 
autres côtez font les Papes, les Cardinaux, 
ê& les Sçavans de l'Ordre, S. Thomas, 
Grenade, Albert le Grand , & les autres. 
La galerie qui regne au deffus du cloître, 
eft une des plus éclairées qui fe puifle voir. 
On remarquera fi l’on veut ,lune vieille 
ftatue de faint Vincent Ferrier. Il a un 
bonnet noir {ur la tête , & un bâton à la 
main. La Bibliothéque eft placée dans un 
endroit le plus élevé du Monaftére. C’eft 
de ce côté-là que les vües d'Aix font les 
plus belles, On découvre affez avant dans 
la campagne. Les collines paroïiffent tou- 
tes couvertes d'’oliviers & de vignobles ; la 
plaine &c les vallées diverfifiées de prai- 
ries & de gucrets prefque toûjours verds, 
cntrecoupées de ruifleaux , de torrens , & 
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bordées de gros arbres qui font une agtéai 
ble verdure plus de la moitié de l’année, 
On ne doit pas fortir de cette maifon fans 
faire attention à la d'f potion du refe@oir 
& des cuifines. Elles font tournées au 
Nord , & le vent qui vient de ce côté là 
étant le plus purifiant, on n’y trouvera 
jamais cette odeur fade qui empoifonne 
ordinairement les lieux de cette nature À 
qui n'ont pas la même expofñtion. Dans 
V’Eglife des Carmes on verra un vieux ta 
bleau qui n'eft pas à la- vérité d’un grand 
goût par lui-même , mais qui eft eftima. 
le parce qu’il a été peint de la propre 
main du bon Roi René. Les Jefuites ont 
à Aix une Eglife toute neuve, & aflez 
bien bâtie. On peut y remarquer qu'à 
droite & à gauche regnent des bas côtez: 
différente en cela des autres Eglifes de 
Jefuites. La Chapelle de la Congrégation 
eft belle , le platfond ef porté par quatre 
termes de figures coloffales , fortant d’une 
gaine de draperie. L'Hiftoire de la fainte 
Vierge eft peinte de tous côtez dans cette 
belle Chapelle, qui eft d’ailleurs ornée 
de huit ftatues des plus grands perfonna. 
ges de l’ancien Teftament. 

_ Le quartier qu'on appelle d'Orbitelle, 
eft le plus beau de la ville, Les maifons y 
font bien bâties ; les rues tirées au cor- 
deau. Celle de faint Michel feroit une des 
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lus belles d'Aix , fi elle étoit plus peu< 
plée. Au milieu de cette rue eft une fon 
taine qui donne de l'eau par quatre dau 
hins. Au bourg faint Jean on remarques 
ta la grande Eglife de ce nom, qui eft de 
l'Ordte de Malthe. C’eft un édifice de 
conféquence. Le frontifpice eft flanqué 
de deux tours qui ont chacune {ept fene- 
tres à lucarnes ; & au milieu il y a un 
portail Gothique avec tous les ornemens 
qui accompagnent cette bizarre architec- 
ture. Un grand fronton orné de fleurons 
couronne tout le frontifpice. Au deflus 
paroît la forme d’une grande vitre ronde 
de deux toifes de diametre , avec des enla 
cemens Gothiques. Un grand balcon de 
deux toifes de long regne au deflus du vi- 
trage. Le cadran de l'horloge eft au 
deflus dans le vuide du timpan. Vingt: 
deux pyramides terminent les arcboutans 
de lEglife. Une troifiéme tour la flanque 
du côté du Prefbytere, & les trois fron- 
tons qui forment la Croix de l'Eglife, 
font ornées de vieilles fculptures. Le clo- 
cher a trente - huit toifes de hauteur à le 
prendre depuis le pied, & on le voit de l'é- 
tang de Berre à cinq lieues d'Aix. Il eft 
à trois étages dont le dernier eft flanqué 
de quatre pyramides à jour, & de quatre 
frontons. Aux faces du milieu de ces huit 
piéces d’architeéture s’éleve la fléche du 
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clocher. Sa pointe eft otogone & otnée 
de fleurons Gothiques à tous les angles, 
Elle eft percée de huit fenêtres Tout cet 
édifice eft terminé par un globe chargé 
d'une Croix. On verra dans l’Eglife les 
tombeaux du beaupere de faint Louis, 
Raymond Berenger Comte de Provence, 
& de Beatrix de Savoye fa femme. La Sa- 
ctiftie a de belles Reliques , mais l’anneau 
que l'on montre , & dans lequel il yaun 
faphir enchâffé , à fes difficultez. Les uns 
. Pattribuent au bon Zacharie ; les autres 
veulent qu'il ait été à faint J ean-Baprifte, 
On remarquera les deux Calices des Tem- 

liers. Ils font des plus larges , & faits en 
ue de ces grandes coupes qui étoient 
en ufage dans les anciens banquets. On 
verra auffi une foubrevefte rouge avec une 
grande Ctoix blanche au milieu , que les 
Chevaliers mettent lorfqu’ils fervent paf 
terre pour la Religion. 

On fortira de la ville pour aller voir les 
eaux qui ont été découvertes dans ces der- 
nières années. On y a élevé aux dépens de 
la ville de grands & beaux édifices pour 
la commodité des buveurs. 

Aux Carmes Déchauflez on verra trois 
tableaux de Daret. Il y en a un entr'autres. 
de faint Jerôme, dans lequel il ne s’eft pas 
feulemenr contenté de le revêtir de la 
pourpre ; comme font fes confreres les 
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Peintres, mais il a encore admis nettement 
ce Pere de l’Eglife dans le facré Collége, 
& lui a donné un chapeau de Cardinal des 

lus à la mode. Le fauxbourg des Corde. 
liers eft l’abord de toutes les denrées qui 
defcendent de la Montagne, & le paflage 
de celles qu'on tranfporte de Marfeille & 
de toute L Province à Lyon. Il ef otne 
d'une grande place qui a plus de cent 
vingt toiles de long , fur une largeur bien 


proportionnée. C’eft dans ce fauxbourg 


que font les bains publics , & la Fontaine 
minérale. Les Chartreux font à l’extrémi- 
té de ce fauxbourg. Le frontifpice de leur 
Eglife eft décoré d’un ordre d’architectu- 
re , dont l’entablement eft porté par qua- 
tre grands pilaftres compofites qui laiflent 
au milieu un efpace conférable pour le 
fronton qui eft au deffus de la porte. No- 


sre- Dame de La Seds eft la plus ancienne 


Eglife d'Aix. C’eft ici qu'étoit autrefois 
le Siége Epifcopal , & le Chapitre de la 
Cathédrale. On appelle cette Eglife dans 
les anciennes Chartes Ecc'efia noffre Do- 
mine Sedis Epifcopalis , & c'eft du mot 
Sedis que par corruption on lui a donné le 
nom de la Seds. Le Chapitre quitta cette 
Eglife vers l'an 1000. dans le temps des 
guerres , & vint s'établir dans l'endroit de 
la ville le plus peuplé , & a donné dans la 
fuite l'Eglife de la Seds aux Minimes, qui 


#40 Nouv. DESCAYPTrOoN 

s'y font établis l'an 1556 C'eft une célebr 
dévotion , où l’on trouve un grand con. 
cours de peuple. On y verra une image 
de la Vierge copiée fur celle qui eft à Ro. 
me dans l’Églife de fainte Marie Majeure, 
Les Capucins n'ont rien que de fimple 
dans leur maifon fuivant la coûtume de ce 
bons Peres ; mais on voit chez euxce 
Crucifix qu'ils nomment irexpugnable, 
& dont on parle tant à Aix. Le Cours 
qui eft à la porte de faint Louis, eft ter. 
miné par la façade de l’Eglife des Reco. 
lets, & ce coup d'œil fait un affez bel 
cffet. Les armes du Marèchal de Vitry 
Sont étalées fur ce frontifpice , aux clek 
de la voûte & fur les vitres : aufli étoitil 
un des grands bienfaicteurs de la Maifon 
Dans le jardin eft une grotte de coquilla: 
ges, dans laquelle on a pratiqué quatre 
antres ou cavernes faites de congellations 
aflez particuliéres. La Charité qui fert 
d'Hôpital Général,eft une maifon belle & 
commode. 

Nicolas - Claude Fabri Seigneut de 
Peirefc , Confeiller au Parlement d’Aix, 
näquit le premier Décembre 1,80. Dans 
Je cours de fa vie il fe rendit très habile 
en toute forte de Sciences, & fur tout 
dans La connoiffance de l'Antiquité. Il 
mourut à Aix le 24. de Juin de l’an 1637: 

Charles Anibal Fabrot nâquit à Aix en 
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xç8o. Il fit des progrès furprenans danÿ 
les Langues Sçavantes,dans les Belles Let 
tres, & dans la Jurifprudence Civile & 
Canonique. Il fut Profeffeur de Droit à 
Aix, mais fon mérite, & l’inpreflion de 
{es ouvrages le firent venir plufieurs fois 
à Paris où il féjourna même longtems , &e 
où il mourut le 16.deJanvier de l'an 16594 

Le fçavant & vertueux LouisT homaflin 
Prêtre del'Oratoire , étoitné à Aix le 284 
Août 1619, & mourut à Patis la nuit du 
24 au 25. de Décembre lan 1695 , âgé 
de 77. ans, quatre mois. 

Jofeph Pitton de Tournefort un des 
plus habiles Botaniftes qu'il y ait jamais 
eus , étoit'né à Aix , & mourut à Paris le 
28. Décembre 1 7 o 8 , dans la cinquantes 

uatriéme année de fon âge. 
” La ville d'Aix a été cruellement affli< 
pée de la pefte en 1720, & 1721. 

SarnT-Maximin. Cette ville a pris 
fon nom de ce Saint qui y fut enfeveli. Il 
ny a qu'une Patoifle qui étoit autrefois 
celle aux foins des Bénédictins de 
l'Abbaye de fainr Viétor de Marfeille ; 
mais depuis elle a été donnée'aux Domi- 
nicains. Cette Paroifle eft dédiée à la Ma: 
deleine dont elle croit avoir la tête, coms 
me auffi quantité de Reliques de plufieurs 
autres Saints. Sur quoi je ne puis m'ems 
pêcher de fçavoir mauvais gré à Jean Lo: 
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pes Stunica, qui dans fon Itineraire patke 
amplement de tous ces faints reftes , {ns 
dire un mot d'une phiole qu’on garde dan 
le Tréfor de la même Eolile , dans laquel. 
le il y a de la pouffiere enfarglantée d 
Sang de notre Seigneur Jefus-Chrift » Que 
Ja Madeleine ramafla aux pieds del 
Croix , & porta en Provence. On dit que 
le Vendredy Saint cette poufliere s’éleye 
£n petits bouillons. 

BRIGNOLE. On croit que cette vilk 
a pris fon nom de Byigne, qui en langue 
Tranfalpine fignifie prunes ; car perfonne 
n'ignore qu'il y en a d'excellentes autour 
de Brignole, Il y a ici une laroifle & des 
Couvens de Perits-Peres, ou Hermitesde 
faint Auguftin ; de Cordeliers , de Capu- 
cins , & d’'Urfulines , fans compter une 
-Maifon des Peres de la Miffion, qu’on ap. 
pelle Notre - Dame de Lorette. Pour k 
Juftice il:yaun Lieutenant du Sénéchil 
de la Province , un Juge Royal, & un 
Viguier. 

LamBesc. C'eft une petite ville foit 
jolie qui appartient à M.le Prinçe de Lam. 
befc de la Maifon de Lorraine , & l'ainé 
de la branche d’Armagnac. L'on y voit 
de belles maifons , un Couvent de Réli- 
gieux de l'Ordre de la Trinité, & una 

tre de Religieufes Urfulines. C’eft ici où 
f tiennent tous les ansles Aflemblées gé- 
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f£rales de la Province. La Juftice eft en 
pariage entre le Roi & le Seigneur. Lam 
befc étoit autrefois chef de Vallée, & en 
cette qualité fon Députéentre aux Affem = 
blées générales de la Province. C’eft ici le 
lieu de la naiflance du Pere Antoine Pagli 
Religieux de FOrdre des Freres Mineurs 
Conventuels , & un des plus fçavans Cri- 
tiques du fiécle dernier. Il mourutau mois 
de Juin de l'an 1659. | 
6.2. Le Diocefe de Riez eftaux en- 
virons du Verdon , & l’on y trouve 
Riez. Cette ville eft appellée par les 
Latins Civitas Resenfinm, Reginm. Elle eft 
affez jolie , mais petite. Son Evèque eft 
Suffragant de l’Archevêché d'Aix. En 439 
on tint un Concile dans Riez. Les vins des 
environs font les meilleurs de Provence. 
Le Député de Riez entre aux A ffemblées 
générales. Saint Maxime Evêque de Riez 
y mourut, & fut enterré à S. Pierre qui 
eft une Chapelle préfentement: hors de la 
ville, 8 prefque abandonnée. Il n'eft re- 
fté cependant à Riez de ce corps faint que 
le Crane, & un Bras, Tout le refte a été 
transferé en l Abbaye de la Grafle en Lan- 
ouedoc , fans que l’on fçache en quel 
tems, ni comment, car les Religieux de 
la Graffe n’ont d’autre titre que d’anciens 
inventaires de leurs Reliques, d'environ 
quatre cèns ans , qui font mention de 6e 
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Corps faint. Quoiqu’à Riez on croye poil 
feder un bras de S. Maxime,les Religieux 
de la Grafle ne laiflent pas d’affurer qu'ils 
ent les deux. Qu'ils s'accordent donc, cat 
au compte des uns & des autres voilà un 
bras de trop. 

MousriEers. Cette ville feroit fort 
grande, fi elle l'éroit autant qu'elle eft 
ancienne. I] y a ici une Chapelle très: 
célebre fous le nom de Nôtre: Dame, fu 
laquelle le peuple débite bien des fables, 
Comme cette ville eft le chef d’un Baillia 
ge qui porte fon nom, elle entre dans les 
Affemblées générales de la Province. 1lÿ 
a ici une Manufacture de Fayance & de 
Porcelaine aflez eftimce ; il:y ‘a aufli un 
Couvent de Servites,qui eft lé feul quily 
ait en France. pi 

VALENSOLE neft qüun Bourg, & 
pat conféquent je n'en parlerois pas id 
s’iln’entroit point dans les Affemblées gé: 
nérales. Il y a un Couvent d’Auguftins de. 
puis lan 1600,8& un d’Uifulines. On croit 
que S: Mayeul-Abbé de Clugny étoit né 
à Valenfole, | 

Oraifon , La Palw, Montpezat font en: 
core dans le Diocefe de Riez ; mais com- 
me ce ne font que des villages ou de trés: 
petits boutgs, je n'en parlerai point ici 
plus au long, non plus que Des Aves, 
Bourg aflez grand, dont le Député entre 

aux 
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aux Affemblées générales de la Province. 

g. 3. Le Diocele de Senez, où l’on 
voit 

SENEz. Les Latins appellent cettespe- 
uite ville Sanirium , Sanecinm , Civitas San 
uicienfium , Sanicio. Elle a un Siége Epi- 
fcopal, fuffragant de l Archevêché d’Em- 
brun. La Jurifdiction temporelle de cette 
ville eft en pariage entre l’Evêque, le 
Chapitre & le Comte de Carces, 

CASTELLANE , Saline, Civitas Salina= 
ram, Civitas Salinenfis , felon les Latins , 
eft une ville ancienne , & chef d’un Baïl- 
liage qui porte fon nom ; ainfi elle à en> 
trée aux Affemblées générales Ancienne- - 
ment elle étoit fur une montagne proche 
de l'endroit où elle eft aujourd’hui ; mais 
vers l'an 1260 , les habitans defcendirent, 
& la bâtirent au bas de cette montagne 
fut le bord de la petite riviere de Verdon. 
L'Evêque de Senez y fait aujourd’hui fa 
réfñidence. On y voit un Couvent d’Au- 
guftins , & un de filles de [a Viftations 
Le Domaine temporel appartient au Roi, 
qui y a un Juge & un Viguier. Il y a auf 
fi un Lieutenant du Sénéchal. 

Cor Mars, petite ville qui eft le chef 
d'un Bailliage de fon nom, & qui entre 
pat conféquent aux . Affemblées générales 
de la Province. 

BarREMME neft qu'un Bourg , mais il 

Tome I V. C 
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eft chef d’une Vallée, & entroit ancien 
nement dans les Affemblées des Etats. 

$. 4 Le Diocefe de Digne. 

Dicene , ville nommée par les La. 
cins Dinia, Civitas Dinienfiun, eft fur 
la petite riviere de Blefne. J'ai parlé ail. 
leurs de fon Evêché., Je remarquerai ici 
feulement qu'il y a un Lieutenant du Sé- 
néchal de la Province , un Juge Royal, 
& un Viguier ; & que Digne étant le chef 
d'un Bailliage , elle entre aux Affemblées 
de la Province. 

Oyfe , Baronie du Diocefe de Digne, 
quon appelle aujourd’hui Champtercier , 
où nâquit Pierre Gafñlendi , Philofophe 
également diftingué par fon fçavoir & par 
fa vertu, 

Affez près de Digne, & dans le Dioces 
fe d'Embrun, on trouve la petite ville de 
Seyne qui entre aux Affemblées ou Erats, 
parce qu'elle eft chef de fon Bailliage. Il 
y a ici un Gouverneur fans Lieutenant dé 
Roi & fans Major. 

$, 5; Dans l Archevèché d'Arles, 


ARLES. 


RLes, Arelate, Arelas, Arelatum, 

_N Pline & Mela lappellent relate 
Sextanorum , patce que les Romains y 
avoient envoyé une colonie de la fixiéme 
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Legion. 4relate fignifie en Langue Cel- 
tique une ville bâtie dans un lieu maréca. 
geux, car Late en cette Langue fignifie 
Un étang, Un Marais, & ar veut dire 44, 
où 4 la: ainfi en joignant ces deux mots 
on a fait Arlate, c’eft.à.dire brie dans le 
marais. D'autres prétendent que cette vil. 
le a pris fon nom d’un large Aurel qu'il y 
avoit, & fur lequel on faifoit des factifi- 
ces à Diane. Selon ces derniers A4rslare 
vient dura lata. Certe ville eft fituée furle 
Rhône & a un pont de bateaux affez beau 
& aflez sûr pour un pont de cette efpece. 
La ville eft un peu haute & baffle, & com- 
mence à être un peu mal propre. 

La Cathédrale eft un grand édifice dont 
le frontifpice eft ancien , & chargé d'une 
infinité de figures. Elle eft faite à trois 
Nefs qui ont plus de cent pas de longueur, 
foùrenues par de gros piliers antiques. On 
Voit tout autour ere tombeaux en- 
gagez dans le mur , avec leurs épitaphes. 
Le Chœur eft féparé du grand bâtiment à 
la maniere d'Italie. Le grand Autel eft dé. 
coré d’un beau T'abernacle d’argent riche. 
ment travaillé , qui repréfente le martyre 
de faint Etienne, & qui eft un morceau 
affez eftimé. On remarquera une arche 
d'argent dans laquelle font plufieurs Re- 
liques , entre autres celles de faint Tro- 
phyme qu'on croit ici avoir éré premier 
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Evêque d'Arles. L'on compte huit Pas 
roiffes dans cette ville ; qui font la Ma- 
jour , qui eft auf Collégiale , fainte Mas 
rie , fainte Croix , faint Antoine, S. Mars 
tin, S. Laurens, faint Ifidore , & S. Lu. 
cien. L'Hôtel de-Ville eft une belle mai. 
fon bien réguliére , & dans une belle fi; 
tuation au milieu de deux places. L’édi: 
fice a otize toifes d’élevation. Sa figure 
eft quarrée. Il eft bati de pierre blanche, 
& formé de trois ordres d'architecture 
l'un fur l'autre. Le bas étage eft compofé 
de fix gros pilaftres ruftiques. Le portail 
eft beau , & orné des armes de la ville, 
‘Au milieu du fecond étage eft un balcon 
accompagné de quatre colonnes , qui ont 
plus de vingt-cinq pieds de hauteur. Cet 
étage eft orné de médailles des Rois d’At- 
les. Enfin au haut étage font les armes de 
France & de Navarre, avec quelques or- 
nemens. Le veftibule eft grand, &c orné de 
plufeurs buftes des Comtes de Provence. 
La voûte eft foûtenue {ur vingt colonnes 
couplées ; c'eft un morceau hardi. Au fond 
ef la flatue de Louis XIV. de grandèut 
naturelle. La falle eft une des plus grandes 
que l'on puilfe voir. Les curieux remar: 
queront à Arles de belles antiquitez qui sy 
grouvent en grand nombre. Dans la place 
eft un obelifque de marbre granite, c'eft: 
à-dire de même marbre que ceux de Ro: 
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ré, avec cette différence, que ces derñiers 
font remplis d’hieroglyphes, & que celui. 
ci eft demeuré nud , comme s’il avoit été 
réfervé afin que les grandes aétions de 
Louis XIV. ÿ fuflent gravées. Il fut viré 
de terre en 167$, & élevé en 1676: On 
fe fervit pour cet effet de huit gros maâts 
de navire, qu'on avoit dreflez autour du 
piedeftal fut lequel on vouloit le placer. 
Ces mâts étoient liez enfemble par le haut. 
On ÿ avoit attaché plufieurs fortes pou 
lies , dans lefquelles pafloient de gros caa 
bles qui étoient tirez par huit cabeftans , 
& qu'on faifoit tourner en même temps. 
Ces machines eurent un fuccès fi heureux, 
que cette piéce qui pefe environ deux mil- 
le quintaux , ayant été fufpendue en Pair, 
fut mile fur fon piédeftal en un quart 
d'heure. La cérémonie en fut pompeufe 3 
elle fut faite au bruit du canon, & au fon 
des tymbales & des trompettes de la ville, 

La Ville confacra ce monument à l» 
gloire de Louis le Grand , & fit mettre 
au haut de l’obelifque un globe d'azur par- 
femé de anis d'or, avec un Soleil 
qui étoit la devife de ce Prince. On répara 
tout ce qui fe trouvoit d’usé par le temps. 
On y fit un piédeftal pour Pélever, qui eft 
ofné aux quatre ue d'autant de figu. 
res de lions de marbre , & les faces font 
chargées chacune d’une infcription à la 

| G iij 
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louange du Prince pour lequel ce monu: 
ment a été érigé. 

L'amphithéatre a été vraifemblable. 
ment bâti pat Jule Cefar. Sa forme eft 
ovale comme celle de prefque tous les au- 
tres. Sa circonférence eft de cent quatre. 
vingt- quatorze toiles, & le frontifpice de 
dix- fept toifes de hauteur. La place du mi- 
lieu que lon appelloit l'arene, a foixante 
& onze toiles de long fur cinquante-deux 
de large. Les portiques font à trois étages 
de pierres de taille d’une groffeur prodi: 
gieufe. Chaque étage contient foixante 
arcs qui fubfftent encore. Les murailles 
font d'une épaiffeur furprenante ; mais il 
cit à préfent tout défiguré. Il ne paroît 
plus que la face du fecond & du troifié. 
me étage environnée de colonnes:avec 
leurs bafes & chapiteaux, & une belle 
corniche, Le premier étage eft prefque 
tout entier , mais la plupart des chambres 
& des caves font comblées. La ville d’Ar: 
les eft environnée d’une grande quantité 
de marais qui rendent l'air de cette ville 
mal fain & groffier. On a pratiqué un 
affez bel aqueduc pour la conduite des 
caux de la Durance qui fervent à arrofer 
les terres. Hors de la ville eft l’Eglife de 
S. Honorat occupée par les Minimes. El« 
le eft très - ancienne, & peutêtre celle de 
France qui cft d’une plus haute antiquité, 


DE LA PROVENCE. 1$f 
Sous cette Eglife eft une cave appellée 
Catacombe, dans faquelle on voit fept tom- 
beaux de marbre. Il y en a un entre autres 
que l’on remarquera être toûjours plein 
d'eau. Le terroir qui eft aux environs s'ap- 
pelle le Cimetiere des Champs Elifées. I] ef 
rempli d’anciens tombeaux de pierres , 
chargez de differentes infcriptions qui 
peuvent agréablement amufer les Antiquai.- 
res , & les perfonnes curieufes des monu: 
mens Romains. De ces tombeaux il y en 
avoit pour les Payens, & d’autres pout 
les Chrétiens. Plufeurs ont été démolis ; 
& plufeurs ont été donnez à des perfon- 
nes de qualité. Les Confuls d'Arles en- 
trent dans les Affemblées générales de la 
Province alternativement avec ceux de 
Marfeille ; mais les uns & les autres n’ont 
oint de voix déliberative. 

Hors de la ville d'Arles dans un lieu 
que l’on nomme 4 Roquerte Von voit une 
pyramide de pierre dure qui étoit autré- 
fois de foixante pieds, rmais qui n’eft à pré- 
fent que de vingt-quatre. On croit com- 
munément que c'étoit le large Autel qui 
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felon quelques-uns ,-a donné fon nom à 
Arles. 

… La Cran eft une campagne où les caile 
Joux font arangez, comme fi pn les y avoit 

mis avec la main ; cependant'les pâturages 

y font les meilleurs du monde. Les mou 
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tons relevent ces cailloux avec leut ñez ; 
& trouvent deflous une ‘herbe qui les fait 
extrémement profiter. | 

SALON, Salum, Salona. La mailon que 
lPArchevèque d’Arles a dans cette ville 
eft fort agréable, & bien logeable. Elle 
eft magnifiquement meublée, Cette petite 
ville eft traverfée par un bras de la Du. 
rance que l’on appelle Z4 foffe Craponne , 
& qui atrofe les terres. La ville n’eft Fe 
des plus propres ; la place eft affez jolie. 
En entrant dans l’Eglife des Cordeliers 
par la porte du cloître, à main droite con. 
tre la mutaille eft le tombeau de Noftra- 
damus , qui n’eft aûtre chofe qu'une fail- 
lie d’un pied qui s’'avance au devant du 
mur. Ce tombeau eft quarré , de la hau. 
teur d’un homme debout, & le deflus eft 
en forme de talus où de pente. Son por- 
trait qui eft là , le repréfente tel qu'il étoit 
à l’âge de cinquante-neuf ans. Il paroît 
avoir été bel homme. Sesarmes & celles 
de fa femme font fur le tombeau & fur 
un lé de toile noire , qui eft entre fon épi. 
taphe & fon portrait. Cette épitaphe eft 
gravée fur une pierre ; la voici : 

D.M. Ofa clariffimi Michaëlis Noffra- 
dami, unius omnium mortalium judicio digni, 
cujus penè divino calamo totius orbis ex aftro. 
rum finxn fhturi eventus confcriberentur, 
Wixit annos 12x11. menfes V1. dies x. Obiit 
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S'alone MDLxVI. Quietem pofieri ne invi- 


dete. Anna Pontia Gemclla Salonia conjux 
opt. V. F. | 

Michel Noftradamus n’étoit point n6 à 
Salon,ainfi que lont dit plufieurs Auteurs 
& en dernier lieu Thomas Corneille dans 
fon Diétionnaire Geographique. I] étoit 
de Saint-Remi, maïs il vint s'établir à Sa. 
Jon , & y mourut. Cefar Noftradamus fon 
fils , & Auteur de l'Hiftoire de Provence 
étoit né à Salon. Meflieurs d'Hozier dont 
le mérite pour l’Hiftoire, & pour la fcien- 
ce des Généalogies, eft fi généralement 
teconnu, {ont originaires de cette villes 
Etienne d'Hozier Gentilhomme de Salon 
époufa Catheriné Hombert coufine get 
maine d'Anne Ponfard femme de Michel 
Noftradamus, & en eut entre autres en- 
fans Etienne d'Hoziet Avocat au Parle 
ment d'Aix. Celui. ci s'établit à Marfeille, 
& laiffa de fon mariage avec Françoife le 
Tellier ; Magdelon, Pierre & Etienne 
d'Hozier. Je parlerai plus particuliere- 
ment de Pierre d'Hozier à la fin de la 
defcription de la ville de Marfcille. Au 
refte le Domaine temporel de cette ville 
appartient à l'Archevêque d'Arles. Elle 
n'entre pas aux Affemblées générales de la 
Province , parce qu’elle’eft de terres adja- 
centes, | 
BERRE , ville connue par les Reliques 

Gv 
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de fon Eglife, & par la quantité & la bonté 
du fel qu'on y fait. Les Reliques font, à 
ce qu'on dit, des cheveux & du lait dela 
Vicroe, des offemens de S. Laurent, un 
doigt de S. Germain, une des tuniques de 
la Vierge, &c. Au refte Pair y eft trèss 
mauvais, | 

Les Beaux n'eft qu'un Bourg fort an: 
cien ; mais les Princes de Beaux ont fait 
une fi grande figure dans l'Hiftoire de 
Provence & ailleurs, que j'ai crü qu'il fak 
loit dire ici que ce Bourg leur avoit don 
né fon nom , & qu'il étoit le chef-lieu des 
terres qu'on a appellées Beauflenques pour 
cette railon. 

Dans l’Ifle de Camargue eft la ville des 
Trois Maries, où on prétend qu'abordes 
rent Lazare , fäinte Madelene , &c. 

Dans ce même Diocefe fur l'étang de 
Berre il y a trois petites villes qui ne come 
pofent qu'une Communauté ; ce font Jow- 
quieres du côté du Midi , L’Ifle au milieu, 
& Ferriere au Septentrion. 


$. 6. Dans le Diocefe de Marfeille, 
MARSEILLE. 


C Ette Ville appellée par les Latins 
Mafilia ; fur bâtie fur le bord de là 
Mer Médirerranée par les Phocéens, Mar 
chands"d’Ionie, Lucain fe.trompe lorf- 
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qu'il les fait venir de Grece. Un Jurifcon- 
filte Hollandois,appellé Huberus, a com- 
mis la même faure dans une Hiftoire uni 
verfelle qu’il a donnée au Public. C’eft 
une grande ville & fort peuplée. On la 
divife en ville vieille & en ville neuve. La 
vieille eft un afléz vilain endroit , étant 
fituée fur l’éminence au deflus du Port. Les 
rues font fales, & les maifons mal bâties. 
On y remarquera La Majonr ou la Ca- 
thédrale qui eft aflez grande. On y voit 
une pierre de marbre fur laquelle on lit 
une infcription Arabe qui a été traduite 
par plufieurs perfonnes. Voici la traduc- 
tion qu'en a faite Laurent d’Arvieu. 


Dieu eff le Seigneur [eul permanent: 

C'eff ici La fepulture de fon ferviteur 
Martyr, qui s'étant confié en La mifericorde 
dn Dieu Très-baut , il La lui à accordée en 
pardonnant [es fautes. Jofeph fils d' Abdallah 
de la ville de Metelin | décedé dans la Lune 
Zilhugé. 

Le fieur de Ruffi dans fon Hiftoire de 
l ville de Marfeille , croit que c’eft l’'épis 
taphe de quelque Cris, ou Prêtre Maho- 
metan de l’ordre des Almudenes , qui aps 
pellent les peuples en criant du haut des 
Mofquées. Le même Auteur conjecture 
qu'elle eft du temps du Comte Maurant, 
qui favorifant les Sarrafins qui étoient ve- 
| G vj 
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nus en Provence, leur livra les villes d'A: 
vignon & de Marfeille. Les Accoules eft 
une Paroiffe à la porte de laquelle on ver. 
ra un Crucifix auquel on a grande dévo- 
tion. La nouvelle ville au contraire eft 
patfaitement bien bâtie & bien percée. 
Elle eft féparée de l’ancienne par une des 
plus belles rues que l'on puifle voir , & 
qui regne depuis la porte d’Aix jufqu’à la 
porte de Rome. C'eft cette même ruë 
que l’on appelle le Cours. Elle a deux 
rangs d'arbres & des maifons des deux co: 
tez , toutes de même fymétrie , ornées de 
portiques & de grandes colonnes, avec 
leurs bafes & chapiteaux. On trouve dans 
la ville neuve de belles maifons, entre 
autres celle du feu Comte de Grignan, 
Lieutenant Général, & Commandant dans 
la Provinc . S. Victor de Marfcille eft une 
des plus illuftres Abbayes du monde Chré, 
tien. Son antiquité remonte jufqu’aux pre- 
mieres années du Chriftianifme. Elle eft 
de l'Ordre de faint Benoît. On voit dans 
cetté Abbaye deux Ecglifes ; l’une fupé- 
rieure, & l’autre inférieure. Elles furent 
confacrées par faint Leon le Grand dès le 
cinquiéme fécle. Les Reliques de faint 
Victor que l’on y conferve , lui ont donné 
le nom qu’elle porte aujourd’hui, à la 
place de celui de faint Pierre qu'elle pot- 
toit autrefois. Elle a fouveng été remplie 
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de fujets d’une éminente vertu, puifqu'elle 
a donné deux Papes & plufieurs Cardinaux 
à l’Eglife, & un grand nombre d'Evêques 
à divers Diocefes. Le Pape Urbain Ve 
étoit Religieux de cette Abbaye, & ilen 
étoit Abbé, lorfqu'il fur élevé au Ponti- 

ficat, C’eft lui qui a achevé d’embellir cet- 
te maifon de la maniere qu'on la voit à 
préfent , toute revêtue de pierres de tail- 
le, ornée de plufieurs belles tours quatrées 
d'une groffeur & d’une élevation extraor- 

dinaires. Ce même Pape qui mourut à 
Avignon, voulut y être enterré. Il eft in- 
huméà côté du Maître-Autel, où quanti- 
té de lampes brülent continuellement. Tout 
le monde convient qu’il n’y a pas en Fran- 
ce d’Abbaye qui foit à la fois plus ancien- 
ne & plus célebre, ni qui ait plus d’exem- 
ptions & de plus beaux privileges. Parmi 
une grande quantité de Reliques que lon 
conferve dans le T réfor de cette Abbaye , 
la Croix de faint André eft des plus re- 
marquables. Elle eft revêrue d’an ouvrage 
d'Orfévrerie dont un Camerier de la Mai- 

fon avoit apporté le deffein d’Italie, & 
qui au goût des connoiffeuts eft un mor- 
ceau fini en ce gente. 

L’'Hôtel-de- Ville a une belle façade.On 

y verra quelques ornemens , mais on van- 
te principalement l'Ecuffon de France, 

foûtenu par deux Anges. 11 eft de la main 


FER 
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de Puget fameux Sculpteur. L'Hôpital &e 
l’Arfenal, ou la falle d'armes, font des bâti. 
mens nouveaux. La corderie eft le long du 
port. Marfeille a toüjours été regardée com. 
me une dés plus importantes villes du 
Royaume , à caufe de fa fituation fur la 
mer Méditerranée, & de la commodité de 
fon port qui lui facilite le commerce du 
Levant , & fert de retraite feure aux gale. 
res-duRoi. Mais cette ville étant comman. 
déepar leshauteurs quil'environnent, Louis 
XIV. pour la défendre contre les attaques 
des étrangers , & pour aflurer le repos des 
habitans, a fait bâtir à l'entrée du Port 
un Château & une Citadelle vis-à-vis l’un 
de l’autre l’an 1660. La falle d'armes des 
Galeres eit fans contredit la plus belle de 
l'Europe , ce lieu étant compofé de qua- 
tre grandes galeries percées des deux côtez 
dans les extrémitez , & remplies de très : 
belles armes fort proprement entretenues, 
& très-curieufes. On peut entrer dans les 
atteliers des Armutiers, où il y a bien des 
ouvriers occupez, On y trouve un grand 
nombre de beaux ouvrages , tous eftimez 
en leur gente. On defcend de là pour vi- 
fiter les atteliers des Peintres, Sculpteurs, 
ê& les baflins de conftruction-où l’on trous 
ve quelquefois des Galeres commencées , 
le magalin général de la Boulangerie, les 
ma Pa des voiles, & & divers magafins 
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patticuliers, qui font tous dans un grand 
ordre, & fort pleins d'ouvriers. Le nou- 
vel Arfenal a un beau jardin. On peut vi- 
fiter les Ecoles Royales d'Hidrographie & 
de conftruction , la corderie où l’on fait 
tous les cordages de la Marine. On entre 
dans le nouveau Bagneque Louis XIV.a 
établi depuis l'an 1707, pour y entretenir 
deux mille Forçats invalides. On y voit 
plus de quatre cens métiers , où ces gens- 
là fabriquent les draps & autres étoffes 
& toiles néceffaires pour les Galeres. On 
monte de là au premier étage, où il y 2 
deux grandes failes deftinées pour faire 
coucher ces deux mille invalides fur des 
taulas couverts de natte. Le magafin de 
Retour eft un lieu très-vafte, où l’on re: 
met ce qui eft hors de fervice pour les Ga- 
leres, On monte à la falle des voiles , où 
plufieurs femmes & filles travaillent aux 
otnemens des Galeres. On entre enfuite 
dans l’attelier des Menuifiers , où le mou- 
vement de tous les inftrumens qui fervent 
au métier , ne laiffent ni les oreilles ni les 
yeux en repos. Après cela on peut voit 
plufieurs chevalets. Il faut remarquer la 
maniere dont on met à l’eau des caïcs &: 
des felouques, le mouvement du travail 
d'un grand nombre de calfats qui font dans 
l’atrelier , & comme on entraîne les grof- 
fes piles de bois pour les conftruétions. Il 
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ÿ a pour cet effet plufieurs Turs Bonevo: 
glies, qui par les cris qu’ils ont accoütumé 
de faire en travaillant , donnent beaucou 

de plaifir. On peut fe rendre de là à latte. 
lier des forges où l’on voit de gros pier. 
tiers. L’attelier de ferruterie mérite d’êtte 
vi, & on y trouvera plufieurs beaux ou 
vrages qui font autant de chefs d'œuvres, 
Les magafns du defarmement font d’une 
propreté & d’un arrangement extraordi- 
haire. Chaque nature d’agrès & d'uften. 
files y eft diftingute par efpace, T'out près 
de là font des baflins où l’on conftruit les 
Galeres.+ C'eft un agréable fpeétacle que 
ces conftruétions , {ur tout fi on en trou« 
ve quelqu’une prête à mettre à la mer. EL 
le eft alors foürenue en l'air dans un grand 
baflin long, où l’on fait venir l'eau. Quand 
il yen a aflez , la Galere fe met à flot. Il 
n’y a qu'à ouvrir ; elle entre dans le port, 
& l'eau abbat auflitot tout ce qui la foù- 
tenoit. La plaine de faint Michel eft très: 
propre pour les revues & pour faire faire 
l'exercice aux troupes des Galeres , qui 
ie ent depuis longtems pour être du nom: 
bre des plus belles troupes de France. La 
manufacture Royale eft pour les étoffes 
d’or & d'argent. On trouvera dans la fal- 
le & les chambres plufeurs ouvriers & 
ouvrieres occupez à ces ouvrages où l'on 
verra des éroffes les plus riches & les plus 
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belles que lon puiffe voir, & qui imitent 

arfaitement la maniere étrangere. Les 
métiers font dans les falles baffes, On paf. 
fe dans le jardin , & dans la manufaéture 
on voit calendrer les étoffes , comme aufi 

affer des piéces au feu , & faire le filage 
d'or à la maniere étrangere , & tout ce 
qu'on fait de particulier à certe manufac- 
eure. La Chartreufe eft diftante d’une pe- 
tite demi-lieue de la ville. Le Maréchal 
de Vauban a fait le projet d’une nouvelle 
enceinte pour agrandir Marfeille. I] de. 
voit pratiquer des places dans la ville, en 
y repouffant l'enceinte qui n’eft point for- 
tifiée. Les maïfons y font de fix étages, & 
très-remplies. Ce Maréchal afluroit que 

at-là on pourroit rendre Marfeille im- 
prenable du côté de la terre. Il avoit auf. 
fi projetté une autre Citadelle dont le Fort 
de Notre-Dame de la Garde feroit le don- 
jon. Ce Fort dont Chapelle nous à donné 
une defcription fi ingénieufe & fi badine, 
eft fur le fommet d’un rocher prefque inac: 
cefible, & fi haut élevé, que s'il comman- 
doit à tout ce qu'il voit au deflous de lui, 
une partie affez confidérable du genre hu- 
main ne vivroit que fous fon bon plaifir. 
On voit de cet endroit la pleine mer, la 
ville & le port de Marfeille , & toutes les 
baftides des environs de cette ville. Ces 
baftides donc tout ce territoire eft cou 
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vert, font de petites maifons de carñpas 
gne , dont le grand nombre eft plus fur- 
prenant que la beauté ; car elles font fort 
vilaines. Du Fort on va à Notre-Dame de 
la Garde, Chapelle très. fameufe par la dé. 
votion des gens du païs. Les J cfuites ont 
un Obfervatoire nouvellement conftruit, 
& dont la vüe n’a d’autres bornes que 
lhotifon. Le port eft d’une figure extre- 
mement longue, & fort avancée dans les 
terres. Il occupe prefque toute la longueur 
de la ville. Il n'eft pas bien large , & ne 
peut pas recevoir des Vaifleaux de haut. 
bord: Son entrée eft défendue par la Ci- 
tadelle & par le Fort S. Jean. C eft dans 
ce Port que fe retirent les Galeres du Roi, 
où elles font à l'abri du vent de Nord: 
oueft. | 

. Pierre d'Hofer fils d’Etienne, & de 
Françoife le Tellier, naquit à Marfeille 
le 10. de Juillet 1592. Il porta les armes 
dès qu’il fut en état de le faire,cependantle 
goût qu'il avoit pour l'Hiftoire,& pour les 
Généalogies, lui fit quitter cette profeflion 
tumultueufe pour fe livrer tout entier à 
ce genre d'étude. Il y fit de fi grands pro: 
grès que le Roi Louis XIII. le fit Che- 
valier de l'Ordre de S. Michel, lui don- 
na une Charge de Gentilhomme Servant, 
une de Maître - d'Hôtel ordinaire de fa 
Mailon, & la Charge de Juge-d Armes 
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de France. Louis XIV, le confirma dans 
la pofleffion de toutes ces Charges, & en 
créa mème une nouvelle en fa faveur qui 
fut celle de Généalogifte de fes Ecuries. 
Ce même Prince le fit l'un de fes Confeil- 
lers d'Etat par Lettres Patentes du mois 
d'Avril de Pan 1654. 11 mourut le premier 
jour de Décembre de l'an 1660, & laifla 
de Yoland Cerrini qu'il avoit époufée l'an 
1630, Louis & Charles d'Hozier qui ont 
fuccedé à fon mérite &: à fes Charges. 
Louis eut le malheur de perdre la vüe en 
1675 ,'& eft mort le 29. de Juin de l’an 
1708, âgé de 74. ans. I] à laiffé de fon 
mariage avec Madeleine Bourgeoix Louis- 

Pierre d'Hozier de Cerrini né le 20. No- 
vembre de l'an 168$, & reçu en furvivan- 
ce de Charles d'Hozier Én oncle en la 
Charge de Généalovifte des Ecuries di 
Roi ; & deux filles, Charles d'Hozier le 
dernier des fils de Pierre , naquit à Paris 
le 24. de Février 1640, & eft attuellement 
vivant ( 1721.) I] eft Juge-d’Armes de 
France, Généalopifte des Ecuries du Roi, 
& de la Maifon de S. Louis de S. Cyr, & 
Chevalier des Ordres Militaires deS.Mau- 
tice , & de S. Lazare. C’eft à lui que le 
Public eft redevable du Nobilfaire de 
Champagne, & d’un grand nombre de Gé- 
néalogies dont il y en a pluficurs d’impri. 
MÉes. 
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Jules Mafcaron un des plus excellens 
Prédicateurs du dix-feptiéme fiécle naquit 
à Marfeille l'an 1634. Plufeurs circonftan- 
ces concoururent à former cet Orateur, 
Fils d’un Avocat qui étoit très - éloquent 
lui-même , il reçut de la nature les difpo. 
fitions les plus favorables pour lEloquen. 
ce , & il les cultiva dans la Congrégation 
de l'Oratoire où il entra à l’âge de 22, ans 
Il effaya fes talens pour la Prédication à 
Saumur , mais cé fut avec tant d’éclat que 
Paris l’enleva à la Province, & la Courà 
Paris. Louis le Grand l’écoutoit avec tant 
de fatisfaction, qu’il eur Phonneur de pré. 
cher douze Avens où Carêmes devant ce 
Prince, Sa Majefté le nomma au mois de 
Janvier de l'an 1671 à l'Evèché de Tulle, 
& en 1678, à celui d'Agen, où il mourut 
le 16. Décembre 1703. 

Marfeille a donné auf la naiffance 
Antoine de Ruffi, Gentilhomme qui à fait 
honneur à fa patrie par fon Hiftoire de Mat. 
{éille , & par celle des Comtes de Proven: 
ce. La premicre fut imprimée en 1642, & 
dés qu'elle parut , elle mérita les éloges de 
Meflieurs de Sainte- Marthe , du Pere le 
Cointe, de Chorrier , de Guichenon &c. 
Le Roi même le fit Confeiller d'Etat pat 
Lettres du 18.Janvier 16 54,8 après avoit 
prêté le ferment de cette Charge , il fut 
couché fut lEtat aux gages de 20001. La 
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feconde édition de PHiftoire de Marfeille 
parut l'an 1696, augmentée par l’ Auteur, 
& par Louis Antoine de Ruff fon fils, 

Je finis la defcription de Marfeille en 
remarquant que cette ville a été défolée en 
1720, & 1721 , par le plus cruel de tous 
les fléaux. Un vaifleau venu de Seyde vers 
le 15. de Juin 1720, y apporta la pefte 
qui de là s'eft répandue dans prefque tou- 
te la Province. Cette violente maladie à 
enlevé dans la feule ville de Marfeille en 
yiron quatre-vingt mille perfonnes. 

Les Bourgs les plus confidérables du 
Diocele de Marfeille font Roquevaire, An- 
bagne , Auriol, la Ciotat , La fainte Beau. 
me, Gemencs, c. 

LA SAINTE BEAUME eft un lieu fi 
fameux qu’il mérite que j'en donne ici une 
petite defcription. C'eft une montagne de 
rochers qui eft entre Aix, Marfcille , & 
Toulon , & à deux lieues de Saint. Maxi- 
min, [1 y a fur cette montagne une grotte 
où l’on dit que fainte Madeleine fit Pénie 
tence pendant trente ans. On y monte en 
partie {ur des chevaux de louage , & en 
partie à pied. L'endroit de la grotte où 
la Sainte {e retiroit ordinairement, eft ren. 
fermé par des grilles de fer , & plufeurs 
lambeaux y brûlent nuit & jour. A cêté 
eftune fonraine qui netarit jamais, & 
dont l'eau cft fort claire & bonne, à ce 
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qu'on dit, pour plufieurs maladies. L'eam 
découle de tous côtez de ce rocher, excep. 
té de l'endroit fur lequel repofoit la Sain. 
te, où l’on n’en a jamais vü tomber une 
feule goutte. De cette grotte onen a fait 
une fort jolie petite Eglife ; & à core on. 
a pratiqué un Couvent de Jacobins capas 
ble de loger plus de vingt Religieux. On 
dit que cé Couvent fut fondé il y a près 
de cinq cens ans par un Evêque de Men. 
de. I} faut encore monter pour arriver au 
faint Pilon , c’eft-à-dire au faint Pilier, 
qui marque l'endroit où l'on dit que k 
Since étoir élevéé fept fois Je jour par les 
Anges. Tout auprès eft une petite Cha: 
pelle bâtie au bord du précipice ; dans la- 
quelle il y a-un tableau qui reprefente ce 
faint enlevèement. | | 
$.7. Le Diocefe de Toulon. 
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\ Ette ville eft nommée en Latin 7e- 
| lo, T'élonium, T elo- Martins d'unT ri- 
bun de ce nom qui y conduifit une colo: 
nie. Le Pere Hardouin dont l'efprit égale: 
la vafte érudition, conjeture que Toulon 
pourroit bien être le Portus Cithariffa dont 
parle Pline. Sa conjeéture eft d'autant plus 
vraifemblable, qu'Antonin dir que ce Port 
cit éloigné deMarfeille de trente milles, &' 
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e'eft précifément la diftance qu il y a de 
Marfeille à Toulon, Cette ville eft dans 
“une fituation admirable, éxpofée au Midi, 
& couverte au Septentrion par des mon- 
tagnes élevées jufques aux nues, qui ren- 
dent fon port un des plus grands, &c un 
des plus feurs qui foient au monde. C’eft 
une aflez grande ville. Le bâtiment de fon 
Eglife Cathédrale eft peu de chofe , mais 
la Chapelle de Notre-Dame eft un lieu de 
dévotion qui y attire un grand concours 
de peuple. On trouvera dans une des rues 
de la ville une allée d'arbres qui forment 
une efpece de Cours. Le Port eft un des 
plus connus de l’Europe. Il eft deftiné aux 
Vaifleaux de guerre. On y diftinguera 
deux differens Ports ; le vieux & le nou- 
Veau , qui communiquent l’un à l’autre, 
La ville eft généralement très- mal propre 
en beaucoup d’endroits ; le quartier neuf 
_eft affez bien bâti ; fa place eft un quarré 
long ; elle eft bordée d'arbres, & les Gat= 


des de la Marine y font l'exercice. La 


maifon des Jeluites eft dans ce quartier ; 
- elle ft aflez belle, & ils y ont un Sémis 
naire pour les Eccléfiaftiques qui fervent 
d'Aumôniers fur les Vaiflcaux. I] y a auf» 
fi dans cette ville plufieurs Couvens de 
Religieux & de Religieufes, fans compter 
la Mailon des Prêtres de l’Oraroire , qui 


ont le Collége. L'Hôtel-de-Ville eft dans 
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le quartier vieux ; fa principale entrée eff 
fur le quay qui regne le long du Port, 
Cette mailon n'eft remarquable que par 
deux beaux termes de pierre qui {ont aux 
côtez de la grande porte ; ils femblent foûs 
tenir un balcon , & repréfentent deux 
hommes qui avoient déplü au Sculpteur. 
Ces termes font du fameux Pierre Puger, 
& ont fait l'admiration du Cavalier Bers 
nin. Le Parc ou l’Arfenal eft à une des ex. 
trémitez de ce quay. Il eft compofé de 
tous les lieux qui font néceflaires pour la 
. conftruction & pour l'armement desVaif. 
{eaux On y voit la corderie qui eft un 
lieu furprenant pour fa longueur. Elle ef 
toute voûtée, & à perte de vüe. On y fait 
les cables, & dans l'étage de deflus une 
infinité d'ouvriers préparent des filaces & 
les chanvres. Les Ecoles des Gardes de la 
Marine fervent à les faire travailler aux 
Mathématiques , au Deffein, à voltiger, 
à faire des armes , & aux autres exercices 
qui leur conviennent. La falle d’armes ci 
un grand magafñn où £e font les mouk 
quets , fufils, piftolets, hallebardes, & aue 
tres armes nécellaires aux armemens des 
Vaiffeaux. La Sainte-Barbe eft un autre 
magafin deftiné pour tous les uftenfiles 
des Canoniers. L’Artillerie eft aufli dans 
un bon ordre. On voit encore les lieux où 
lon fait la menuiferie & la copine où 
dans 
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dans un lieu très- vafte on montre un nom- 
bre infini de futailles pour embarquer les 
vivres & les boiflons. On entre dans un 
autre lieu qui eft à côté, où l’on travaille 
à leur conftruction. Les maillets font ici 
un f grand bruit, qu’il eft impoñlible qu’on 
s'y entende parler. On fe rend de li au 


parc de l’Artillerie, où il y a des canons 


en piles comme on met des planches dans 
un chantier. Outre ces canons on y voit um 
nombre infini de bombes, de grenades, de 
mottiers,de boulets à deux têtes & de dif- 


férentes efpéces , rangez tous dans un or- 


dre à faire plaifir. Les ancres bordent tout 
le tour du canal qui environne le parc. 
On découvre de là les forges qui en font 
éloignées , & les cyclopes qui battent le 
fer. La falle des voiles eft fort longue, & 
les yeux s’égarent par la quantité de cho- 
fes qu'on y voit. On y trouve tout ce qui 
eft néceflaire à un vaifleau. II y a un not 
bre infini d'ouvriers qui travaillent ; & 
enfin pour voir tout ce qui compofe cet 
admirable Arfenal, on peut monter au def. 
fus de la falle des voiles, où l'on poifle & 
où l’on met le gaudron aux cables, 

La fonderie des canons mérite d’être 
vüe. On yvoit travailler à toutes les cho- 
fes néceffaires pour fondre le iméral , & 
mettte les moules en état de recevoir la 
matiére, La Boulangerie Royale, & les 

Tome 17, | | 
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fours ; tout cela peut être vü en paffant, 
On doit aller enfuite au chantier de con- 
fruion.Rien n'eft fi curieux ni fi furpre- 
nant que de voir lancer à l’eau quelque 
V aiffeau, puifque d’abord qu'on a ôté les 
étages qui font au devant du Vaifleau neuf 
& qui arrêtent la machine, elle va avec un 
bruit impétueux prendre fa place dans 
l’eau où l’on croit qu'elle va être englou- 
tie, & s’y tient cependant comme fi elle y 
avoir été bâtie. On ne peut fans beaucoup 
d’étonnement voir en un quart- d'heure de 
tems une malle fi grofle & fi lourde partit 
comme d’elle - même avec une rapidité 
incroyable , & fe mettre en mer fi facile- 
ment. 

Toulon eft une Place forte. C’eft un 
ouvrage du Chevalier de Ville. Elle fut 
afiégée en 170 7 par l’armée des Alliez 

ue commandoit le Duc de Savoye, au- 
jourd hui Roi de Sardaigne ; mais l'armée 
du Roi fous les ordres du Marêchal de 
Teffé l’obligea delever le fiége. Depuis ce 
tes là on a ajoûté de nouvelles fortifica- 
tions aux anciennes , & on a commencé à 
bâtir une Citadelle qui eft avancée. Son 
Port eft un des plus beaux de l'Europe. On 
entre d'abord'dans une grande rade la plus 
sûre qu'il yait, & dont l'entrée eft défen: 
due par un grand nombre de batteries & 
de Forts, parmi lefquels la groffe Tour cf 
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Je plus confidérable. Le Port eft à une des 
extrémitez de cetre rade. L'entrée en eft fi 
étroite , que les Vaiffeaux n’y peuvent en- 
trer qu'un après l'autre , & elle eft défen- 
due pat plufeuts bonnes batteties revê- 
tues & bien munies de canon. Au fond de 
ce golphe eft la ville, laquelle embraffe le 
port. ILeft partagé en deux par une grofle 
jettée de pierres. Il eft couvert par une 
partie de l’enceinte de la ville, On voir 

uelquefois fur ce Port un fpeacle affez 
diveniffanc , On l'appelle la T'argue ; c’eft 
une efpece de joûre. On arme plufieuts 
Bâtimens fur lefquels on met horifonta. 
lement une planche large de neuf À dix 
pouces, & d'environ quatre pieds de fail< 
lie. Le Champion qui doit joûter eft de. 
bout fur l’extrémité de cette planche & en 
calçon , tenant de la main droite une lan. 
ce fans pointe, & de la gauche une efpece 
de bouclier qu’on nomme T'argue , & qui 
donne le nom à ces joûres. Les Bâtimens 
ayant chacun leurs combattans , vont les 
uns contre les autres à force de rames, & 
au bruit des trompettes. Les combartans 
fe couvrent de leurs Targwes, & fe préfen- 
tent leurs lances pour fe culbuter. Celui 
qui en renverfe davantage fans s'ébranler, 
remporte le prix. 

Louis Ferrand Avocat au Parlement de 
Paris, & très-fcavant dans l'Antiquité & 

| H ij 
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dans les Langues Grecque, êc Orientales, 
étoit né à Toulon le 3. d'Otobre 164$, 
& mourut à Paris le 11. de Mars 1699. 
XL a donné plufeurs Ouvrages au Public, 
entre autres un gros Commentaire latin 
fur les Pfeaumes. | 

Toulon a été affligée dela pefte au com. 
mencement de l’an 1721. Cette maladie 
s'y eft déclarée avec beaucoup de chaleur 
au mois de Mars de cette année. 

Hireres. Cette ville eft chef d’une 
Viguerie qui porte fon nom, & en cette 
qualité elle entre aux Affemblées de la 
Province. On croit que c’eft l’Olbia de 
Strabon, de Mela, & de Ptolomée, ce 
qui fufft pour faire voir qu’elle eft fort 
ancienne.Dans la fuite on la nomma 47e, 
d’où on l’a appellée Errs, & Hieres. Guil. 
Jaume de Nangis la nomme 4bires lorf- 
qu’il dit que S. Louis, & les François qui 
l'avoient accompagné en Syrie revenant 
dé cette expedition aborderent 44 portum 
qui dicitur d’Abires in terra Provincie. La 
Seigneurie d’Hieres a longtems fervi d'ap- 
panage à des puînez des Vicomtes de Mar- 
{eille de la Maifon de Fos. Ce fut Geofroy 
de Fos deuxiéme du nom, Vicomte de 
Marfeille qui en 1140 donna Hieres à 
Pons de Fos fon puîné. La poftériré de'cé 
Pons en a joui jufqu’à lan 1257. Charles 
de France Duc d’Anjou, du Maine, ëta 
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8e frere du Roi S. Louis, n’eut pas plü- 
tot époufé Beatrix fille & hériticre de 
Raymond Berenger dernier Cornte de 
Provence , de la Maifon de Baïcellonne, 
que ce Prince prit poffeffion des Gomtez 
de Provence & de Forcalquier , & reçut 
l'homage & le ferment de fes Vaffaux. Il 
ne voulut fouffrir en Provence d'autres 
Souverains que lui , & les foumit ous les 
uns après les autres, en commençant par 
les plus puiffans. Roger de Fos, & Ber= 
trand fon frere , Seigneurs d'Hieres , fu 
rent ceux en qui il trouva plus de réfftan- 
cc, & ceux en qui il avoit moins compté 
d’en trouver. Charles fur obligé de leves 
des troupes, & d’affiéger la ville & le 
Château d'Hieres. Les deux freres foë 
tinrent ce fiége pendant cinq mois, & 
étant enfin réduits à de grandes extrémis 
tez , écouterent le confeil de leurs parens 
& de leurs amis qui leur repréfenterent la 
puiflance du Comte , & le peu d'efperan- 
ce qu'ils avoienr d’être fecourus, & les 
déterminerent à un accommodement qui 
fut pañlé le F5. d'Octobre de l'an 1257, 
par lequel Roger , Bertrand , & Mabile 
de Fos, freres & fœur, remirent au Comte 
de Provence la ville d’Hieres, {on terroir, 
fes Iles , droits, JurifdiŒions, pêches, & 
généralement toutes les appartenances &c 
dépendances, &c, Le Comte de Provence 
H iij 
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de fon côté promit de leur donner des 
Terres en toute Juftice, jufqu'à la valeur 
de mille [ols Royanx, & en exécution de ce 
traité ledit Comte donna aux deux freres 
&c à leur fœur les Terres de Borines , la 
Mole, Colobriere , la Verne, Cavallerie, 
Pierre-Feu , le Canet , & autres. 

Depuis que lz Provence eft unie à la 
Couronne, les Ifles d'Or ou d’'Hieres ont 
été deux fois érigées en Marquifat , l'an 
1531, & l'an 1549. 

De l’eau dela mer & de celle des étangs 
d'Hieres, on fait du {el auffi bon & auff 
eftimé , que l'air y eft mal fain. C’eft ici 
que l'on voit les plus beaux jardins qu’il y 
ait en France. Ils ne font pas feulement 
agréables, ils fonc encore utiles; car avant 
le grand froid de l’année 1 709, il yen 
avoit un qui rapportoit dix ou douze mil. 
Je livres de rente au propriétaire, 

SixrouRrs eft un Bourg dont les ha 
bitans croyent avoir pour fondateur Sexe 
ins Furins, à caufe de quelques infcrip. 
tions qu’on y a trouvées. Ce Bourg eft fi- 
tué fur une montagne , & les habitans de 
lun & de l’autre fexe font plus grands 
que les autres Provençaux, ayant ordinai- 
rement huit ou neuf palmes de haut. On 
dit qu’autrefois il n’étoit permis de s’y 
marier qu'avec des perfonnes de ce même 
lieu, pour ne pas avoir des enfans plus pe- 
uts que leurs ancètres. 
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Ocrouces eftun Bourg muré à une 
lieue de Toulon. Ilentre dañs les Affem- 

les du païs, & a pris fon nom, à cé 

qu'on croit, des oliviers qu'on y voit €n 
quantité. 

Cuers, De Coreis, eft un Bourg dont 
je ne parle ici que parce qu'il a entrée aux 
Aflemblées de cette Province, 

$. 8. Dans le Diocele de Frejus. 
La ville de Frejus, Forum Julium, 
Colonia Oftavanorum , Colonia Pacenfis, 
Claffica , païce que c'étoit l'Arfenal de 
mer d'Auoufte, eff ancienne & illuftrée 
par la naiflance d'Agricola , par les monu- 
mens d’anriquité qu'on y voit encoïe , ëc 
par le bonheur que fon Eolife a de com- 
ptet Jean XXII. au nombre de fes Eve- 
ques. Ce Prélat ne fut pas plütôt Pape, 
qu'il lui accoïrda de grands privileges. Le 
Domaine temporel de Frejus appartient 
entiérement à fon Evèque par une con 
cefion d'Ildefonfe II. Comte de Proven- 
ce , faite en 1203, ainf tous les Officiers 
y font établis par l Evêque. Cente ville eft 
de la Viguerie de Draguignan, & en cet- 
te qualité entre aux Affemblées de la Pro- 
Vince. Elle eft fortifiée, & a un Gouver- 
neut fans Lieutenant de Roi & fans Ma- 
jor. Je ne dois pas oublier de dire que 
Frejus eft fur la riviere d’Argens à une de 
mi-lieue de la mer, & que lon y voit 
; H iii] 
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encore des reftes d’un aqueduc de neuf 
grandes lieues que les Romains y avoienr 
fait bâtir. On y voit auf un amphiteatre 
qui eft encore tout entier. 

BarJoLs, eft une petite ville du Dios 
cefe de Fréjus, & non pas de celui d’Aix, 
ainfi que l’a dit M. Robbe. Elle eft chef 
d’un Bailliage qui lui donne droit d’en- 
tret dans les Affemblées générales de la 
Province. I] y a une Eglife Collégiale fous 
le titre de Notre - Dame de PEfpinar , où 
Fon conferva jufqu'en 1562 , le corps de 
faint Marcel Evêque de Die; mais les Cal: 
viniftes s'étant rendus maïtres de cette 
ville , ils jetterent au feu cette Relique, 
& il ne refta aux habitans de Barjols qu'u- 
ne partie d’un de fes doigts. La Juftice de 
cette ville eft au Roi. 

DRAGUIGNAN, Forum Voconii , {elon 
quelques uns, ( car Bouche dans fa fça- 
vante Hifloire de Provence, prétend que 
Forum Voconi eft le Bourg que l'on ap: 
pelle aujourd’hui Le Canet) eft une ville 
aflez grande & Chef de Viguerie. On voit 
par là qu’elle-entre aux Affemblées génés 
rales de la Province. La Paroiffe.eft fous 
le titre de Notre-Dame & de faint Michel 
ÂAtchange , & a un Chapitre. On y garde 


un Clou qu'on croit être un de ceux dont 


on fe fervit pour attacher Jrsws-CurisT 
NX . + 
à la Croix, Il y a dans cette ville fix Cou. 
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vens de Religieux, & une Maifon de Pe- 
res de la Doctrine Chrétienne qui ont le 
Collége. Le Roi eft le Seigneur temporel 
de Draguignan en qualité de Comte de 
Provence. [1 ya un Juge, un Viguier, & 
une Sénéchauflée , ainh que je Fai déja 
dit. : 

BARJEMON où BARJAMON, Bar: 
gemonum , Barjamonum ; eft une petite vil- 
le à cinq lieues de la mer, & dans la Vigue- 
rie de Draguignan. Elle ef fituée fur une 
colline couverte de vignes & d'oliviers,&e 
entourée de montagnes. Plufieurs chat- 
tes qu'on trouve dans la Bibliothèque du 
Roi, prouvent que c’étoit autrefois un 
apanage des cadets des Comtes de Proven- 
ce, Dans l’Eglife des Auguftins Déchaut- 
fez on garde une image miraculeufe de ]& 
Vierge. Louis Moreri premier Auteur du 
Dictionnaire Hiftorique qui porte fon 
nom , naquit à Bargemon le 25. de Mars 
de l'an 1643, & mourut à Paris le. ro, de 
Juillet de l’année 1680. 

Favas ou Favans, eft un lieu qu'on 
joint ordinairement à Barjemon , & qui 
fut ruiné par les Sarrafins dans le huitié. 
me fiécle. Ces barbares occupoïient alors la 
Forterefle de Fraxinet, qui étoit là où eft 
aujourd'hui un Bourg appellé le Garde du 
Frainet. 

Pronans & SAINT = TROPEZ font 

| H v 
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deux Bourgs qui ne font confidérables , Je 

remier que par une Eglife Colléciale, & 
e dernier par fon ancienneté , & par la 
pofeffion où il eft actuellement du Ci 
de faint Tropez qui y fut apporté de Pile, 
où il fut maïrtirilé du tems de Neron. Ce 
dernier eft fortifié, & il y a un Gouver. 


neur , un Commandant , & un Major. 


$. 9. Dans le Diocefe de Graffe. 

GRASSE. On nomme en Latin cette 
Ville Grinnicum , & il y a un Evêché qui 
J fur transféré d'Antibes le 19. de Juil. 
et de lan 1234, felon M. Bofquet dans fes 
Notes {ur les Epîtres d’Innocent III. où 
l'an 1239, felon Noftradamus , &c. Outre 
lEglife Cathédrale qui eft Paroifliale, il y 
a plufeurs Couvens d'hommes & de fem- 
mes , & une Maiïlon de Peres de l’Ora- 
toire. Cette ville a encore une Sénechauf« 
fée & eft le chef d’une Viguerie , qualité 
qui lui donne entrée aux Affemblées de la 
Province. 

ANTIBES , Antipolis, ville qui eft des 
plus anciennes de Provence ; & confide. 
table par les monumens d’antiquité qu’on 
y voit encore, & par fon port de mer. Je 
viens de dire qu’autrefois elle avoit été 
Epifcopale . & que fon Evêché avoit été 
transferé à Grafle. Il y a un Gouverneur, 
un Lieutenant de Roi, & un Major. 


$. 10. Dans l’Eviche de Vence, 
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Vances. Cette ville appellée par les La: 
tins V'inrium, Civitas Vinrienfium ,,Civi.- 
tas Vencienfium, V'entio, a été autrefois 
Célebre dans le Paganifme par le culte que 
fes habitans rendoient au Dieu Mars qui 
y avoit un temple qu’on a fanctifié depuis; 
car c'eft l’Eglife Cathédrale. Ellegeft au 
jourd'hui par un Evêché qu’on a voulu 
unir à celui de Senez , & qui l’a été quel- 
que temps à celui de Grafle, mais non pas 
dans le tems qu’il étoit à Antibes,comme le 
dit Robbe ; car l’union de FEvêché de 
Vence à celui de Grafle ne fe fir qu’en 
1562 , pout la premiére fois ; or il y avoit 


pouf lors longtemsque l’'Evêché d'Antibes 


étoit à Grafle. Vence eft aujourd’hui une 
Baronie,qui appartient à la Maifon deVil- 
“Jeneuve. 

SAINT-PAUL, ville fort petite qui efk 
chef d’un Baïlliage , & entre aux Aflem- 


blées générales de la Province. Elle n'eft 


pasle fiége de l’'Evêché de Vence ; coms 
me quelques-uns l'ont dit. Il y a quelques 
fortifications & un Gouverneur,mais fans 
Lieutenant de Roi & fans Major. 
__$. 11. Dans le Diocele de Glandèves. 
GLANDEVES,Glanateva,Civitas Glam 
nateva , Glannateva , Glannativa, Glans 
fatera, Glannatina, Glandetum, Glandatum, 
ville du moyen âge qui étoit autrefois un 
Comté & le fiége d’un Evêque, mais dont 
— Hv} 
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le terrain ayant été en partie emporté par: 
les inondarions du Var , les habitans fe re. 
tirerent de l’autre côté de la riviere dans 
une petite ville appellée Entrevaux, qui 
n’eft éloignée des ruines de Glandèves que 
d’un quatt de lieue. | 
Engrevaux où rélide aujourd'hui 
l'Evêque de Glandèves. Cette petite ville 
cft du Bailliage de Guilleaumes. 
GuizzeauMeEs, ville aflez confidéra: 
ble , qui eft chef d’un Baiïlliage qui porte 
fon nom ; mais elle ne jouit de cette pré 
rogative que depuis que le lieu de Puget 
de Theniers qui étoit Viguerie a ét€ fépa- 
ré de la Provence, & a été donné au Due 
de Savoye. Pour lors {a Viguerie fut transe 
férée à la ville de Guilleaumes fous le ti- 
tre de Bailliage. Elle entre par là dans les 
ÂAflemblées générales de la Province. 
$.12. Dans le Diocefe de Sifteron. 
SisrerRoN ou CISTERON, Seguffere, 
CivitasS egefferorum danslaNotice desPro- 
vinces. Cette ville eft fur la Durance, & 
Epifcopale. Quelques titres qualifient cet- 
te ville de Comté , parce que les Dioce- 
fes étant de petits Gouvernemens fournis 
à un Gouverneur appellé Comte, on fe fers 
vit dans la baffe Latinité indifféremment 
des termes de Comiratus , ou d’Epifcopa- 
tus pour fignifier un Diocefe. Elle eft for- 
tiée par fa fituation, & par une Citadelle 
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qu’on y a faite pour la défendre. Il y a un 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi & un 
Major. J'ai dit ci-deflus que depuis lan 
1635, il y avoit une Sénéchauflée à Sifte- 
ron. J’ajoûterai ici que cette ville entre 
dans les Affemblées générales de la Pro- 
vince, comme étant chef d’un Bailliage 
ui porte fon nom. 

11 y avoit anciennement auprès de Sifte- 
ron une ville appellée 7 heopolis | mais ce 
n'eft aujourd’hui qu'un villige nommé 
S'aint-Geniez d'une Relique de ce faine 
Martyr, laquelle fut apportée en ce lieu 
& y fut placée dans une Eglife qui porte 
encore fon nom. 
© :ForcALeautER eft fur les bords de la 
petite riviere de Laye, &c a été fort céle- 
bre par fon Comté qui fut établi vers l'an 
900. Le P. Briet, & Baudran prennent 
cette ville pour Forum Nerouis , & j'ado. 
pte volontiers leur fentiment pourvü qu'ils 
n'ayent voulu dite autre chofe finon que 
Forcalquier a été bâti à peu près dans l’en- 
droit où étoit anciennement Forum Nero 
nis. Le Comté Venaifin , & le Diois, 
ayant été démembrez dela Provence Oc- 
cidentale , les Seigneurs aufquels demeu- 
ra le refte de ce Comté, voyant que la 
meilleure partie avoit paflé dans la Mai. 
fon des Contes de Fouloufe, s’aviferent 
de batir un Château en ce lieu qui étoir 
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fort. propre à la chafle; & parce qu'il y 
avoit ici un four à chaux furnus calcarius, 
ils donnetent le nom de Forcalquier au 
Château & à la Seigneurie. M. de Va. 
lois rapporte un paflage d'une chronique 
dont l’Auteur eft inconnu , & laquelle à 
été publiée par Catel , pour prouver que 
Forcalquier a pris ce nom de fons calcarig, 
ou plutôt fons calcarins, ou fons calque. 
rius ÿ mais cette autorité n’eft nullement 
comparable à celle d'un Aëte qui eft dans 
les Archives de l'Evêché de Montpellier, 
11 contient la donation que la Comrefle 
Beatrix de Melgueil fit de fon Comté à fr 
fille Ermengarde,& il fur fairen préfence 
deGuillaume Comte de Forcalquier qui {e 
qualifie ainfi , Guillelmus Comes furni cale 
querii. Bouche donne une autre étymolo- 
gie du nom de cette ville, Il prétend que 
les peuples qui habitoient aux environs 
s'appelloient Elicoeii, & que ce lieu qui 
leur fervoit de marché fut nommé forum 
Elicoeorum, d'où par corruption on à fait 
Forcalquier. Quoi qu’il en foir, ce Comté 
n'a été connu fous le nom de Forcalquiet 
que fur la fin du onziéme fiécle, ear le 
premier titre dans lequel il en eft parlé eft 
de l'an 1100. Le Roi prend aujourd’hui la 
qualité de Comte de Provence & de For: 
calquier. Cette ville eft chef de Viguerie, 
& entre par conféquent aux Aflemblees 
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générales de la Province. Depuis fort long 
tes elle a une Sénéchauflée, & fon Egli- 
fe prend ie titre de Concathédrale depuis 
lan 1060, que Gerard ayant été fait Evé- 
que de Sifteron, & ayant été mal reçu par 
quelques Chanoines , il fe retira à Forcal- 
quier avec ceux de fon parti. Ce récit fait 
affez comprendre qu'il y a ici un Chapi- 
tre: | 

Manosaoue , que le P. Colombi Je- 
fuite prétend être l’ancienne Aachao ou 
Machovilla dont M. de Saint - Quentin 
m'a appris la véritable fituation ; les Com. 
tes de Forcalquier y alloient ordinaire. 
ment paller les hyvers, & y avoient un 
aflez beau Palais qui fut donné à l'Ordre 
de faint Jean de Jérufalem , de même que 
le Domaine temporel de cette ville , par 
Guigues en 149, par Bertrand en 1168, 
& par Guillaume VI. thJ2of,& 1208, 
tous Comtes de Forcalquier. C’eft dans le 
Château qu’on conferve le corps du bien- 
heureux Gerard Tung né à Martigues, 
Inftitureur & premier Grand-Mañtre de 
FHôpital de S. Jean de Jérufalem. Il y 
a dans Manofque deux Paroifles & plu- 
fleurs Couvens d'hommes & de filles. 
Cette ville fouffrit beaucoup d’un tremble- 
ment de terre en 1708. 

Dans ce Diocefe il y a dans la Viguerie 
de Folcalquier le village de PEyrus , 
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Vicus C. Petronii : ce qui a fait croite À 
quelques Sçavans que c’étoit-là le lieu où 
le fameux Perrone étoit né ; car beaucoup 
de gens croyent que cet agréable débau 
ché étoit Provençal. 


6:13. Dans le Diocele d’Apt. 
APE 


Pr eft une ville des plus anciennes 

non feulement de la Province, mais 
peutèêtre du Royaume. Il n’y a pas lieu de 
douter qu’elle n'exiftät du tems des Celtes, 
&c avant l’arrivée des Romains dans les 
Gaules , puifque Pline la fair chef-lieu de 
crois peuples differens , les Vulgences , les 
Apollinaires , & les Albices , ou Alboce- 
tiens. M. de Saint Quentin dit avoir lu 
dans une hiftoire manufcrite de la ville 
d’Apt , laquelle étoit au moins du huitié- 
me fiécle . que cette ville étoit connue du 
tems des Celtes fous le nom de Hat, fans 
doute tourné en Apra par les Romains 
felon Finfléxion de leur Langue. Cette 
ville fut détruite par les premiers Confuls 
Romains qui fubjuguérent ce païs, mais 
dans la fuite elle fut rétablie. Jules Céfar 
trouvant fa fituation commode pour le 
paffage des troupes qu’il envoyoit en Ef- 
pagne contre les enfans de Pompée, la fit 


réparer, ce qui lui procura l'épithete de 
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Julia. A1 y a beaucoup d'apparence qu'il 
faut auf rapporter à ce premier des Em- 
pereurs la colonie qu'on y établit, puifque 
toutes les infcriptions lui donnent le nom 
de Colonia Julia, de même qu’à celles de 
cette Province qu'on fçait devoir leur fon- 
dation à Jules Géfar. Après la mort d'Att= 
gufte on confacra dans Apt un temple à 
{a mémoire. L'on croit communément 
qu'il n’y en a point eu d’autte dans les 
Gaules que celui de Lyon, mais deux in 
fcriptions antiques trouvées à Apt prou- 
vent qu'il y en avoir un dans cette ville. 
L'une de ces Infcriptions eft Pépitaphe 
d’une prètrefle d'un temple dédié à Au- 
gufte , mais comme le temple de Lyon 
pouvoit avoir des Piêtres & des Prêtre 
fes difperfez dans les Provinces, il faloit 
une preuve moins équivoque. Heureule- 
ment M. de Saint- Quentin déverra il y à 

uelques années une Infcription qui leve 
la dificulté. Quoique cette Infcription aît 
été fort maltraitée par le temps , il paroît 
néanmoins clairement qu'il s’y agit de la 
dédicace d’un temple dédié à /4 Wille de 
Rome, & à Anguffes cat cet Empereur 
avoit défendu qu’on lui en dédiät aucun 
qui ne fut aufli dédie à la ville de Rome. 
Les murailles de la ville d’Apt font arro- 
fées par la riviere du Calavon qui prend {a 
fource dans le Comté de Sault , à une de- 


186 Nouv. Description 
mi-lieue du village de Banon. Cette peti- 
te rivieæ eft appellée Caflevo, & Aucalo 
dans les anciens monumens, Un vœu fait 
à Minerve qu'on a trouvé en fouillant la 
terre ; porte Minerva Julia ÆAucalonis 
Mufea, Ce fut pour la commodité publi. 
que que Céfar fic bätir quelques ponts {ur 
cette riviere. Il en refte encore un dans 
fon entier à une lieue d’Apt, lequel a con. 
ferve le nom de Pont Julien. Pendant que 
l'Empereur Adrien éroit à Apt , il perdit 
fon cheval favori appellé Boriffhene à cau- 
fe qu’il avoit été nourti fur le bord de ce 
fleuve, & dont il fe fervoit ordinairement 
uand il alloit à fa chaffe. Ce fur pour 
Bic leur cour à cet Empereur queles ha- 
hitans d’Apt érigérent à cet animal un fu- 
pttbe maufolée de marbre noir dont on 
déterra la pierre fépulcrale, & quelques 
autres reftes l'an 1604, en creufant un puits 
dans la cour du Ll’alais Epifcopal. L’Inf- 
cription qui fervoit d’épitaphe à Borifthe. 
ne n'eft pas parvenue jufqu'à nous dans 
fon entier ; mais Cafaubon , & feu M.de 
Peirefc ont rempli aflez heureufement ce 
que le temps en avoit éfacé. Plufieurs Au- 
teurs,entre autresJean Cufpinien, ont pat: 
lé de ce monument, mais ont ignoré qu'il 
avoit été trouvé à Apt. | 
Sous Trajan, la ville d'Apt jouifloit 
du droit Italique ou de Latinité, auquel 
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diverfes prérogatives confidérables étoient 
attachées. On ne, fçait point de quel Em- 
pereur elle l'avoir reçu. Pline ne nomme 
que cind villes de la Province Romaine 

ui jouiffoient de ce droit, Aix, Mar- 
fille, Apt, Avignon, & Arles. Les Lom- 
bards & les Saxons la ruinerent entiére- 
ment dans le fixièéme fiécle. Ces Barbares 
s'étant partagez en deux troupes, une par- 
tie fe répandit dans le Dauphine , & l'au- 
tre cotoya la Durance.Celle-ci après avoir 
ravagé tout ce qui {e rencontra fur fon paf- 
fage , s'arrêta dans un endroit avantageux à 
trois lieues au deflus d’ Apt, & s’y étant for- 
tifiée envoyoit des dérachemens pour piller 
tout le païs. Grégoire de Tours & Paul 
Diacre, appellent cet endroit Afachao- 
villa , que quelques - uns croyent être Îa 
ville de }’Jfle au Comtat Venaiflin ; d'au 
tres celle de Aanofque à caufe que le mot 
latin Alannefca approche fort de celui de 
Machaovilla. Toutes ces conjectures font 
cependant fort éloignées du vrai. Le camp 
des Saxons étoit dans l'endroit où eft à 
prélent la petite ville de Æ£ererbe dans le 
Comtat Venaiflin , appellée anciennement 
Manancha, d'où Grégoire de Tours & 
Paul Diacre ont tiré leur Adachaavilla. Sa 
fituation eatre la montagne du Léberon, 
& la riviere du Calavon , étoit très propre 
pour un camp , & l'efpace qu'il occupoit 
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en retient encore le nom de HMalicamp, 
parce que?c’eft là que lex Barbares appor- 
toient tout le butin qu'ils faifoient. Ilsne 
décampérent de cet endroit que lorfqw'ils 
eurent appris que Mommol Gouverneut 
de la Provence pour le Roï Gonttan avoit 
battu une partie de leurs gens qui étant 
entrez dans le Dauphiné s’étoient atta. 
chez au fiége de Valence. Ea ville dAps 
fut alors entiérenrent-detruite , & pendant 
plus de deux fiécles l’on ne trouve plus au. 
éun veftige de fon état. On la répara au 
commencement du huitiéme, & environ 
un fiécle après elle étoit en quelque con. 
fidération , & avoit fes Comtes ou Gou 
verneurs. À ces Comtes fuccederent vers 
le milieu du onziéme fiécle, des Confuls 
ou Officiers Municipaux qui jouirent d'u- 
ne efpece de Souveraineté , car leurs noms 
étoient inférez dans les Contrats publics, 


_& ils ne reconnoifoient que l’Empeteur à 
P 


qui ils rendolent hommage d'une partie 
de la ville qui leur étoit foumife. L'autre 
partie de la ville appartenoit à l'Evêque, 
mais on ne trouve pas Porigine de fon 
droit. La ville d’ Apt étoit donc pour lots 
partagée en deux Jurifdiétions indépen- 
dantes l’une de l’autre , celle de l’Evêque, 
& celle des Confuls. Les Comtes de Pro- 
vence de la Maïfon d'Anjou réünirent le 
tout à leur Souveraineté , en cédant à l'E- 
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yêque quelques autres biens pour fervir 
d’équivalent ; de forte que le Roi eft à 
rérent feul Seigneur de la ville d'Apr. 

C’eft une ancienne tradition dont on ne 
{çait pas l'origine , que le corps de fainte 
Anne repole dans l'Eglife Cathédrale. Ses 
Reliques font confervées dans une magni- 
fique Chapelle particuliere, avec celles des 
{aints Aufpice , Caftor , & Marcian pre- 
mier Abbé de l'Abbaye de faint Eufebe. 
L'on dit à Apt que lorfqu’on détacha le 
cœur de S. Marcian pour linhumer fépa- 
rément du corps , On eut foin de ramafler 
dans une petite phiole de verre une eau 

ue la nature a mis autour du cœur pour 
rafraîchir la péricarde, & que cette li- 
queur mêlée avec une matiere glaireufe à 
toüjouts fubffté , & fe conferve encore 
fans corruption, quoiqu'il n'y ait rien de 
plus corruptible au {entiment de toute la 
Médecine. 

C'eft dans le Chœur de cette Eglife que 
le 14. du mois de May del'an 1365, l'on 
fit l'ouverture d’un Concile Provincial qui 
peut paffer pour National, car la Proven- 
ce ayant pour lors én Souverain patticus 
lier ,elle faifoit un Etat féparé. Ce Con- 
cile fut compolé des Archevèques d'Ar- 
les, d'Aix , d'Embrun, & de leurs Suf- 
fragans. Les Abbez de Bofcodon, de 
S, Pons de Nice | & plufeurs, Docteurs 
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conftituez en Dignité dans l'Eglife, y af. 
fifterent aufli, & y foufcrivirent. Quel. 
ques Auteurs ont avancé que ce fut l’Ar. 
chevêque d'Arles qui y préfida , mais il 
eft conftant que ce fut Philippe de Ca. 
baflole Patriarche de Jérufalem, & Ad. 
miniftrateur de l’Eglife de Cavaillon,com. 
me l'affure M. de Remerville de Saint. 
Quentin , qui a vü & copié l'original de 
ce Concile, qui étoit autrefois dans les 
Archives de l'Evèché de Senez. 

Outre l’Eglife Cathédrale, & les Ab. 
bayes de fainte Catherine & de fainte 
Croix, il y a dans Apt pluficurs Cou- 
vens. 

Celui de $S. François fut bâti du vivant 
même de ce Saint,vers l’an 1220.c’eft dans 
l'Eglife de ce Couvent qu'eft le tombeau de 


S. Elzear de Sabran, & de fainte Dau- 


phine de Signe fa femme , vierges danske 
mariage. 

Les Carmes s’établirent à Apt l'an 1296; 
les Capucins en 1 6 1 2 ; les Recolets en 
1630 3 les filles de la Vifitation en 1631; 
& les Urfulines en 1638. La Confrairie 
des Pénitens Blancs y fut érigée en 1526; 
celle des Noirs en 1554, & celle des 
Bleus en 1601. L’Evêque d’Apt y établit 
en 1701 un Séminaire , dont il donna k 
direction aux RR. PP. Jefuites. Au re 
fe la ville d’Aps eft chef d’un Bailliage, 


D£ LA PROVENCE. 197 
&en cette qualité envoye fes Dépurez aux 
Affemblées générales de la Province. 
6.14. Le Comtat Venaiflin aura ici fa 
place comme étant en Provence ; & fi je 
n’en ai point parlé jufqu’à prélent , c'eft 
parce qu il n'eit pas des Etats de France, 
& qu'il eft du domaine temporel du Pape, 
depuis que Raymond VI. Comte de Tou- 
loufe en fut dépouillé vers lan 1210, pour 
avoir fuivi le parti des Vaudois & des Al- 
bigeois. Pour lors le Roi & le Pape par= 
tagcrent fes Etats;le premier eut le Comté 
de Touloufe & toutes les Terres que Ray- 
mond pofledoit au-delà du Rhône, & le 
Pape eut ce qu’il poffedoit en decà, & 
quon nommoit anciennement Terres de 
l'Empire Raymond VII. fils du précedent 
fut à la vérité rétabli , mais n’ayanc laiffé 
qu'une fille appellée Jeanne ; qui fut ma- 
riée à Alphonfe de France Comte de Poi- 
tiers, & frere de S. Louis, laquelle ne 
laiffa pas d’enfans ; après quelques conte- 
ftarions le Comté Venaiflin fut accordé à 
Grégoire X. par Philippe le Hardy. Jene 
dois pas oublier ici qu'anciennement la 
ville d’Avignon n’étoit pas comprife dans 
ce Comité ; ce fut la Reine Jeanne qui la 
‘vendit à Clement VI. en 1348. pour qua- 
tre vingt mille florins d'or. Quoique ce 
petit Etat foit au Pape , néanmoins les has 
Ditans n’en font pas cenfez Aubains en 
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France ; ils font réputez Regnicoles px 
Lettres Patentes de Charles IX. de lan 
1567, confirmées par d’autres d'Henry IV, 
de Louis XIII. & de Louis XIV. dela 
1643 , & l'Univerfiré d'Avignon eft ho. 
norée des mêmes privileges que les Uni. 
verfités de France. 

Le Comtat Venaiflin ne prend pas {on 
nom #4 Wenatione, comme quelques-uns 
l'ont cru ; mais plûrot de Venalque , qu 
étoit autrefois une ville Epifcopale & ke 
chef lieu de cette contrée,& dont les droin 
& l’Evêché ont été transferez à Carper- 
tras. On appelloit cette ville Werdacenf 
Civitas; enfuite en Orant le 4, on a dit #4 
macenfis ,; d'où probablement on à fi 


Venaifün, 
AT VE GCN OEM: 


VicNon , Avenio Cavarum , € 

; la ville la plus confidérable de « 
petit Etat. Ce n'étoit autrefois qu’un Evt- 
ché fous la Métropole de Vienne, pui 
fous celle d'Arles; mais enfin le Pape Six. 
te IV. l'érigea en Archevêché en 1475, 8 
Miræus s'eft trompé quand il a dit dans 
{a Géographie Eccléfiaffique que certe ére: 
étion avoit été. faite par Jules IT. Les Evé 
chez qu'elle a pour Suffragans font Ca 
vaillon . Carpentras & Vaifon , tous troï 
à das 
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dans le Comté & domaine du Pape.Il n’en 
eft pas de même des Paroifles du Diocefe 
d'Avignon, car il y en: vingt qui font en 
Provence & dans les Etats du Roi. Je par- 
lerai des principales, après avoir fini l'arti- 
cle de cette ville. Il y a encore à Avignon 
une Univerfité fondée en 1303, par Char- 
les IT. Roi de Jérufalem & de Sicile, & 
Comte de Provence, une Inquifition, &c. 
Le Vicelésat du Pape fair ici fa demeure 
ordinaire , & l’on y bat monnoye aux af- 
mes de fa Sainteté Les murailles de la vil. 
le font plus belles que fortes, & la Garni- 
{on ordinaire eft compolée de Cavalerie 8 
Infanterie, & en tout de cent quatre vingt 
hoinmes ; fcavoir de cinquante Chevau- 
legers habillez de rouge avec un galon 
d'argent , d'une Compagnie d’Infanterie 
de cenchommes habillez de bleu avec des 
paremens rouges , & de vingt ou vinet- 
quatre Gardes Suifles. La Juftice y eft 
rendue par le Vicelégat ; par le Viguier , 
ou pat la Rotte. Le Viguier eft propre- 
ment ce queft le Prévôc des Marchands 
dans les grandes Villes de France, I] juge 
difnitivement les conteftations qui n’ex- 
cedent pas quatre ducats d’or. La Police 
eft réglée par les Confuls & par leur Affef. 
{eur qui en eft Juge ; & de tous ces Tri. 
bunaux on appelle au Vicelégar qui com- 
met l'affaire à la Rotte, Tribunal coM« 
Tome IF 
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ofé de cind Aud'teurs , dont lerpremiér 
fe qualifie Audireur Général; &.cft:.1ta- 
lien. De ce Tribunal on peut Encore ap- 
peller à Rome. | 
Parmi un grand nombre de belles Egli- 
fes qu'on voit dans Avignon , celle des 
Céleftins mérite beaucoup d'attention. Au 
milieu du Chœur-on voit le Maufolée de 
Clement VII. & fon épitaphe. 

Hic requiefcit dominus Clemens Papa [ep= 
timus, primus bujus Cœnobii fundator, ex pa- 
re Amedeo Comite Gebennenfi ; matre Verê 
Mathilda,de Bolonta genitus 3 qui fuit Pro- 
tonotarius, Morinenfis © C ameracenfis Epi: 
fcopus, deinde Cardinalis, demum ad Par 
patum affumptus , € Curia tunc incolutmi 
reduità , dominum Petrum C ardinalem. de 
Luxemburgo miraculis corufcantem ; 17 boc 
Cœmeterio [epultum , ad Cardinalatum af= 
fumpfit , Sin fine anni. decimi-feptimi [ui 
Pontificatus migravit ad Chrifium die de= 
cimä-fextà Sept. 1394 CHjus anima : TE 
quiefcat. 

Ce Pierte de Luxembourg étoit un Pré- 
lat d’une grande vertu. & qui mourut 
n'ayant pas encore dix-huit ans. I] y a dans 
ce même Couvent une grande & belle 
Chapelle qui porte (on nom, & qui eft ot- 
née de grands tableaux qui reprélentent les 
principales actions de la vie de ce Cardi- 
nal. Dans une des falles de ce même Mo» 
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naftére on fait voir un grand fquelette 
peint par ie Roi René avec beaucoup de 
force & de deffein. Dans le cercueil qui eft 
à côté il y a une toile d'araignée qu’il faut 
toucher , pour être perfuadé qu'elle n’eft 
pas véritable. Les faileurs de voyage fe 
font fouvent mépris fur ce tableau. J’en 
ai lü un qui le métamorphele en une Cha. 
pelle entiére , & plufieurs autres qui difent 

ue c'eft le Roi René qui s’eft repréfen- 
té lui même. Pout peu qu’on fçût déchif. 
frer les vers qui font en lettres Gothiques 
dans le même tableau, on feroit convaincu 
que c'eft le fquelette d'une femme qui 
avoit été célebre par fa beauté , & que le 
Roi René avoit aimée. Cette derniére 
particularité n’eft fondée que fut la tradi- 
tion ; & j'ai même peine à croire que ce 
Prince eüt eu la force de peindre un objet 
qu'il reorettoit , avec des couleurs fi af- 
freufes & fi capables d’augmentet fes re. 
_ grets, & de lui faire faire des retours fur 

lui-même fort peu agréables. 

L’Eglife Cathédrale eft richement or 
née. On y voit les tombeaux de plufieurs 
Evèques & Archevèques , & des Papes 
Benoît XII. & Jean XXII. Les Orne- 
mens du Maitre. Autel font magnifiques , 
& le Trélor de la Sacriftie très-curieux. 
L’Eglife des Peres de la Doctrine Chré.. 
tienne eft dépofitaire du corps de Céfar de 

| li 


Le 
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Bus Fondateur de cette Congrégation. La 
lampe d'argent qu'on voit au deflus de fon 
tombeau eft un préfent du fameux Cardi- 
nal de Richelieu,qui n'étoit alors qu'Evé. 
que de Luçon. La voûte de l'Eglife des 
Cordeliers pafle pour un morceau d’at- 
éhitecture très-hardi. On voit dans cette 
Eglite le tombeau de la fameule Laure de 
Sade , qui a été fi célébrée par Pétrarque. 
Les Jéfuites ont un très-beau Collége, & 
une autte Maifon où eft le Noviciat de 
leur Province de Lyon. Le Palais où de- 
meure le Vicclégat a fervi de demeure aux 
Papes qui ont tenu le fiége à Avignon.Ce- 
lui de l’Archevêque eft bien bâti, & jouit 
d’une vû: charmante. Le pont d'Avignon 
fur bâti de pierres de taille l'an 1127, pat 
Pinfpiration d’un petit berger nommé Be- 
nezet , duqüel on rapporte beaucoup de 
giracles. Une bonne partie de ce pont 
ayant été emportée par la violence des 
gaux , elle a été rebâtie de bois. 

Outre les Paroifles du Diocele d'Avi- 
gnon qui font dans le Comté, on en com- 
ce vingt autres qui font dans le Comté de 
Provence , & par conféquent ‘dans les 
Etats du Roi: Parmi ces vingt Paroiffes il 
yena quelques - unes qui font dans des 
villes affez confidérables, pour que j'en 

parle ici dans la même étendue que j'ai 
parlé des autres. | 


DE TA PROVENCE. 197 

TARASCON n'a pas pris ce nom d’un 
horrible ferpent que fainte Marthe appri- 
voifa, & que les habitans de Farafcott 
tuerent, puifque Strabon qui vivoit du. 
temps de JEsus- CHRIST , appelle cette 
ville Tarafco. C’eft pourquoi il eft bieri 
plus probable de croire que le ferpent prit 
le nom de T'arafque de celui de la ville 
qu'il afiligeoit. Il y à ici un Chapitre fon- 
dé par Louis XI. en 1482. Il eft compolé» 
de quinze Chanoinés dont le chef s’appels 
le Doyen. Tarafcon eft le chef d’une Vi- 
guerie qui porte fon nom, & qui lui don< 
ne entrée aux États. Le Château de Taa 
rafcon fut bâti en 1400, & eft autant fort 
que le font les bâtimens de ce tems- là. Il 
y a un Gouverneur fans Lieutenant de Roi 
& fans Major. Aa 
. Sarnr-RemY eftunevillede la Vigue. 
tie de Tarafcon, & du Diocefé d'Avi- 
gnon. Son ancienneté lui donne entrée 
aux Affemblées générales de la Province. 
Jean XXII. y fonda une Eglife Collégia- 
le en 1330, compofée de douze Chanoi- 
nes, d’un Curé, &c. En cette Eglife on 
garde des Reliques de faint Remy Arche- 
vêque de Reims. Au refte c’eft ici la pa= 
trie du fameux Michel Noftradamus ou 
Notredame, Auteur des Centuries, & de. 
Jean Noftradamus fon frere, Auteur des 
Vies des anciens Poëtes Provençaux. 

| l ii 


198 Nouv. DESCRIPTION 

Le Domaine temporel de cette ville % 
ëté donné par Louis XIII. au Prince de 
Monaco , comme une dépendance de la 
Seigneurie de Beaux. | 

OrGuox eft une petite ville à quatr 
lieues d'Avignon, & prefque fur le bord 
de la Durance. Il y a un Couvent d'Au- 
guftins Déchauflez. 

CAVAILLON, Cabellio, ville fituée 


fut la Durance, & dont l’Evêque eft fuf- 


fragant d'Avignon. Dans le Diocefe de 


Cavaillon ily à quatre Paroifles qui ne 


font pas du Comté, & qui font en Pro: 
vence. 

MENER3E, appellée anciennement 142 
nancha, eft une petite ville du Comtat 
Venaiffin, entre Cavaillon, & Apt. M. dé 
Remerville Saint Quentin croit que c’eft 
la Afachaovilla de Grégoire de Tours, & 
de Paul Diacre. 

CARPENTRAS , Carpentoratte Memiz 
norum, eft fur la riviere de Rufle, & pafle 
pour la Capitale du Comté Venaiflin. Elle 
eft fituée à quatre lieues du Mont Ven- 
toux , & fon Evèque eft Suffragant d’A- 
vignon. Dans fon Diocefe on compte fept 
Paroifles qui font en Provence. 

VaisoN , Wafio Vocontiorum , [ur lO- 
reze eft une des villes Epifcopales du 
Comté Venaiflin. Du Verdier s’eft lour- 
dement trompé quand il a ditque Vaifon 
étoit arrofe par la Sorgue. 
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Les autres villes moins confidérables du 
Comté d'Avignon font Wenafque , autré- 
fois :Æpifcopale , Pons de Sorgue ; Lifle , 
petite. ville fort jolie, qui a été ainfi nom= 
mée , parce qu’elle eft dans une Ifle que 
forme la riviere de Sorgue 3 Pernes qui à 
la gloire d’avoir donné la naiflance à Ef- 
rit Fléchier Evèque de Nifimes , un des 
plus beaux efprits qu'il y ait eu ; Alalan« 
cene ; & plufieuts autres. 
$. 15. La Vallée de Barcelonette petite: 
Province dans les Alpes maritimes qui a 
le titre de Principauté, a l’Embrunois & le 
Marquifat de Saluces au Seprentrion , le 
Comté de Nice à l'Orient, la Provence au 
Midi & au Couchant. Elle étoit autrefois 
du Comté de Provénce, mais les habitans 
au mois de Mai de l'an 1388, reconnurent 
Âmé VII. Ducde Savoye. Par le Traité 
d'Utrecht de l'an 1713 , elle a ré cédée à 
la France, & par Arrèr du Confeil d'Etat 
du 23. de Décembre de l'an 1714, elle a 
a été réunie au Gouvernement de Pro- 
vence. 164 97 5 Si | 
BarceLoneTrEe en elt le lieu princi 
pal. Cette petite ville qui eft fur la rivie= 
re d'Hubaye , fut bâtie l’an 1230, par les 
foins de Raymond Berenger , cinquième: 
du nom, Comte de Provence, qui lui don- 
na le nomde Barcelonetré én mémoirede: 
ce que fes’ Ancètres étoient venus de-Bar 
l äüij 
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celonne en Catalogne, s'établir. en Pro: 
vence. | 
. $..16. Les Ifles de la côte de Provence’ 
font-celles de Lerins, d'Hiéres ,v&: de 
Marlfeilles F4 

Sous le nom d’Ifles de Lerins l’on com 
prend les Ifles de fainte Marguerite, & de 
faint Honorat , lefquelles forment avec le 
Cap de la Garoupe une rade magnifique, 
qui cft un très. bon mouiilage pour les Vaif: 
feaux ,-& que l’on appelle le Gourjean. 
L’Ifle de Sainte -- Marguerite eft à trois 
lieues au Sud-Eft de Cannes, & n'a qu’un 
mille de long fur un quart de large. Les 
Anciens l'ont connue fous les noms de Le- 
us, & de Léro, que les Marfeillois lui 
avoient donnés pour marquer une petité 
Ifle , & qui n'étoit d’aucuné utilité, car 
Aess fignifie une chofe inutile, 8& qui n'eft 
d'aucune conféquence.Quantaunomde 518 
Marguerite il lui a été donné parce qu'il 
y avoit ici autrefois un Monaftere fameux 
dédié à fainte Marguerite Vierge © Mar- 
tyre. Elle eft défendue par trois Forts , /e 
Fortin le Fort d'Aragon, & le Fort Royal. 
Ce-dernier qui eft le plus confidérable eft 
fur un rocher,& compolé de cinq baïftions 
très-bien terraflez. 

L'Ifle de Ss HoNORAT ; Lerina , Le- 
rinus , ainfi nommée pour la même raifon: 
que la précédente, a été appellée:Lero; &c: 
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eft une petite Ifle féparée de celle de fain= 
te Marguerite par un bras de mer d'un 
quart de lieue. Éllea pris fon nom de faint 
Honorat Archevèque d'Arles, quiy fon 
da une Abbaye fameule , après en avoir 
chaffé les ferpens dont cette Ifle étoit plei= 
ne. Ce Monaîtere fut auffitôt après fa fon- 
dation habité par un grand nombre deRe- 
ligieux de toutes fortes de Nations, qui ÿ 
vivoient felon l’obfervance de Peres d’'E- 
gypte. Il donna un grand nombre de Pré- 
lats , & de Saints à l’Eglife, & un Ecri- 
vain Eccléfaftique fort connu qui eft Fix- 
cent de Lerins. L' Auteur de la Chronolo- 
gie de Lerins, & quelques autres ajoutent 
S'alvien , qui -eft aufi fort connu par fes 
ouvrages, mais il n'eft pas sûr que ce der- 
niet ait été Moine. Cette Abbaye étoit au= 
trefois du Diocele de Frejus , mais depuis 
longtems elle eft de celui de Grafle, La 
Régle de S. Benoît. y fut introduite vers 
l'an 800. Cette Ifle eft défendue par une 
groffe Tour, dans laquelle il y a un dé« 
tachement de la Garnifon du Fort de fain« 
te Marguerite. 

Auprès de ces deux Ifles il y en a enco< 
re deux autres qui font moins confidéra= 
bles, & que l’on nomme la Formigue 
Formica, & la Grenille Grarilia. |. 

Les Ifles d'Hieres forment avec ka 
terre une des plus belles rades dela Médi. 

Iv 
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terranée , qui aenviron dix milles de long 
fur fix milles de large, C'’eft ordinaire. 
ment de là que les armées navales font 
jeur partance , & elle fert utilement de 
relâche auxVaifleaux qu’un vent deNord: 
Oueft forcé empêche d'entrer dans celle 
de Toulon. 

Ces Iflés font au nombre de trois. Celle 
de PORQUEROLLES Porcariola ; a qua 
tre milles de long fur un de large, & eft 
défendue par un vieux Château qui porte 
fon nom. L'Ifle de PorTceros, c’eft-à. 
dire Port profond ; eft à fix ou fept milles 
à l’'Eft de celle de Porquevrozes. Sur 
un rocher qui eft au Nord de FIfle, il y 
a-un Château qui en porte le nom. 

L’Ifle de Levanr eft la plus Orien- 
tale, & a quatre milles de long , fur un 
de large. Elle eft inhabitée. 

Les Ifles de MARSEILLE font au nom: 
bte de trois , qui font Ir; RATONEAU, 
& Pomecues. Céfar les appelle //ule 
ad Maffiliam. François I. fit fortifier la 
premiere en 1529. Elle a pris fon nom d’un 
plan d’ifs qu’il y avoit autrefois. Il y a dans 
le centre un Château garni d’une groffe 
attillerie. L'’Ifle de Ratorneau n’eft qu'un 
rocher fec & aride, qui a un millé & de- 
mi de long, fur un demi mille .de large, 
Au fommet de ce rocher il y a un Fort que 
de Duc de Guife Gt bâtir fur la fin du Lie 
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pt LA PROVENCE. 103 
riéme fiécle. L'Ifle de Pomegues eft à peu 
près auf grande que celle-de Ratonéaus 
Elle eft défendue parune grofle Tour, où 
il ya un détachement de la Garnifon d'If 


CELA PAETERDE Véth 
F 111. Defeription du Gévvèrmement de 
| | Languedocà 1: 215 x 


E Languedoc a pris: fon nom. de la 
À Langue-du-Païs:, où l'on dit oc pour 
dire-o#i. C'eft:1à le: fentiment le plus vrai. 
femblable fur l'érymologie dunom de-cet- 
te Province: :Plufieurs Auteurs l'ont avan- 
cé, mais je n’en fçache pas un qui ait rap= 
poité des preuves de ce qu'il avançoits 
tâchons d'y fuppléer. Les Ordonnances de 
Pan 1316, établiflent-üne différence entre 
la Langué Françoife:, & la: Langue d'Oc: 
Il eft auffi fait mention des Enquêtes pout 
la Langue Françoife, & des Enquêtes pour 
la Lançue d'Oc, dans une ancienne Char- 
te du Parlement dé Paris, quieft du tems 
de Philippe le Bel ; & ce qui eft encore 
plus fort & plus pofitif, c’eft que dans les 
actés anciens de là Province de Langue- 
doc:, elle ft appellée /4 Linçuadoc. 
Cette Province eft au Midi du Royau: 
me de France dont elle fait partie, & ef 
I vi 


nel 
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fituée par rapport au Globe terreftre ; ens 
tre les quarante-trois 8 quarante-cinq dé« 
grez & demi de latitude Septentrionale ;. 
& les dix huit à vingt-deux degrez de lon. 
gitude. Elle s'étend de l'Orient à l'Occi- 
dent pendant l’efpace de plus de foixante- 
dix keues, & de dix à douze du Midi am 
Septentrion , où elle eft très-reflerrée par 
la mer ; & le Rouergue ; mais à fes extré 
mitez elle eft fort élargie, ayant à l'O- 
rient près de trente-deux lieues, & à l'Oc- 
cident près de trente. 

Ce païs eft crès-fertile, & très-abons 
dant en grains; en fruits , en vins fort ex- 
quis. Les rivieres les plus confidérables qui 
arrofent cette Province,ou qui y prennent 
leur fource , font le Rhône, la Garonne 
qüi fort de la Vallée d’Aran dans les Py- 
renées , F Aude qui vient de Cerdagne, le 
Tarn qui vient du Gevaudan, } Allier qui 
prend [a fource en Gevaudan:, &la Loire 
qui fort du Vivarez ; & fe jette dans lO+ 
céan. Outre ces rivieres ê&c plufieurs au- 
tres moins confidérables , dont je ne fais 
point ici mention, il y a encore le Ca 
nal Royal. Es 


CANAL NOTA TL 
I L partage cette Province, & fait la jons 


étion de la Méditerranée & de l'Ocean. 
Quelques :Hiftoriens rapportent que les 


‘Du LANGUEDOC  2of 
Romains avoient eu plufeurs fois le def 
fein de cette jonétion, mais ils l'abandon 
nerent. Ce quil y a de plus certain , c’eft 
qu'on y pen{a du temps de Charlemagne, 
& de François I. Sous le regne d'Henry 
IV. lan 1598, on examina ce deflein , & 
on trouva que l'exécution en étoit pofi- 
ble, Le Connêtable de Montmorenci fit 
vifiter en 1604, tous les endroits où ce Ca- 
nal devoit être conduit. Le Cardinal de 
Richelieu avoit réfolu l'exécution de ce 
projet ; mais il en fut empêché par desaf. 
faires encore plus importantes. Louis le 
Grand'nomma enfin des Commiflaires em 
1664, pour examiner de plus près la pol 
fibilité de certe grande entreprife, & fur 
leurs avis le Sieur Riquet qui étoit pour 
lots Directeur des Fermes du Languedoc, 
fe chirgea de l'exécution de ce Canal fur 
le Plan & les mémoires du Sieur Andreof. 
{y habile Mathématicien ; qui étoit em- 
ployé dans les Gabellés de cette Province. 
Riquet fit travailler à ce grand, ouvrage 
depuis l'an 1665, jufqu’en 1680, qu'il fut 
conduit jufqw'à fon entiere perfe&ion.. Il 
eut la gloire: de achever avant fa mort; 
& laifla à fes deux fils celle d’en faire le. 
premier eflai.en 1681. : da 

Andreoffy avoit reconnu en prenant les 
niveaux, que Nauroufe près de Caftelnau. 
dary voit l'endroit Le plus élevé qui fût 
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entre les deux mers.Il en fit /e point de pare 
rage, & y pratiqua un baflin de deux cens 
toiles de long , fur cent cinquante de lat: 
ge. C’eft un des plus beaux baflins que 
lon puiffe voir , & où il y a en tout tems 
fept pieds d'eau que l'on diftribue par le 
moyên d’üneéclufe du côté de l'Océan, 8 
par lé moyen d’une autre du côté de la 
Méditerranée. Pour remplir ce baflin de 
maniere qu'il ne tarifle jamais, On a cons 
ftruit le réfervoir de faint Ferreol , à un 
quart de lieue au deflous de Revel. Ila 
douze cens toifes de long fur cinq cens de 
largeur , 8&c vingt de profondeur. Il con: 
tient en fa fuperficie cent quatorze mille 
cinq cent loixante & treize toiles. Sa figu. 
te cft triangulaire, & eft formée par deux 
montagnes , & pat une grande & forte di- 
gue qui lui fert de bafe. Cette digue eft 
traverfée par un aqueduc qui porte l'eau 
au bafin de Nauroufe. On trouva de gran: 
des dificultéz dans lPexécution de ce mas 
gnifique ouvrage. L’inégalité du rerrein, 
les montagnes, les tivieres & rotrens qui 
fe rencontrent dans la route, fembloient 
rendré ce projet impoflble ; mais Riquet 
aidé des lumiéres d’Andreoffy, remédia à 
tous ces inconvéniens 3 à l'inégalité du ter- 
rein par lé moyen des éclufes qui foütien: 
nent l’eau dans les defcentes.. Il y en a 
quinze du côté de l'Océan , & quarante= 
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cinq du côté de la Méditerranée. Celles 
qui font le plus bei cffet à la vüe, font 
les dix que l’on voit à Fonferane auprès de 
Beziers , & qui font comme une cafcade 
d’éclules de cent cinquante-fix toiles de 
longueur fur onze toifes de pente. Quant 
aux montagnes , on les a entr'ouvertes où 
percées. La plus confidérable eft le Mul- 
pas. On l’a percée fur la longueur de cent 
vingt toifes pour donner paflage au Canal, : 
avec une banquette de quatre pieds de 
chaque côté pour le tirage des bateaux. 
On 2 pourvü à lincommodité des rivieres 
& des torrens par le moyen des ponts & 
des aqieducs, fur lefquels on à fait pañler 
le Canal, & les rivieres ou torrens par 
deffous. On compte jufqu’à trenre - fept 
de ces aqueducs & huit ponts. Parmi ces 
derniers il y en a de fort beaux, tels que 
ceux de Repudre; de Trebes , de Lers, 
&c. Ce Canal a coûté plus de treize mil. 
lions, dont le-Roï à donné fix millions 
neuf cens vingt mille huit cens dix-huit 
livres, &la Province fix millions foixan- 
te-dix-neuf mille: cent quatre-vingt deux 
livres, y compris les deux ‘millions qu’el- 
le à donnez pour le Port de Sette, On au- 
roit pù éviter une partié de cette dépenfe 
pat rapport à la taïlle qu'on à été obligé 
de faire dans le roc, & l'ouverture de Îa 
montagne dx Malpas, fi l'on avoit vous 
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lu joindre ce Canal à celui de Narbonne 
qui avoit été fait par les Romains, & 
qui n’eft qu’à une lieue de ce Canal Royal; 
mais Riquet étoit de Beziers, & préferant 
l'utilité du lieu de fa naiflance à celle de 
toute la Province , il priva Natbonne, 
Carcaflonne & Touloufe , des avantages 
de ce Canal. La feule chofe qui peut dé. 
dommager Narbonne de ce que le Canal 
Royal n'y pañle pas, c’eft le Port de la Nou- 
velle: On pofa le douze de Novembre de 
l'an 1704, la premiere pierre d’un mole ou 
jettée qui doit avoir environ trois cens 
voiles dans la mer , qui atrêtant les fables 
que la mer jecte continuellement fur cette 
côte, fera quil y aura jufqu'à quinze pieds 
d'eau aux endroits où il n’y en avoit que 
deux ou trois pieds, & l’on efpere qu'avec 
le tems les Galeres & les V'aifleaux mar+ 
chands y trouveront un bon mouillage. 
Toute la côte du Languedoc eft fi dan: 
gereufe pour les Vaifleaux , qu’on a plu- 
fieurs-fois tenté d’y faire des Ports où les 
Bätimens puflent mouiller fans courir de 
rifque, & y être à l'abri. Saint Louis en 
fit faire un à Alguemortes, qui eft depuis 
longrems entiérement comblé. Au Cap 
d'Agde près de Brefcou il n’y a pas aflez 
de fond , & les Bâtimens y font trop à dé- 
couvert. Ces raifons n’empêcherent pas Île 
Cardinal de Richelieu d’y faire conftruire 
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un fnole qui a beaucoup coûté, & qui fub- 
fifte encore, mais le Port eft entierement 
comblé. Enfin fous le regne de Louis le 
Grand on a formé un Port à Setre où le 
fond'eft de meilleure tenue ,-& où les Bä- 
timens {ont fuffifamment à couvert du 
Cap de Sette: On a pour cela prolongé ce 
Cap par une jettée , au bout de laquelle 
en 4 planté un fanal. De l’autre côté on à 
bâti une autre jettée, & par-là on a forme 
le Port que l’on voit aujourd hui. Cesjet- 
tées ni les autres précautions qu'on prit 
n'empêchent pas que lorfque la mer eft 
agitée, elle ne jette beaucoup de fable dans 
ce Port, & qu'elle ne le comblät même, fi 
la Province n’avoit établi un fonds pour 
J’entretenir à quatorze ou quinze pieds de 


ere Ce Port n'eft que pour les Ga: 


etes & les petits Bâtimens, qui y {on£. 


fort à couvert. 


FONTAINES MINERALES. 


L n’y à point de Province en France 
p 9 


où il y ait un aufli grand nombre de 
Fontaines Minérales qu'en Languedoc. Je 
nommerai ici toutes celles qui font venues 
à ma conhoiffance , & je donnerai l'ana- 
lyfe des eaux de celles qui font les plus fa- 
meufes. Les eaux du Maine, de Vals, de 


Y 


Lodève , de Camarés , de Gabian , d'O= 
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largues, de Balaruc ; de la Baftide, Ros 
meiroufe, de Vendres, de Guillaret, de 
Campagne , de Rennes , de Maillat , de 
Saint- Laurent, d'Youfec, de Peyret, de 
Monfrin , &c. 


EAUX DE VALS. 
V ÂLS efk un petit Bourg muré dant 


le Vivarez, à cinq lieues du Rhône, 
& proche du torrent de la Volane au fond 
d'uñ vallon, environné prefque de tous 
côtez de coteaux fertiles en bleds & ‘en vi. 
gnes. On aborde au Ponjain, ou au Teil, 
& quoique les chemins foient mauvais.les 
litiéres y peuvent aller. Les Fontaines Mi- 
nérales font à deux portées de moufquet 
du Bourg proche le torrent. La Marie eft 
du côté de Vals, mais la Marquife , là 
S. Jean , la Camule , & là Dominique 
font de l’autre côté du ruiffeau. 

L'eau de LA Marre eft froide, lim 
pide , aigrelette, & purge par les urines ; 
ce qui fait qu'on l'ordonne pour les cha: 
leurs des reins & la gravelle. Elle donné 
une teinture orangée à la noix de galle, &c 
une couleur de vin rouge à la teinture de 
tournefol. Le fel detartre la fait revenir 
dans fon premier état. Le {el qu’on en ti- 
re par évaporation , eft un {el nitreux qui: 
fermente fortement avec les acides. Onen 
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tite environ vingt-cinq grains d’une cho 
ine d'eau. 

L'eau de LA Marquise eft froide, 
limpide , & plütôr falée qu'acide. La 
teinture qu’elle donne à la noix de galle , 
approche affez de celle que lui donne la 
Marie , mais elle donne la teinture de vin 
plus pailler à l’eau colorée par le tourne. 
{ol ; & le fel de tartre fait de même reve- 
nir la couleur pourprée du tournelol. La 
réfidence eft de même nature que celle 
de la Marie , mais en plus grande quanti- 
té. C'eft de cette eau que on boit plus 
fréquemment, quoique la fource en {oit 
très-petite entre des fentes de rocher. 

L'eau de LA S. JEAN: a moins d'acidi- 
té que les autres ; & on latient meilleute 
pour la: poitrine. On trouve en Eté fur les 
rochets des environs de ces fontaines un 
fel de même nature que celui qu'on tire 
pat évaporation; mais plus blanc & plus 
{ubtil. ; : 

LA CaAmuse, découverte par un 
Médecin nommé le Camus , eft aflez ap- 
prochante de la Marquife, & femble avoir 
même plus de falure , & point d’acidité. 
La rouille qui eft dans fon canal d’écou- 
lement, eft plus rougeâtre que celle des 
autres ; aufh a-t-elle un peu plus de réf 
dence que la Marquife. Elle fait les mê- 

mes teintures & changemensavec la noix 
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de gallk & la teinture de tournefol que 4 
Marquile. Comme elle a plus d’élevation, 
elle n’eft point expolée au débordement 
de la riviere, qui ne peut aller jufques.là, 
, Les fels de ces Fontaines , foit le natus 
rel qui fe trouve fur les rochers, foit l’'ar- 
tificiel qui fe tire pat l’évaporation , étant 
diflous avec un peu d’eau , font une grans 
de effervefcence avec l’efprit de vitriol. Ils 
ne petillent paint fur les charbons allu- 
mez, & ne changent point de couleur : 
mais ces fels jettez dans le fyrop violat le 
rendent fort verd comme le {el dé tattre ; 
& l’efprit de vitriol l'ayant rougi, ces fels 
le font revenir vérd. | | 

La Dominique eft un peu plus 
avant en montant le coteau 3 c’eft la moins 
abondante de toutes. Elle à un goût tout 
patticulier, âpre, ftiprique, defagréable,& 
eft pefante à l'eftomac. C'’eft un Jacobin 
qui l’a découverte ; & qui fait qu’on l'ap- 
pelle la Dominique. La réfidence qu’on 
en tire eft en fort petite quantité, fçavoir 
Quatre ou cinq grains fur chopine d’eau. 
Cette réfidence grisâtre femble un vitriol 
légerement calciné. La noix de galle don- 
ne à l’eau une couleur bien différente de 
Celle qu’elle donne aux eaux des autres 
fontaines fçavoir une couleur bluâtre fort 
peu foncée. Elle rougit la teinture du 
tournefol d’un rouge beaucoup plus-ob: 
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four & plus opaque que Îcs autres, & Île 
{el de tarrre a peine à faire revenir cette 
teinture dans fa couleur de pourpre. Cette 
eau agit prefque uniquement par les vo- 
miflemens , ce qui la rend propre à gué- 
rir Les fiévres intermitentes, les jaunifles , 
& les embartas des entrailles à ceux qui 
font robuftes , & qui fupportent bien le 
vomiflement. S : 
Les eaux de Vals font fréquentées dans 
les mois de Juin, Juillet & Août. On y eft 
aflez bien logé & bien traité, mais le che- 
min jufqu'aux fontaines n'eft pas trop 
beau , & auroit beloin de réparation aufñ 
bien que les réfervoirs des fontaines, | 


EAUX DV OUSET. 


*: À Fontaine minérale d’Youfet dans 
L, le Diocefe d’U zez, eft prefque à égale 
diftance d’Youfet dans la Paroiffe duquel 
elle eft ,de S. Jean de Cararques , & de 
faint Hippolyte, c’eft-à- dire à un quart de 
lieue loin de ces villages, 
Youfet eft un méchant village où il y 
a peu de logemens propres pour les bu- 
veurs ; c’eft pourquoi dans le mois qu'il 
y en a quelquefois quatre ou cinq cens, 
ils fe partagent dans les trois lieux que 
nous avons nommez , la plûüpart fe te. 
nant à faint Jean de Cararques, où l’on 
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cft bien logé & bien traité. La Fontaite 
eft fituée au milieu d’une plaine environ. 
née de collines, & fort d’un creux d'en. 
viron trois pieds de diamétre. En s’appro- 
chant à quinze pas de cette Fontaine, on 
eft fortement frappé d’une odeur de fouf, 
fre. L’eau a un goût defagréable comme 
de la poudre à canon, fans falure , ni aci- 
dité,ainfi elle ne tire aucune teinture del 
noix de galle. Autour du baflin & fur l'eau 
même on voit nager une matiere blan. 
che, onctueufe , qui s’attache aux patois 
des bouteilles. En ayant fait évaporer une 
chopine , il refta douze grains d’une ma. 
ticre femblable à une terre grisatre, & 
ayant filtré cette réfidence , trois grains 
demeurerent fur le papier , & neuf paf. 
rent à travers. Ce qui demeura deffus étoit 
une marne infipide , & ce qui paffa avoit 
quelque chofe de piquant, & étroit rem- 
pli de petites aiguilles brillantes comme les 
fleurs de benjoin. Quand on fait l'évapo. 
ration dans les grandes chaleurs , cette ré. 
fidence à plus de pointe : cette même réf. 
dence filtrée étoir grisâtre, & ne fit aucu. 
ne fermentation avec l'efprit de vitriol. 
Elle ne petilla point fur les charbons ar. 
dens , mais elle fe calcina en maniere de 
terre noiratre. Son eau purge médiocre. 
ment par les felles, & aflez bien par les 
urines, faifant fondre quelquefois aux ma 
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Jades des gros graviers, & des petites pier- 
res.. On la croit fort bonne pour les maux 
de poitrine , l’afthme, l'extinétion de voix, 
la toux , & la ptilie, qui ne font encore 
que dans le commencement ; dont on ne 
doit pas s'étonner, puifque le fouffre y do- 
mine plus, fenfiblement qu'en beaucoup 
d’autres eaux , quoiqu’elle foit froide, ce 
qui eft affez rare. Les Médecins d'Ufez & 
de Montpellier l'ordonnent aufli pour les 
opilations, pour les vieilles dyfenteries, & 
pour les flévres intermittentes. Eile faic 
quelquefois vomir , lorfque dans le com. 
mencement quon en boit , elle ne peut 
pas bien paffer. Cet effet eft commun à 
toutes les eaux qui ne font pas beaucoup 
chargées de fel fixe affez fort pour débou- 
cher. | 
À vingt pas de la principale fontaine il 
y en a une autre qui ferble plus foible 
nommée Sainte Anne. À cent pas il ya un 
endroit comme une foffe où l’on peut fe 
baigner pour Îles maladies cutanées dans 
une eau de même qualité. 
À Ozon qui eft un village à deux lieues 
d'Youfer , eft une fontaine de poix ou bi: 
fume noif. : 


Nouv. DESCRIPTION 
E’A U:X 2 DE PEYRE TL. 


A Fontaine de Peyret n'eft qu'à un 
E quart de lieue d'Uzez. Elle eft inf- 
pide , & la noix de galle ne lui donne au. 
cune teinture. On n’en tire par l'évapora- 
tion que quelque peu de marne ou dé ter- 
re blanchâtre approchant de la cérufe, qui 
demeure prefque toute fur le filtre. Com- 
‘me cet*e matiere lui donne quelque quali. 
té difficative, elle eft bonne extérieurement 
pout la galle, & intérieurement pour la 
gonorhée ; & comme elle n’eft pas charpec 
de fels âcres , elle rafraîchir & pafle aflez 
bien , lorfqw'il n’y a point de grands em. 
barras dans les entrailles. 


BAINS DE: BALARUEC, 


Alaruc eft un petitBourg éloigné d’un 

B quart de lieu du grand chemin de 
Montpellier à Touloufe. Les bains font à 
un quart de lieue encore plus loin, dans 
une petite plaine le long de l'étang de 
T'hau. Il y a une colline à cent pas de là au 
Levant , & d’autres collines à demi-lieue 
au Nord & Nord-Oueft. La fource des 
bains n'eft qu'a deux cens pas de l'étang, 
mais elle eft plus haute que le niveau de 
l’eau de l'étang. Il y a apparence qu’elle 
| vient 
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vient dela colline qui eft au Levant, pat 
ce que les vieux bains en étoient plus pro- 
ches. Les propriétaires de ces bains ont 
juitifié qu'il ya plus de cent quatte vingt 
aus qu'ils font en vogue ; & aflurent qu’on 
but de ces eaux avant qu'on s’avisât de s’y 
baigner. Ces eaux font ordinairement 
chaudes , mais dans la grande féchereffe 
elles font fouvent froides, & confervenc 
néanmoins leur qualité, pourvü que l’on 
les fafle rechauffer au feu ordinaire. 

Il y a trois bains ; le vieux qui eft vou- 
té & abandonné ; le bain ordinaire où eft 
la fource , & le bain des pauvres, qui eft 
un écoulement du précedent. En hyver 
lorfqu'on ne s’y bai gne pas , & qu'on ne 
vuide point ces bafins, il fe forme fur l’eau 
une crème ou taye blanche, qui reffem. 
ble à celle qu’on trouve aux écoulemens 
ales eaux de Vichy. Cette taye eft une 
tetre infipide ; qui va à fond quand on la 
brife, Elle participe néanmoins de quels 
que fel , puifqu’elle s'humeéte à Pair. | 

Le fel de tartre jetté fur l’eau de Balaz 
truc chaude ou refroïdie , la rend fort lai 
teufe, & lefprit de vitriol la précipite peu 
à peu en maniere de lait de fouffre. Néan. 
moins quoique ces eaux foient à peu près 
auffi chaudes que celles de Bourbon l’Ar 
Chambaut , elles n’ont aucune odeur de 
fouffre. Elles ne changent point les herbes 

Tome IP, Ne 
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les plus “délicates, quoiqu’on les y laife 


“tremper longtems. La poudre de noix de 


alle ne donne prefque point d'autre tein- 
ture à l'eau des bains qu'à l’eau commune, 
fi ce n’eft qu'elle la rend.un peu plus trou- 
ble. Lorfqu’on jette quelques gouttes d'ef. 
prit de foure fur cette teinture , elle s’é- 
claircit 3 & devient couleur de mufcat 
clair, & lorfqu’on y jette enfuite du fel de 
tattre, il la fait précipiter à floccons. Les 
eaux des bains de Balaruc ont un goût fa. 
lé , mais beaucoup moins que celles de la 
mer , & laiffent à la fin fur la langue une 
impreflion de douceur. Par évaporation 
on ea tire deux drachmes de réfidence fut 
quarante une pnces d’eau. Ce fel ne cré- 
pite que très-peu quand on en jette. [ur 
des charbons allumez, & rouffit quand on 

ouffe le feu 3 mais lorfqu’on le cryftalifs 
il crépite, comme le fel marin, & fait des 
cryftaux cubiques; tiré par évaporation 
fimple fans chryftalifation , il ferment 
avec l’efprit de fouffre , ce que ne fait pas 
le el marin ; mais certe fermentation n’elt 
point forte comme celle du {el detartre, 
où des eaux de Vals. 11 y a donc bien ds 
l'apparence que le fel des eaux de Bala 
rucitient beaucoup du fel marin , particis 
pant néanmoins davantage des paities ak 
Kalines, & d’un efprit fulphureux qui en 
adoucic les pointes, Ces eaux purgent beaue 
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coup par les felles, &c font bonnés-contre 
la paralyfie , le rhumatifme, &c autres ma- 
ladies où il eft beloin d'ouvrir les pores 
& d’exciter les fueurs. Elles ne font point 
contraires aux maladies de poitrine, parce 
qu'elles n'ont aucune acidité. 

Auprès de la Fontaine minérale de Ga= 
bian il y a une roche d’où découle du pe- 
ttol noir qu'on appelle huile de Gabian, 
& qui eft propre à guérir plufeuts fortes 
de maux. Sur une montagne voifine de 
cette fource on trouve des petites pierres 
d'un rouge tranfparent , taillées naturelle. 
ment én figure cylindrique , & qui fe ter- 
minent par chaque bout en pointe de dia. 
mant. , 

Il ÿ a à une lieue de Montpellier près 
du village de Perault un foffé , où l’eau 
qui fe ramafle quand il pleut bouillonne 
continuellement, & conferve fa froideur 
ordinaire. On appelle ce foffé en langage 
du païs Lou boulidou de Perault. En.efté ce 
foifé fe deffeche , & quand on y met de 
l'eau de fontaine , elle bout dans l'inftant ÿ- 
& ce qui eft fort fingulier, c’eft que quand 
il pleut, à trente pas à droic & à gauche 
de ce foffé , dans les ornierés du chemin 
on voit bouillir l’eau qui y croupit. 

On obferve que l'eau de ce foffé fe 
chatge d’un acide volatil qui lui eft com- 
niqué par unc vapeur qui fort de plu- 
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fieuts crevafles qui font dans le fond de ce 
foffé ; cequi eft prouvé par la couleur 
rouge que cette Cau communique à la 
teinture de fleurs de mauves, & par toutes 
les expériences qu on peut faire fur cette 
matiére. Les gens du païs s'y baignent en 
Eté pour des douleurs de thumatifme , & 
s’en trouvent fort bien. Quand le foffé eff 
fec, & qu’on met l'oreille fur les creval- 
fes, on entend un bruit confidérable , des 
eaux, jailliffantes, & c'eft le vent qui en 
fort qui fait bouillir l’eau, & qui lui por- 
te l'acide volatil dont elle eft chargée. 
Les Eaux Minérales de Monfrin con- 
tiennent un fel extrémement fubtil qui eit 
frès-propre à pénétrer, & à réloudre les 
{els trop folides & trop adhérans. Elles 
ne produifent aucun mauvais effet ni dans 
le fang, ni ailleurs, & pouflent par les 
urines, ou par les felles, les férofitez trop 
falines qui alterent les humeurs. On les 
prend dans le tems de la Canicule pendant 
environ quinze jours. * | 


FONTAINE DE BELESTAT. 


Lie eft dans le Diocefe de Mire- 
poix ; & eft fimeufe par fon flux & 
teflux. Elle eft à deux ou trois cens pas 
de Beleftat, & fi abondante qu'elle for< 
# Gaftaldi Médecin d'Avignon, | 
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né prefque feule la riviere dé Eers, qui 
a fa fource une lieue au deflus. Elle eft 
naturellement taillée en forme de grotte, 
/ / L ÈS Be 

grande & exhauffée, On y a placé d’efpa. 
ce en efpacé de groffes pierres, pour y 
pouvoir entrer & en fortir quand la fontai. 
neeft dans fon plein. Cette fontaine a cela 
de fingulier , qué pendant l'Eté & l’Au- 
tomne , & même dans les autres faifons, 
pourvû que le temps ait été fec pendant 
plufeurs jours,elte a une efpece de flux & 
de reflux à toutes les heures du jour. 
Lorfque le flux arrivé,on entend ün grand 
bruit du côté d’où viennent les eaux , & 
élles coulent avec tant d’abondance , que 
l'on s’apperçoit qu’elles grofliffent la ri- 
viere de Lers plus de deux lieues au del- 
fous. 

Auptès de Narbonne, dans Île terroir 
de Liviere l’on trouve cinq abimes d'eaux 
hômimés æ/als en latin ocul; Livorie. Ils 
font d'une profondeur extraordinaire, &c 
les bouillons de leurs eaux forment un ca- 
nal qui fe joint à celui de la Robine. La 
terre qui environne ces gouffres, tremble 
fous les pieds de ceux qui ont la curieule 
hardieffe deïles aller voir. Ces abimres font 


fort poiffonneux , & les païlans des envi- 


fons y vont fouvent pécher. 

Dans les D'iocefes d’Aocde , Beziers, 
& Narbonne, on recueille du falieor : é’eft 
K iij 
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-une herbe qui vient au moyen d’une otai< 


ne qu'on {eme comme les autres grains. 
Elle eft d'abord dure , &'d’un verd un 
peu tranfparent , & quand elle eft müre, 
elle eft rouge. Aprés lavoir arrachée, on 
en fait un gerbier qu’on laifle confire un 
temps, enfuite on la brüle dans un trou 
qu'on fait dans la terre de la figure d’un 
puits grand à proportion de la quantité 
qu'on en a. On paîtrit cette herbe avec 
des mafles, & à mefure qu’on la paîtrit, 
elle paroît toute en feu, liquide comme de 
la fonte, & quand elle eft route brülée 
& refroidie, c’eft un rocher des plus durs 
quon vend fix ou fept livres le quintal. 
Elle fert pour faire le {avon & le vetre. 
On compte encore cent quatre - vingt 
Plantes curieufes ou médicinales, qui croif- 
fent pour la plüpart ou dans les Pyrenées , 
ou dans les Sevennes, ou fur le bord de la 


mer. On trouve aufli dans cette Provin. 


ce des mines de fer, de plomb , d'argent, 
& d’or : mais ces dernieres font fi peu 
abondantes, qu’elles font entierement nés 
glicées. 

Les cartieres de marbre qui font auprès 
de la ville de Cofne, font infiniment plus 
avantageufes à la Province. On en tire du 
marbre qui a le fond d’un rouge vif avec 
de grandes taches blanches. Il eft connu 
fous le nom de marbre de Languedoc, 
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Auprès de la petite ville de S'imore , dit 
côté d'Aufch, à Gimont , & à Caffres, on 
trouve des mines de rurquoiles qui font 
beu inférieures à celles qui nous viennent 
d'Orient. La matiere qu’on tire de ces mi- 
hes eft rantôt blanche, & rantôt d'une cou« 
leur qui refflemble à celle du tripoli de 
Venife. Au lieu que l'aétion du feu affoi- 
blit ou même détruit entierement la cou« 
leur des autres pierres précieufes elle co- 
lore les turquoifes, & les rend bleues. Mais 
ce qu’il y a de plus fingulier , c'eft que cet- 
te forte de pierre a été autrefois une Mma= 
ticre offeufe, & que fuivant la tradition du 
païs , elle conferve la figure ou des os de: 
la jambe , ou de ceux du bras, & même 
des dents. Cette matiere minérale repré- 
{ente des os pétrifiez , non feulement par 
{a figure extérieure, mais encore pat fa 
tiffure intime, étant compolée de diffé- 
rentes couches ou écailles, dont les feuilles 
forment quantité de cellules remplies de 
la matiere qui s’y eft pétrifite. L'aétion 
du feu fur cette matiere pétrifiée la colore 
de plus en plus jufqu'à un certain point, 
après quoi la couleur diminue &c s’altere 
de façon qu’elle n’a plus aucun rapport à 
celle de la turquoife. * 

À Boutomnet , petit village à deux por. 


* Hift. de l’Academie Royale des Sciences, 
année 171$. 
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tées de fufñil de Montpeilier , l’on trouve 
des pétrifications dans-un rocher , & dans 
une couche profonde de trois toifes, mais 
au deffus & au deffous de cetre couche 
l'on ne trouvé rien de femblable. Ces pé= 
trifications ne font autre chofe que de la 
terre qui s'eft durcie dans la cavité de 
différentes coquilles. 11 y a peu de coquil. 
les dans nos mers qui ne foient imprimées 
dans cette roche. M. Æ4ffruc fçavant Me- 
decin , & Académicien de Montpellier, 
croit avec beaucoup de raifon que la cam. 
pagne des environs étoit autrefois prefque 
toute couverte par la mer qui y a laiffé les 
coquilles qui-ont fervi de moule à la terre 

ui s'eft durcie par la fuite des tems. 

Il croît dans les bruyeres du bas Lan: 
guedoc, & fur tout vers les bois de Graz 
mont une efpece de chêne verd, dela hau: 
teur d’un afbriffeau , qui produit une grai 
ne que l'on appelle F'ermillon. Elle eft cou- 
Jeur de brique , & de la groffeur d’un pe- 
tit pois. Elle fett à faire une confection 
appellée Ælkermes, dont on envoye une 
grande quantité en Hollande, Cette grai. 
ne fert aufli aux Teinturiers pout teindre 
en écatlate, 

Le Languedoc étoit anciennement ha- 
bité par les Volfques Tectofages , & Are. 
comiques. Les premiers occupoient ce que 
lon appelle aujourd'hui le haut Langues 
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doc , & les derniers ce qu'on nomme à 
préfent le bas Languedoc. Les Romains 
firent la conquête de cette Province fous 
le Confuülat de Quintus Fabius Maximus, 
fix cens trente-fix ans après la fondation 
de Rome. Elle demeura fous leur domi- 
nation jufqu'au tems dé l'Empereur Ho: 
norius , qui voyant que les Vandales oc- 
cupoient l'Efpagne, & faifoient de fre- 
quentes irruptions dans les Gaules éloi- 
gnées d’ailleurs du fiége de l’Empire , fit 
donation aux Goths des Gaules & de l'Ef- 
pagne. Les Hiftoriens difent que cette 
donation fut faite fous deux conditions ; 
la premiere , que le païs feroit confervé 
dans fes Eoix & dans fes Privileges ; & la 
feconde, que la prefcription de trente ans 
nées ne poutroit être oppolée à Honorius, 
ni aux autres Empereurs Romains fes fuc. 
ceffeurs , lorfaw’ils voudroient retiter ces: 
Provinces des mains des Goths, en leux 
affignant d’autres terres. _: 

Ce fut en vertu de cette donation que 
les Goths prirent pofieflion de la Gaule 
“Narbonnoife fous le repné d’Atolphe. Ce 
Prince établit fon féjour fur lembouchu- 
re du Rhône dans le lieu que lon appelle 
prélentement 5. Gilles, & qu’on nommoit 
auparavant /e Palais des Goths. Les fuccef- 
feurs d’Atolphe jouirent de la Gaule Nar- 
bonnoile pendant près de trois cens ans 

: K v 
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fous le regne de trente Rois , qui depuis 
WW allia avoient transféré leur fiége en 
Efpagne qu'ils avoient conquife fur les 
Vandales. Le dernier de ces trente Rois 
fut Roderic , qui fut tué par les Sarrafins 
lors de la defcente qu'ils firent en Efpa. 
gne en 714. Les Sarralins pour profiter de 
leur viétoire, paflerent dans le Langue. 
doc, & fe rendirent maïtres non feulemenr 
de la plus grande partie de cette Province, 
mais pouflerent même leurs conquêtes 
jufqu’à Lyon. Dès lors ils penferent à Ja 
conquête du refte de la France, & s'étant 
avancez jufqu’à Tours, ils furent défaits 
par Charles Martel en 725, dans cette ba- 
taille mémorable , où des Hiftoriens aflu. 
rent que les Sarrafins perdirent trois cens 
foixante & quinze mille hommes. Char- 
les Martel les pourfuivit en Languedoc, 
où il fe rendit maïtre des villes de Nifmes, 
de Maguelonne & de Beziers. Pepin fon 
fils & fon fuccefleur affiégea & prit Nar- 
bonne en 759, & fe rendit maître de Tou- 
loufe, de l’Albigeois, & du Gevaudan ; & 
le Languedoc fut ainfi foumis à la puiffan- 
ce de nos Rois. 
Charlemagne paffa aufli en Languedoc 
our y affermir fon autorité ; & à la nai 
fance de fon fils Louis le Débonnaire il 
érigea le Royaume d’ Aquitaine , auquel il 
joignit Touloufe & la plus grande partie 


# 
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du haut Languedoc ; & en attendant que 
ce Prince füten état de gouverner par lui 
même, il établit dans les principales villes 
des Comtes,des Ducs où des Marquis ; car 
Louis leDébonnaire fon fils fe fervoitindifs 
féremment de ces titres pout marquer la 


qualité de Commandant ou de Gouvets= 


neur, & ces Comtes étoient deftituables à 


volonté. Chorfon ou Torfin fut établi 


Comte de Touloufe par Charlemagne en 
778, & c’eft de lui que font defcendus les 
Comtes de Touloufe, dont: on peut voir 
la fucceffion chronologique dans plufieurs 
Auteurs. Il y a apparence que Charlema- 
gne fit la même chofe dans les autres villes 
du Languedoc, qui étoient {ous fa domi= 
nation , & fur tout à Narbonne, où quel- 


.Ques-uns prétendent qu’il établit Emeric 


en qualité de Vicomte de cette ville. Ce 
qu'il y a de plus conftant , c’eft que Louis 
le Débonnaire mit dans la fuite un Gou- 
verneur dans Narbonne, avec la qualité de 
Duc de Septimanie , ou Marquis de Go- 
thie, pour avoit dans le bas Languedoc la 
même autorité que les Comtes de Toulou= 
fe avoient Led haut.Ces Ducs ou Mar- 
quis avoient fous eux les Vicomtes de Be- 
ziers,d Agde, de Lodève, de Souftancion, 
&c. mais on ignore fi ces Vicomtes avoient 
été établis par nos Rois, ou par les Ducs 
de Septimanie. 
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Ces Ducs commanderent depuis l'an 
$829, jufquen 936. Le premier fut Ber. 
natd I. fils du Vicomte de Narbonne, & ke 
huitiéme ou dernier Ermengaud où Ray- 
mond fon fils, qui firent tous deux hom- 
mage du Duché de Septimanie à Raoul 
Roi de France l'an 923. Après la mort de 
ces deux derniers Ducs, Pons Raymond 
Comte de Touloufe, foit qu'il füt leur 
parent ; ou le plus puiffant de la Provins 
ce , s’empara du Marquifat de Gothie, 
& par ce moyen le Marquifat. de Gothie 
fut uni au Comté de Touloufe, & depuis 
ce tems-là les Comtes de Touloufe ont 
pris tantôt la qualité de Ducs de Septima- 
nie, tantôt celle de Marquis , ou Princes 
de Septimanie , & tantôt celle de Ducs de 
Narbonne, C’eft pour cette railon que Si 
mon Comte de Montfort voulut avec l'in. 
féodation du Comté de TFouloule avoir 
l'inveftiture dû Duché de Narbonne. Les 
Comtes de Touloufe acquirent le Givau- 
dan par le matiage d’Alphonfe premier 
Comre de Touloufe avec Faydide de Pro: 
vence , fille de Gilbert premier Comte de 
Provence, & de Tiburge Comtefle de Gi- 
vaudan. I] paroît par divers Actes que les 
Comtes de Touloufe étoient propriétaires 
de l’Albigeois & du Velay ; mais on ne 
fçait pas précilément en quel terns ni coms 
ment ils en avoient fait l’acquifition. Il 


pu LANGUEDOC. 2z3g 
faut dire la même chole du Comté de Vi- 
varez , que Bertrand Comte de Touloufe 
donna pour douaire à Electe fa femme. 
Les guerres des Albigeoïs ayant com- 
mencé en Languedoc quelque tems-après 
l'an 1208, Raymond Comte de Touloufe 
fixiéme du nom fe mit à la tête du parti 
de ces héretiques., &c Pierre de Château 
neuf Légat du Pape ayant été tué à Saint- 
Gilles par ordre du Comte, on fe ctoifà 
contre les Albigeois &. le Comte Ray- 
-mond. Ce dernier craignit pour lors les 
fuites de cette guerre, & fe foùmit aux 
ordres & aux volontez du Pape Inno- 
cent III. Il prit la Croix, & fe joignit à 
FArmée dess Croilez ; mais peu de tems 
après il manqua à tous fes engagemens , 8&c 
retourna à fes erreurs. Les Croilez prirent 
pour leur Chef Simon Comte de Mont- 
fort l'an 1214, & le Concile aflemblé à 
Montpellier lui donna le Comté de Tou- 
loufe , & la proprieté des autres villes qui 
avoient été conquifes fur les Albigeois. 
Cette donation fut confirmée par une 
Bulle d’Innocent III. l'an r21rç:mais com- 
me ce Comté ne pouvoir êtrefinféodé que 
par nos Rois, Simon Comte de Montfort 
en vint demander Finveftiture au Rai 
Philippe Augufte qui étoit pour lors à 
Melun. I] la reçut au mois d’Avril de Fan 
12216, & fithommage du Comté de Tou- 
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loufe , du Duché de Natbonne, de la Vi. 
comté deBeziers & de Carcaflonne, & des 
autres Terres qu’il avoit conquifes dans le 
Languedoc. Simon Comte de Montfort 
étant mort en 1218, au fiége de T'ouloufe 
le lendemain de la faint Jean, Amaury fon 
fils lui fucceda, de même qu'après la mort 
de Raymond fixiéme du nom, arrivée 
en 1222. Raymond feptiéme fon fils, 
fucceda au droit qu’avoit {on pere fur le 
Comté de Touloufe. 

Amaury ne fe fentant pas affez fore 
pour conferver les conquêtes de fon pere 
contre Raymond V I I. en fit ceflion à 
Louis V II I. Roi de France au mois 
de Février de lannée 1223, par un A&e 
qui eft dans les Archives du Roi à Mont- 
pellier, & par là nos Roïs unirent le 
droit de propriété à celui de fouveraineté 

u'ils avoient auparavant fur le Langue- 
doc. Louis VIII. foumit prefque toute cet- 
te Province , & mourut à Montpenfier en 
Auvergne en revenant de cette expédi- 
tion le huit de Novembre de l’an 1226. 
S. Louis fucceda à fon pere , & le Comte 
Raymond voulant profiter de la minorité 
de ce Prince, recommença la guerre; mais 
fe voyant extrémement preffé par les trou- 
pa du Roi faint Louis, il fut obligé de 
ui demander la paix , qui lui fut accor- 
dée. Le traité en fut conclu à Paris au 


DU LANGUEDOC. 231 
mois d'Avril de l’an 1228, & par cet acte 
le Comte de Touloufe cede au Roi tou= 
tes les Terres qu'il a en deça du Rhône, 
à la referve du Diocefe de Touloufe qui 
doit refter au Comte. Par ce même traité 
on conclut le mariage dé Jeanne fille unis 
que du Comte de Touloufe avec Alphon- 
{e Comte de Poitiers, frere du Roi faint 
Louis, & il fut ftipulé que Touloule & 
les autres Terres réfervées au Comte par 
le traité, appartiendroient aux enfans 
d’Alphonfe, & au défaut d’enfans feroient 
unies à la Couronne. Raymond mourut 
le 27. de Septembre de lan 1249. Al- 
phonfe & Jeanne en 1270 3 & n'ayant 
point laiflé d’enfans , le Roï Philippe le 
Hardy commit Cohardon Sénéchal de 
Carcaflonne pour prendre pofieflion du 
Comté de Touloufe au nom du Roi, Il 
recut le ferment des habirans avec pro- 
mefle de conferver les privileges , ufages, 
libertez © coutumes des lieux. 

Le Languedoc ne fut pas néanmoins dès 
lors réünf expreflément à la Couronne ; 
ce ne fut qu'en 1361, pat Lertres Pa- 
tentes du Roi Jean, portant réunion du 
Duché de Bourgogne , du Comté de 
Champagne, & du Comté de Touloufe , 
fans autre condition que comme à lui ap- 
_partenant de plein droit. Voilà la vérita- 
ble hiftoire de la réünion du Languedoc à 
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la Couronne, & je ne puis m'imaginer fut 
quel fondement Moreri ou fes Editeuts 
ont avancé que cette Province avoit été 
réünie à la Couronne fous ces trois condi- 
tions ; 1°, qu'il ne feroit donné au Éan- 
guedoc aucun Gouverneur, qui ne fût 
Prince du Sang: 2°, que le Roi n'impo- 
feroit point de tailles fans le confentement 
des Etats de la Province ; 3°, que cette 
Province ne feroit point obligée d’ufer 
d'aucun autre Droit que du Droit écrit. 
Autant de conditions, autant de chimé. 
tes. Les droits de nos Rois fur le L'angue- 
doc font les mêmes que ceux qu’ils ont {ur 
les autres Provinces. Il leur appartient pat 
dtoit de conquère, pat la ceflion d’Amau- 
ry de Montfort en 1223, & par le traité 
de Paris de l'an 1228. 


ART LC JT. 


Le Gouvernement Ecclefiaffique du Lan: 
£ACAOC» 


L E Languedoc eff la Province du 
Royaume où le Clergé eft le plus 
nombreux, & le plus riche. On y compté 
trois Archevèchez, vingt Évèchez, & l'E: 
glife poffede dans cette Province vingt 
Cinq millions quarante & une mille huit 
cens cinquante-deux livres de revenu , en 
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y comprenant le Clergé Séculier & le RE 
ulier. 

L'Archevèché de Narbonne étoit au- 
trefois le feul qu’il y eut en Eanguedoc. 
Le Pape Jean XXHI. érigea celui deT ou- 
loufe en 1316 , & l'Evèché d’Alby a été 
démembré de Bourges, & érigé en Arche- 
vêché en 1676: 

L' Archevèché de Narbonne et confidés 
table par fon ancienneté , par fa Prima- 
tie, pat le droit de Préfidence aux Etats 
de la Province,& par fon revenu. On prés 
tend que le Proconful Sergius Paulus, qui 
fut converti par S. Paul, fut le premier 
Evèque de Narbonne. Cette ville ayant 
été ia Métropole de la premiére Nar- 
bonnoife, la Primatie appartient à fon 
Archevèque.. Celui d'Aix ayant voul 
contefter à l’Archevèque de Narbonne la 
Primatie de fon Diocele , le Pape Urbain 
II. décida en faveur de ce dernier. On 
remarque qu'en 588 , l'Evêque de Nar- 
bonne aflifta au troifiéme Concile de To- 
lede, & qu'il y pritla qualité d’Evéque de 
Narbonne, Métropolitain de la Province 
des Gaules. La Préfidence aux Etats dont 
jouiffent les Archevêques de Narbonne , 
leur a été acquife par la pofleffion & par 
les délibérations des Etats mêmes. L’E- 
olife Cathédrale eft fous l’'invocation de la 
fainte Vierge , & des faints Jufte & Pa- 
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fteur. Son Chapitre eft compofe d’un grand 
Archidiacre , d'un Précenteur, des Ar- 
chidiacres de Corbieres, & du Rafes, d'u 
Succenteur , & de vingt Chanoines. 

Saint Paul eft une Eglife Collégiale, 
dont le Chapitre eft compolé d’un Abbe, 
& de douze Chañoines. 

Le Chapitre de l’Églife Collégiale de 
S. Sebaftien a un Prévôt , un Sacriftain, 
un Précéenteut, & douze Chanoïines. 

Ce Diocefe n’eft compofé que de cent 
quatante Paroifles , & le revenu de PAr- 
chevèque eft d’environ quatre-vingt-dix 
mille livres, & les Evêques de Carcaflon: 
ne, d Alert, de Beziers, d'Agde, de Lo- 
déve , de Montpellier, de Nifmes ; d’'U« 
zez , de S: Pons, & d’Alais font fes Suf. 
fragans. L’Evêque d’Elre, aujourd’hui 
de Perpignan l’étoit aufli autretois, mais 
Grégoire XIII. donna un Bref qui le fou. 
mit à l’Archevèque de Tarragonne. 

Il y 4 dans le Diocele de Narbonne 
quatre Abbayes d'hommes & deux de fil- 
les. L'Abbaye de Caunes eft de l'Ordre 
de S. Benoît, & vaut environ trois mille 
livres de revenu. Celle de Fontfrorde eft de 
la filiation de l'Abbaye de Grand:Selve. 
Elle fut fondée vers l'an 1130, par Eme- 
ry Vicomte de Narbonne. Elle fuivir d'a- 
bord la Régle de S. Benoît ; mais du tems 
de S. Bernard elle embrafla celle de Ci- 
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teaux, & a été depuis toûjours occupée par 
desReligieux de cet Ordre. Elle rapporte 
à PAbbé environ neuf mille liv. de revenu. 
Un fçavant Hiftorien * s’eft trompé lorf- 
qu'il a dit qu'elle avoit été fondée pat 
Érmengarde Vicomtefle de Narbonne, 
qui ne mourut qu’en 1197. Quelques Au- 
teurs difenr que plufieurs des Vicomtes 
de Narbonne y font enterrez , néanmoins 
on n’y voit que le tombeau du dernier , 
qui futtué lan 1424 dans un combat con- 
tre le Anglois. Ce tombeau eft de pierre, 
_& au milieu du Chœur. Celle de S. Po 
lycarpe eft de l'Ordre de S. Benoîr, & ne 
vaut qu'environ trois mille livres à P Ab- 
bé. Celle de Quarante , Quadraginta , eft 
de l'Ordre de Citeaux. Berenger qui vie 
voit en 1027, en fut le premier Abbé, Elle 
vaut trois mille fept cens livres de revenu 
l'Abbé. Celle des Olives, Olive , eft de 
filles de l'Ordre de Ciîteaux, & dans la 
ville de Narbonne. Elle jouit d'environ 
trois mille deux cens livres de rente. 
Archeveché de Touloufe. S. Saturnin 
qu'on nomme aujourd'hui S. Sernin,porta 
la Foi Chrétienne dans Touloufe vers l'an 
252, & en fut le premier Evèque. Le Pa- 
pe Jean XXIL. érigea cette Eglife en ÀAr- 
chevêché l'an 1316, Sa Conftitution com- 
mence par le mot Salvator, & eft rappota 
#* M, Catel, 
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tée dans les Extravagantes Communes 4% 
titre De Prabendis & Dignitatibus. Quoi. 
que le Pape dans cette Conftitution ne 
donne à l’Archevèque de Touloufe que 
cinq Suffragans , fçaivoir les Evêques de 
Montauban , de Pamiers, de S. Papoul, 
de Rieux, & de Lombez , il en a ceper. 
dant encore deux autres,qui font Lavaur & 
Mirepoix. Cet Archevèché renferme deux 
cens cinquante Paroifles , & rapporte à 
PArchevêque cinquante cinq ou foixante 
mille livres de rente. Le Chapitre de la 
Cathédrale eft compole d’un Prévôr, d'un 
grand Archidiacre , d’un Archidiacre de 
Eauraguais,& de vingt-quatre Chanoines, 
Sous Raymond V. Comte de Toulou. 
fe , l'héréfie des Albigeois donna lieu à 
Pétabliflement d’un tribunal d’Inquifition 
à Touloufe , pout achever de détruire les 
reftes de ces hérériques, Un Arrêt du Par. 
Jement de Paris du r7. de May de l'an 
1331, déclara que ce tribunal étoit we 
Cour Royale. Les Albigeois ayant été en- 
tierément détruits dans la fuite des tems, 
ce tribunal dont la rigueur faifoit trem- 
blet même les plus innocens, eut à peu 
près la même décadence que l’héréfe qui 
avoit donné lieu à {on établiffement. El ne 
fui refta que quelques légers attributs. Un 
de ceux qu'il a confervés le plus longtems 
étoit celui de fe faire apporter l'éle“tion 
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des Capitouls pour examiner fi parmi ceux 
qui étoienr £lüs, il n’y en avoit point quel- 
qu'un qui fut {ufpect d'hérefie; mais dans 
le fiécle dernier M. de Montchal Arche 
vêque de Touloufe fe fit attribuer ce droit 
à l’exclufon de l’Inquifiteur par Arrêt du 
Confeil, parce que (lon les Conftitutions 
Canoniques les Evêques font Inquifiteurs 
nez dans leurs Diocefes. Quoique l’Inqui- 
fiteur de Touloufe n'ait aujourd'hui qu’un 
vain titre fans fonctions, les Dominiquäins 
ne. laiflent pas cependant de faire pour- 
voir pat le Roi un Religieux dedeur Or. 
dre de cet Office , parce qu'il y a quel- 
ques gages attachez à cette Charge, 

Les Abbayes du Diocefe de Toulou- 
fe font routes pour des hommes, hormis 
une. 

Grand Selve, Grandis Silva, fut fondée 
Pan 1144, & eft de l'Ordre de Citeaux. 
Le revenu de Abbé eft d'environ feize 
mille livres. 

Eaunes, de ulnis, et du même Ordre, & 
fut fondée en 1137. L’Abbé en retire en» 
viron deux mille cinq cens livres par an. 

Le Mas Garnier, autrefois S. Pierre de 
la Cour , eft de l'Ordre de S. Benoît, & 
vaut à l'Abbé environ trois mille livres de 
rente, | | 

S. Saturnin , où [uint Sernin , de Tous 
loufe eft une ancienne Abbaye de Bénés 
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diétins , qui fut donnée à des Chanoines 
Réouliers dans l’onziéme fiécle , & qui 
dans la fuire a été fécularifée. L’Abbé 
jouit d'environ dix-huit mille livres de 
xente. _, 

La Capelle eft.de l'Ordre de Prémon. 
tré, & fituée auprès dela Garonne, à trois 
lieues de Touloufe. On dit que le revenu 
de l'Abbé n’eft que de deux mille livres 
par an. 

Favas, Favafinm , eft une Abbaye de 
filles de l'Ordre de Ciîteaux , fondée dans 
le Diocele de Cominges , & transférée 
dans la ville de Touloufe. Elle jouit d’ens 
viron deux mille livres de revenu. 

L’Archevecheé d’'Alby à été Evêché 
jufqu’en l’année 1676 , qu'il fut érigé en 
Archevêché. Il étoit auparavant Suffr:- 
gant de Bourges, & par le Concordat qui 
fut paffé dans le Palais Archiepifcopal de 
Paris entre l’Archevèque de Bourges & 
PEvèque d’Alby le 7. de Mars de lan 
1675, l'Archevêque de Bourges confent à 
la defunion, féparation,& démembrement 
des Evêchez d'Alby, Cahors, Rodez, 
Mande, Caftres, & Vabres, de la Jurifdi- 
étion fpirituelle & temporelle de l’Eglife 
& Archevèché de Bourges ; & qu’en con: 
féquence l'Eglife d’Alby étant érigée en 
Archevèché par notre faint Pere le Pape, 
elle jouifle des mêmes droits, honneurs, 
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8e Jurifdiction {ur lefdires Egliles de Ca- 
hors , Rhodez , Mande:, Caltres, & Va 
bres, dont avoigent joui les Archevêques de 
Bourges fur lefdires Eglifes , aux condi- 
tions que l’Archevèque de Bourges pren- 
dra quinze mille livres de revenu annuel 
fur celui de lArchevêché d’Alby, & que 
cette defunion & féparation ne pourra 
nuire ni préjudicier à la qualité de Patriar- 
che & de Primat des Aquitaines , laquelle 
qualité , droits & Jurifdiction demeure 
ront aux Archevêques de Bourges. Quoi. 
que dans la Bulle d’éreétion le Pape ne faf. 
Gine mention du droit de Primatie, 
l’Archevêque de Bourges a été néanmoins 
maintenu en poffeflion de ce droit par Ar- 
rt du Parlement de Paris donné en Îa 
Grand-Chambre au mois d'Avril de l’an 
1710. On compte treize Cardinaux Evé- 
ques d’Alby, dont les quatre derniers on 
été le Chancelier du Prat, Jean & Louis 
de Lorraine, & Laurent Strozzy. Cet Ar- 
chevêché vaut environ quatre-vingt mille 
livres de revenu, & n’eft compofé que de 
trois cens vingt-fept Paroiffes. Le Chapi- 
tre de la Cathédrale croit régulier , & de 
POrdre de faint Auguftin, mais il fut {e- 
culatifé par le Pape Boniface V II I. le 
vingt-neuf de Septémbre de lan 1297. Il 
eft aujourd’hui compofé d'un Prévôt, d’un 
Chantre , d'un Soûchantre, de trois Are 
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chidiacres , d’un Théologal, & de vingt 
Chanoines. 

Dans ce Diocele il n’y a que deux Ab. 
bayes d'hommes. Celle de Candeil, Can. 
delium, eft de l'Ordre de Citeaux de la f- 
liation de Grand Selve , & commença en 
152. Elle vaut neuf mille livres de reve. 
nu , & fon Abbé eft Régulier , quoiqu'il 
y en-eut un qui £toit Commendataire en 
1616. Celle de S. Michel de Gaillac, Gal. 
liacum , eft de l'Ordre de S. Benoît, fur 


fondée l'an 972, & vaut fix mille cinq 


cens livres de revenu. Elle eft fécularifee, 
& la Menfe Abbatiale à tré unie au Col- 
lege des Jéfuires de Touloufe. 

Agde ft un Evèché Suffragant de 


Narbonne, & que l'on croit avoir été éri« 


gé en 453, mais Sophronius qui affifta au 


Concile qui fe tint à Agde en 506, eft le 

plus ancien Evêque de cette ville, dont le 

nom foit parvenu jufau’à nous. En l’année 

1170, Louis le Jeune confirma à Guillau- 

me Evêque d'Agde, les donations que 

Charlemagne avoir faites à cette Eglife de 

la troifiéme partie de la Cité, du Bourg, de 
la troifiéme partie des droits du Port, «@' de 
La Riviere, du Chateau de Marfeillan,& de 

la troifiéme partie du Chatean de Meze © 
de fon territoire. Betnard ÂAtho Vicomte 
d'Agde donna en 1187, fa Vicomte à l’E- 
glife d'Agde, & le Comte de Touloufeen 
| ° donna 
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donna Pinveftiture à l’Evêque. Pierre {e. 
cond Evêque d'Agde en fit hommage à 
Philippe de Valois l'an 1399. Le Séné- 
chaäl de Carcaflonne reçut cet hommage 
. dans la falle Epifcopale, & l'Evêque avoit 
l'étole au col , & le Livre des Evangiles 
à la main. L'Eolife Cathédrale d'Agde eft 
dédiée à S. Etienne . & fon Chapitre eft 
compolé de quatre Dignitez, & de dou- 
Zc Chanoines. Au refte cet Evêché n'a 
dans {on étendue que dix-neuf Paroifles, 
& vaut trente mille iivres de revenu. 

I n'y a que deux Abbayes d'hommes 
dans ce Diocele : S, Tibery de l'Ordre de 
S. Benoît, & de [a Congrégation de faint 
Maur , a été fondée vers l’an 817, & vaut 
huit mille livres de revenu. Notre= Dame 


de V'allemagne ef de POrdre de Citeaux, » 


&c.de la filiation de Bonneval. Elle fut 
fondée l'an 1150, & vaut dix mille Liv. 
de revenu. 

Bexiers a un Evêché Suffragant de 
Narbonne, qui vaut vingt cinq ou vingt. 
fix mille livres de revenu. On croit que 
faint Aphrodife eft le plus ancien de fes 
Evéques. Aoriftius l’un de fes fucceffeurs 
foufcrivit au premier Concile d'Arles en 
314. Guillaume , Evêque de cette ville L 
abolit en 1154 la coûtume par laquelle 
les Chrétiens de Beziers avoient droît & 
faculté de foufferer & de baiire tous les 

Tome I F. | 
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Juifs qu'ils rencontroient depuis le Same 
di avant le Dimanche des Rameaux , juf- 
qu'à la feconde Fère de Päque. Les Juifs 
donnerent une fomme conlidérable d’ar- 
gent à l'Eglife de faint Nazaire, pour ob- 
tenir cette abolition. L'an 1182, Bernard 
Evêque & Roger Comte de Beziers par- 
tagerent entre eux la Juftice de la ville, 
à l'exception des homicides & des adulté. 
res , dont le Vicomte fe réferva la con. 
noiflance. Le Chapitre de la Cathédrale 
qui eft dédiée à S. Nazaire, eft compole 
de fix Dignirez & de douze Chanoines.Ce 
Diocele comprend cent fix Paroïfles , & 
trois Abbayes , qui font toutes pour des 
hommes, L’Abbaye de faint Apbhrodi(e de 
Beziers eft de l'Ordre de S. Benoît , & 
vaut mille livres de revenu. Elle a pris 

fon nom de S. Aphrodife fon Fondateur. 

Elle porta d’abord le nom de faint Pierre, 

& fut pendant un tems la Cathédrale de 

Beziers 3 mais comme elle eft dans un 

fauxbcurg, le Siége Epifcopal fut transfe. 

ré dans la ville, & l’on établit dans cette 

Epglife une Abbaye de l'Ordre de S, Be: 
noît. Le Pape accorda à l'Abbé le privi- 
Îcge d’officier avec les Ornemens Pontifi- 
caux. Il a auffi touteJurifdiétion temporel- 
Je fur le fauxbourg , qu'il fait exercer pat 
fon Juge. Au refte cette Abbaye a été fé. 
cularisée depuis plufieurs fiécles, & eft uns 
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Eclife Collégiale. L’Abbaye de Juncels, 
Juncellum , elt auffi de l'Ordre de S. Be- 
noît , & vaut trois mille cinq cens livres 
de revenu. Celle de S. Jacques de Beziers 
eft de l'Ordre defaint Auguftin, & vaut 
deux mille quatre cens livres par an. Elle 
- a reçu la Réforme de fainte Geneviéve. 
Le S. Efprit de Bexiers elt une Ab: 
\baye de filles de l'Ordre de faint Augu- 
fin. Les Religieufes par leur Inftitut doi 
vent porter une Croix rouge fur leur 
voile. | 
L'Evéche de Lodève fetoit un des plu; 
anciens qu'il y ait en France, s’il étoir 
vrai que S. Flour, un des {oixante-dou… 
ze Difciples de Jesus-Cnrisr,eut été 
le premier de fes Evêques. Maternus Evè- 
ue de Lodève foufcrivit en 506, au Con- 
cile d'Agde. Saint Fulcran aufhi Evêque 
de Lodève mourut le treizième de Février 
de l'an 1006. Son corps s’étoit confervé 
tout entier jufqu'en 1573, que les Calvi. 
niftes le traînerent par les rues, & le brü- 
lerent. Il en refte encore une main, & 
quelques autres Reliques dans la Cathé… 
drale. Lodève etoit autrefois fous la do- 
mination des Comtes de Rhodez , mais 
Pierre de Pofquieres l'un de fes Evêques 
acquit le droit de ces Comtes, & le Com- 
té de Montbrun, ceq ui le rendit Seigneur 
dominant de tout fon Diocefe. Il fitenfui. 
| Li 
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te fermer Lodêve de murailles à fes dé 
pens ; & en 1169, le Roi Louis VII. lui 
accorda le droit de Régale , & les mines 
d'argent & autres de fon Diocefe. Cette 
conceflion fut depuis confirmée par Phis 
linpe Augufte, avec pouvoir de battre 
monoye ; bâtir des Tours & Forterefles , 
& de connoître des caufes civiles & crimi- 
nelles. Le Chapitre de la Cathédrale eff 
compolé d’un Prévôt , d'un Précenteur, 
d'un Sactiftain ; & de douze Chanoines. 
Cet Evêché n’a dans fon Diocele que cin- 
quante & une Paroiffes, & vaut dix huit 
mille livres de revsnu. On compte trois 
Abbayes, deux d'hommes, &une de filles, 
Celle de S. Sauveur de Lodève fut fondée 
par faint Fulcrand , & Bermond en fut le 
premier Abbé en 980. Elle eft de l'Ordre 
de faint Benoît, & vaut quatorze cens li- 
vres de revenu. Celle de S. Guillaume le 
Défer: eft du même Ordre , & fut fondée 
Pan 804, par faint Guillaume Comte de 
Touloufe. Elle vaut quatre mille livres à 
P Abbé, & eff immédiatement {oumife au 
fainc Siége. Celle de Gorian fut fondée 
ea 13$0 par Anglefius Seigneur de Lozie- 
res ,pour des filles qui vivent aufi fous 
la Régle des. Benoît, & n’ont qu'envi- 
ron douze eens livres de revenu. 

Le Siége Epifcopal qui eft préfentement 
à MonNTPELLIER , étoit autrefois à Ma 
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guelone ; Ifle qui eft à une lieue & de- 
fhie de Montpellier. L’Eglife de cette Ifte 
devint Epifcopale vers l'an 457. Chailes 
Martel en poutfuivaht les Sarrafins, dé. 
truific entierement la ville & l’Eglife de 
Maguclonne, pour empêchef qu'ils ne 
s’en ferviffent à l'avenir pour faite des def. 
centés dans le Royaume, & transfera l'E. 
vèché & le Chapitre à Soufancion , petite 
Ville à üne demi-lieue de l’endroit où ft 
préfenternént celle de Montpellier. Ce 
Siège Epifcopal demeura pendant trois 
cens ans à Souffancion, jufqu’à ce que l'E. 
vêque Arnaud fit rebâtir la ville de Ma- 
guelonne vers l'an 1066, & y transfera 
l'Evéché l'an 1095. Urbain VII.fit la con- 
écration d8 toute l'Ifle; & en 1163, le Pa 
pe Alexandre IH. dédia le grañd Autel de 
cétte Cathédrale à S. Pierre & à S,Paul. Le 
Papé Innocent 111. l'an 197, donna eh 
inféodation à l’Eglife de Maguelonne le 
Comté de Meloueil & de Montferrand ; 
qu'il prétendit avoir été donné à l'Eglife 
de Rome par Pierre Comte de Melgueil. 
Enfin l'an 1538, le Pape Paul 111. trans. 
fera l’Evêché de Maguelonne à Montpel. 
lier à l'inftance de François 1: Le Diocele 
de Montpellier n'eft compolé que de cent 
fept Paroiiles , & il rapporté à l'Evêque 
FAvItON trente-deux inille livres par an. 
Îl ya dans le Diocefe de Montpellier une 
L ii; 
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Abbaye d’hommes,qui eft celle d'Ariane, 
& trois de Billes, Vigriegonl , Gigean, & 
Saint Geniez. L’Abbaye d’Aniane eft de 
l'Ordre de S. Benoît, & fut fondée fous 
le regne de Charlemagne par S.Benoît fils 
du Gore Magie Pare , qui ayant quitté 
la maifon de fon pere, & fait profeflion de 
la vie Monaftique au Monaftere de S. Sei 
ne én Bourgogne , revint dans fon païs 
vers l’an 780 , y bâtit d’abord un petit 
Hermitage;mais peu de tems après Ja vallée 
où il.étoit fitué , fe trouvant trop ferrée 
pour contenir fes difciples., dont le nom- 
bre fe multiphioit tous les jours , il trans- 
fera fa Communauté dans le lieu où il bas 
title grand Monaftere de faint Sauveur 
d'Aniane. Saint Benoît moutut l'an 821. 
Cette Abbaye vaut dix mille livres de re: 
venu à | Abbé. L’Abbaye de Vigniegoul 
eft de l'Ordre de Cîteaux, & jouitdequa: 
tre mille livres de rente. Gigean eft de 
mème Ordre. Celle de S. Geniez jouit de 
cinq mille livres de revenu. | 
L'Evéché de Nifmes eft Suffragant de 
Narbonne , de même que les: précedens ; 
& quoique Nifmes foit une des plus an- 
ciennes villes du Languedoc,on ne trou- 
ve néanmoins fur fon Evèché rien de plus 
ancien que Sedatus Evèque de Nifmes, 
qui affifta au Concile d'Agde en ço6. Le 
Chapitre de la Cathédrale eft compolé 
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d'un Prévot, d’un grand Archidiacre , 
d'un Doyen , de deux autres Archidias 
cres , d'un Tréforier, d’un Sacriftain, 
d'un Capifcol , & de feize Chanoines qui 
étoient autrefois des Chanoines Réguliers 
de S.Auguftin, mais qui furent fécularifez 
par le Pape Paul I1T. l'an 1559. Le Dioce- 
fe de Nifmes comprend deux cent quinze 
Paroifles & fx Abbayes , dont cinq font 
pour les hommes, fçavoir S.Gilles, Plalmo- 
di,Sauve,Sendras, & Franquevaux s & la 
fixiéme appellée De la Ferté , eft pour des 
filles. L’Abbaye de S. Gilles eft de lOr- 
* dre de S. Benoît, & fort ancienne. Selon 
une Bulle de Jules II. Charlemagne com- 
mença à bâtir l’Eglife, mais la mort l’ems 
pêcha de l'achever. Le Portail paroït trop 
magnifique pour être de ce tems-là. L’E- 
glile a été détruite par les Calviniftes, & 
les reftes ne fervent qu’à faire regreter ce 
bel édifice. Raymond IV. Comte deTou- 
loufe donna à P Abbé de Saint Gilles en 
1096 , tous les droits qu'il pouvoit avoir 
en cette ville. Cette Abbaye a été fécula- 
rifée par le Pape Paul III. Il y a aujour- 
d'hui un Abbé, quinze Chanoines , & 
quinze Beneficiers. L’Abbé jouit de qua- 
torze mille liv. de revenu. Celle de Pfal- 
modi , Pfalmodinm, eft aufi de l'Ordre 
de S. Benoît. Elle fut fondée à une de- 
mi lieue d’Aïguemorte , enfuite transfe. 
| L iii 
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rée dans cette ville, puis fécularifée ; & 
enfin la Menfe Abbatiale , qui vaut dix 
mille livres de revenu , a té unie à l'E. 
vêché d’Alais lors de fon érection. Celle 
de Sauve eft comme les précedentes, de 
l'Ordre de S. Benoît, & fut fondée & do. 
téc en 1029 par Garfinde femme de Pons 
Comte de Touloufe. Celle de Sendras, 
Sindracenfis, eft de l'Ordre de S. Benoît... 
Celle de Franquevaux , Frencevalles , eft 
de l'Ordre de Cîteaux , de la filiation de 
Morimont, & fut fondée le troifiéme des 
Calendes de Juin l’an 1143. Le revenu de 
J'AbbE eft de quatre mille livres. Quant 
à celle de la Ferté , je n’en puis dire autre 
chofe fi ce n’eft que c’eftune Abbaye de 
filles. 

| ÆAlaïs fut érigé en Evêché en 1692, à 
AT caufe du grand nombre de nouveaux Con. 
4 vertis qu'il y avoit dans les Seyennes, Ce 
Diocefe a été diftrait de celui de Nifmes 
Cette Cathédrale a été formée des deux 
Eglifes Collégiales d’Alais, & d'Aigue- 
morte, & la menfe Abbatiale de cette der- 
niere a été unie à l’Evêché, qui vaut dix- 
de || huit mille livres detevenu. 

sa lil Saint Pons n'étoit autrefois qu’une Ab- 
| baye de l'Ordre de S. Benoît , fondée par 
ail Pons Comte de Touloule , qui prenoit 
2e auffi quelquefois le nom de Raymond, & 
par Garfinde fa femme,afin qu’ils puffent » 
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dit l'acte de fondation, evadere gehenne in- 
cendii flammas, © pœnas, © infernorum 
clauftra, Cette Abbaye fut fondée l'an 
936, en l’honneut de S. Pons qui fouffrit 
le martyre auprès de Nice en Provence, 
& dont les Reliques avoient été depuis 
apportées à Tomieres en Languedoc. Elle 
fut érigée en Evèché en 1 3 1 6, par le 
Pape Jean XXII. Il rapporte trente-trois 
mille livres pat an à l’Evèque, & tout fon 
Diocele ne comprend que trente-neuf Pa- 
roiffes. Le Chapitre de la Cathédrale eft 
compofé de trois Archidiacres, d’un Sa- 
criftain , d'un Précenteut , & de feize 
Chanoines , qui étoient Réguliers avant 
Van 1611, qu'ils furent fécularifez par le 
Pape Paul V. Il n’y a que deux Abbayes 
d'hommes dans ce Diocefe ; celle de faint 
Chignan, qui eft de l'Ordre de S. Benoît, 
&c vaut quatre mille livres de revenu ; & 
celle de Foncaude , Fons Calidus , qui eft 
de lPOrdte de Prémontré , & rapporte à 
'AbbE quinze céns livres. Celle de Chi- 
gnan eft ancienne , & a pout Patron faint 
Agnan Evêque d'Orleans. On devroit 
l’appeller S. Agnan , mais pat corruption 
on la nomme S. Chignan. 

L’'Evêché d'Uzez eft fott ancien, puif= 
que Conftantius fon premier Evèque vi- 
Voit en 470. Saint Firmin & faint Fer- 
reol ont été du nombre de fes fucceffeurs. 
E-Y 
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Jean de S. Gelais au commencement de 
l'hérefie de Calvin , quitta de même que 
tout fon Chapitre la vraye Religion pour 
embraffer le Calvinifme. Cet Evêche vaut 
vinot deux mille livres derénte , & fon 
Diocele ne comprend que cent quatte- 
vingt-une Paroifles. La Cathédrale porte 
le nom de S.Thierry, & fon Chapitre eft 
compolé d’un Prévot, d’un Archidiacre, 
d’un Théologal, &c de. vingt - quatre 
Chanoines. C’étoient des Chanoines Reé- 
guliers qui viennent d'étre fécularifez 
par le Pape Clement XI. fur la fin de 
l’année 1719. Saint André de Villeneuve 
eft une Abbaye de Religieux Bénédiétins, 
& eft du Diocefe d'Uzez , & non pas de 
celui d’Avignon,comme l'ont ditMefleurs 
de Sainte-Marthe. Elle rapporte à l’Ab- 
bé environ cinq mille cinq cens cinquan- 
te livres. Dans cette Abbaye il y a deux 
Eglifes , l'une dédiée à S. André , & Fau- 
treà S. Martin, quoiqu'aujourd’hui elle 
porte le nom de fainte Cafarie. Ces deux 
Eglifes font jointes l'une à l’autre par un 
grand paflage dans lequel on remarque le 
tombeau du Cardinal Pierre Blavus, & 
fon épitaphe. On voit encore dans le jat- 
din une petite Chapelle fituée auprès de 
la grotte où fainte Cafarie a fait péniten- 
ce: Dans cette Chapelle on trouve lépi: 
taghe de cette Sainte, que S. Valence 
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fon mari, & Evêque d'Avignon, lui fe 
faire. Celle des Fontaines ou de Bagnols 
eft occupée pat des filles de l'Ordre de 
Citeaux , & jouit d'environ deux mille 
livres de rente. 

L'Evéché de Carcaffonne eft un des plus 
anciens du Languedoc , puifqu’il fur éri- 
gé vers l'an 300. Saint Gimer , fainc Hi. 
laire , & S. Valere ont été fes premiers 
Evêques, & Sergius fe trouva en l'an 588 
au Concile de Tolede. La Cathédrale eft 
dédiée à S. Nazaire, & fon Chapitre eft 
compofé d'un Doyen , d’un Archidiacre, 
d’un Trélorier, d’un Précenteur , & de 
quinze Chanoines. Cet Evêché rapporte 
trente-fix mille livres de revenu, & fon 
Diocefe renferme cent quatorze Paroiffes 
& cinq Abbayes, dont quatre font d’hom« 
mes, & une de filles, qui eft celle de Rios 
mette. L’Abbaye de la Grafft ou de Notre. 
Dame de la Graffe eft de l'Ordre de faint 
Benoît,"ê a été fondée à ce qu'on dit par 
Charlemagne. Il n'y a cependant rien qui 
foit digne de cette augufte origine: que le 
grand Autel qui eft magnifique, & le re- 
venu de l’Abbé qui eft d'environ quator= 
.Ze où quinze mille liv. L’on conferve dans 
le tréfor une châfle qui renferme le corps 
de S. Maxime Evêque de Riez. J'ai in- 
finué en décrivant la ville de Riez, qu'il 
y avoit là deflus du mécompte. Suns Hilai= 
—… ELy 


252 Nouv. DESCRIPTION 
re de Carcalfornne eft du même Ordre, & 
reconnoît pour fondateur Hilaire Evêque 
de Carcaflonne, Elle vaut trois mille li. 
vres de revenu. Celle de Montoliou, ons 
Olivus, eft du même Ordre, & fut fondée, 
felon quelques-uns , par Charlemagne, & 
{elon d’autres , par Roger I. Comte de 
Touloufe, Il en eft fait mention dans des 
Chartes de lan 920. Elle vaut deux mil- 
le fept cens cinquante livres. Celle de il. 
lelongue eft de l'Ordre de Citeaux , & de 
la filiation de Bonnefont. Elle a été fon: 
dée l'an 1151 , à deux lieues & demie de 
Carcaflonne , & vaut à l'Abbé mille cinq 
cens livres de revenu, 

Riounette ou Rionette, Rivus Nitidns, 
eft une Abbayede filles de l'Ordre de Ci- 
teaux qui avoit été fondée à la campagne, 
mais qui depuis peu a été transferée dans 
la ville de Carcaflonne. Elle eft peu ti- 
che. | 

Alet n'étoit auttefois qu'une ‘Abbaye 
de l'Oftdre de faint Benoït, où {e Pape 
Jean XXII. ttansfera eh 1319 lEvèché 
qu'il avoit établi à Limoux trois ans au- 

aravant, L’Eglife Cathédrale eft dédiée 
à la Vierge, & fon Chapitre compolé d'in 
Doyen , de trois autres Dignitez , & de 
douze Chanoines. L'Evèque jouit d’envi- 
ron feize pile cinq cens livres de rente,ë& 
fon D ocele sis comprehd que quatte-vihgt 
Paroifles. 
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Lavaur eft un Evêché Suffragant de 
PArchevêché de Touloufe , qui n’étoit 
qu'un Prieuré dépendant de l'Abbaye de 
$. Pons, lorfque Jean XXII. l'érigea en 
Evêché l’an 1316. L’Eglife Cathédrale eft 
dédiée à S. Alaire , & fon Chapitre con- 
fifte en un Prévôt, un Archidiacre, un Sa- 
ctiftain, & douze Chanoines. Cet Evèché 
vaut vingt huit mille livres, & ne renfer- 
me que quatre vinét-huitParoifles, & une 
Abbaye qui eft celle de Sorefe, Soricinium. 
Elle a pris fon nom d'un petit ruifleau , 
près duquel elle fut fondée par Pepin Roi 
d'Aquitaine. Elle eft de l'Ordre de S. Be- 
noît , & rapporte dix mille livres de reve- 
nu à l’Abbé. Dans cette Abbaye on éleve 
gratuitement douze pauvres Gentilshom- 
mes, Autrefois elle s’appelloit F Abbaye 
de la Paix , & Van 127 3, l'on y tint un 
Parlement. | 

Mirepoix n'étoit qu’une fimple Egli- 
fe Paroifliale du Diocefe de Touloufe, 
lotfque le Pape Jean XXII. l'érigea en 
Evèché. Jacqués Foutnier ou du Foûr , 
l’un de fes Evêques , fut Pape en 1334, 
fous le nôm de Benoît XII. quatre autres 
ont été Cardinäux. L’Epglife Cathédrale 
eft dédiée à S. Maurice , & fon Chapitre 
a un Prévot, un Sacriftain , un Théolo- 
gal, & douze Chanoïnes. Cet Evèché vaut 
dix-huit mille livres de rente, & n'a que 
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cent Cinquante-quatre Paroiffles. L’Ab. 
baye de Bolbonne dans le Comté de Foix 
cft de l'Ordre de Citeaux, & la feule qu'il 
y ait dans ce Diocefe. Elle fut fondée en 
11$0, auprès de la ville de Mazeres mais 
dans la fuite on l’a rebâtie au confluent 
de l’Ariege & de l'Ers, avec tant de ma. 
gnificence que c'eft une des plus belles ; 
& des plus riches de l'Ordre de Cîteaux. 
Roger Comte de Foix fut enfeveli enr 273 
dans l’Eglife qu'il yavoit fait bâtir. Jac- 
ques du Four qui fut Pape fous le nom 
de Benoît XII. avoit été Moine de cette 
Abbaye avant que d’être Evèque de Mi. 
repoix. 

Montauban eft dans le Quercy , & du 
Gouvernement de Guienne , mais comme 
plufeurs Paroifles du bas Languedoc font 
de l'Evêché de cette ville, & qu’en cette 
confidération l'Evêque de Montauban à 
féance aux Affemblées des Etats Géné- 
raux du Languedoc, je parlerai ici de {on 
Evèêché, Ce n’étoit autrefois qu'une Ab. 
baye de l'Ordre de S. Benoît , qui dé- 
pendoit de la Chaife-Dieu en Auvergne, 
& laquelle le Pape Jean XXII. érigea en 
Evêché , qui vaut vingt-quatre mille li. 
_Vres de rente. Il n° ya que quarante-fept 
Paroifles en Languedoc. L’Eolife Epifco- 
pale efl dédiée à $S. Martin , & fon Cha- 
pitre eft compolé d’un Prévôt, d’un Ar- 
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chidiagre , & de douze Chanoines. Cet 
Evêché eft Suffragant de l’Archevèché 
de Touloufe, & eur pour premier Evé- 
que Bertrand Dupuy qui en étoit Abbé 
lors de l'érection en Evêché. L’Abbaye 
de Belle-perche {ut la Garonne,eft de Or 
dre de Cîteaux, &de la filiation de Clair- 
vaux. Elle fut fondée en 1143. 

Rieux n’étoit qu'une Eglile Paroïfliale 
du Diocefe de Touloufe, lorfque le Pape 
Jean XXII. l’honora du titre d'Evêché. 
L’Eglife Cathédrale porte le nom de la 
Vierge, & le Chapitre confifte en quatre 
Dignitez , & en douze Canonicats. Cet 
Evêché vaut dix huit mille livres de ren- 
te,& fon Diocele comprend quatre-vingt 
dix Paroifles, trois Abbayes d'hommes, 
& une de filles. L’Abbaye de Calers, Ca- 
lercium , eft de l'Ordre de Citeaux, & de 
la filiation de Grand-Selve. Elle fut fon- 
dée vers l'an 1148 , & vaut à l'Abbé fix 
mille livres de revenu. 

Fenillent ou Feuillans , étoit une Ab- 
baye de l'Ordre de Cîteaux ; fondée l’an 
1162, & prefque ruinée lorfque Jean de 
la Barriere en fut nommé Abbé. Ce faint 
homme la réforma ,& y affembla plus de 
deux cens Religieux au lieu de quatre ou 
cinq qu'il y avoit auparavant. Ils rebâti- 
rent le Monaflére avec beaucoup de ma- 
gnificence , & s'étant féparez de l'Ordre 
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de Cîteaux , formerént une Congfégatioÿ 
quieft répandué én Frarice, & en Italie, 
& de laquelle l'Abbé de Feuillant eft Gé: 
néral. Cette Abbaye eft Réguliere , éle. 
étive , & tiienriale, & jouit de vingt cin 
outrente mille livres de rente. Elle eft à 
deux lieues de Rieux, & à fix de Tous 
_ ‘loüfe. Le Pape Sixte V. par fa Bulle de 
l'an 1587, donna aux Religieux de Feuil. 
lent PEglife de fainte Pudentienne de Ro. 
me , pour y établir une Communauté, & 
les Régles d’un ancién Ordre Militaire 
érigé l'an 1229, & confirmé l'an 1231, 
sat Amanieu , Atchevèque d’Aufch, fous 
fe nom de l'Ordre de la Foy & de la Pair, 
lequel étoit foumis à lADBE de Feuillent. 
“On peut voir cette Bulle, & la Regle de 
cet Ordre Militaire daris [a feconde par: 
tie du Voyage Litterairé de deux Reli- 
gieux Beénédiins. Feuillans eft chef 
d'Ordre, & Raynulphe foh premier Abbé 
vivoit vers l'an r146, 

Celle de Lezar dans le Comté de Foix 
eft déPOrdre de $. Benoît, & fut fondée 
vers l'an 840, par Âttori Vicomte de Be: 
ziets. Elle vaut 6000 Î. de revenu à l’Ab: 
bé. Celle de Mafdazil daris le Comté de 
Foix eft du même Ordre , & vaut quatre 
mille livres de revenu. Celle de Salan- 
que , Salanquie ou Sallencie , eft une Ab- 


baye de filles de l'Ordre de Citeaux , qui 
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fur fondée vers l'an 13 $ 3 , par Gañton 
Phœbus Comte de Foix. Les Lieux Ré- 
guliers furent prefque ruînez pat les Cal- 
viniftes l'an 1574. Elle vaut cinq mille 
cinq cens hvress . 

Saint Papoul étoit üne Abbaye que 
Jean XXHI. érigea en Evêché. L’Eglife 
Epifcopale eft dédiée à S. Papoul , & fon 
Chapitre eft compofé de douze Religieux 
Bénédi@ins , dont fix ont des Dignitez. 
On compte fept Evêques de S. Papoul 

ui ont été Cardinaux. Cet Evéché vaut 
feize mille livresde rente, & na que cin= 
uante Paroifles. 

Aende reconnoït faint Privat pour fon 

remier Evêque. I mourut versil'an 2ç0, 
J'ai dit ci deflus comment le Comté de 
Gevaudan avoit paflé en la perfonne de 
nos Rois, & j’ajouterai ici qu'en l'an 3307 
le Roi Philippe le Bel affocia Durand Evé- 
que de Mende , & furnommé Speculator, 
en la Comté de Gevaudan, & autres droits 
qui lui appartéhoient. Catel n'a mis que 
trois Evèques de Mende au rang des Car- 
dinaux , mais il eft conftant qu'il yenaeu 
trois auttes, dont Julien de la Roüere qui 
vivoit en 144$. a été le dernier. Cet Eve- 
ché eft Suffragant de l’Archevéché d’Al- 
by,& vaut trente-neuf mille livres de ren- 
te. L’Eglife Cathédrale eft fous l’invoca- 
tion de la Vierge & de S, Pierre , & fon 
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Chapitre eft compofé d’un Prévôt, d'un 
Archidiacre, d’un Précenteur, & de quin. 
ze Chanoires. Ce Diocefe comprend cent 
foixante & treize Paroifles, & une Abbaye 
de filles qui s'appelle Mercoire ,:ou Mer. 
cois. Elle eft de l'Ordre de Cîteaux , & 
jouit de trois mille livres de rente. 

L'Evêché de Caftres fut érigé en 1316, 
malgré l’oppofition de l Abbé qui en por- 
ta fes plaintes au Parlement de Paris , & à 
celui de Touloule {mul nniris. Il eft Sul: 
fragant d’Alby, & vaut trente-cinq mil. 
le livres de revenu. Qtre des Evèques 
de Caftres ont été élevez au Cardinalat, La 
Cathédrale eft dédiée à S. Benoît , & fon 
Chapitre a un Prévôt ; deux Archidi: 
cres , & feize Chanoines. Ce Diocefe ne 
comprend que {oixante & dix- neuf Pa. 
roifles , & deux Abbayes. Celle d'_Ardos 
rel eft de l'Ordre de Cîteaux, & delaf. 
lation de Cadoin. Elle fut fondée vers 
l'antr133 , & vaut aujourd'hui à Abbé | 
quatre mille deux cens livres. Celle de 
Vieil-mnr eft de filles, & de l'Ordre de 
S. Benoît, & ne jouit que d’environ mil 
le livres de rente, 

L’Eveché dy Puy, fi lon en veut croi: 
te la tradition, reconnoît faint George 
pour fon premier Evèque. On dit qu'il fut 
ENVOYÉ par faint Pierre avec faint Front 
Premier Evêque de Perigueux. On pré. 
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tend que Raoul Roi de France donna à 
l'Evêque du Puy la Seigneurte de cette 
ville l'an 923. D’autres difent que ce fut 
Louis le Gros en 1134. Le Pape Leon 1X 
en 10 ço, exempta Étienne de Mercœur 
8 fes fuccelleurs Evêques du Puy de la 
Jutifdiction de lArchevêque de Bourges, 
& les foumit immédiatement au S. Siége ; 
ce qui n'empêche pas que pour la Police 
extérieure il ne foit de la Province Ec- 
 cléfiaftique de Bourges. Jean de Cumenis 
Évêque du Puy appella en 1304, le Roi 
Philipe le Bel en pariage de la Seigneu- 
tie de cette ville. La tranfaction paflée en- 
tre ce Roi & l’Evêque, contient les con- 
ditions de cette aflociation. Le Pape Cle- 
ment IV. avoit été Evêque du Puy. Cet 
Evêché vaut vinot-fix mille de revenu , 
& n'a que deux cens vinot-neuf Paroifles, 
Le Chapitre de la Cathédrale eft compo- 
fé d’un Doyen, d’un Prévôt, d’un Chan- 
te , d'un Tréforiet , d’un Sacriftain , de 
TAbBé de faint Pierre, "& de quarante- 
trois Chanoines. L’Abbaye de S. Chaffre, 
fanéti Theofredi, et de l'Ordre de S. Be- 
noir, & fut fondée l'an $70, pat Calmin 
ou Calmer Duc d’ Auvergne. Elle rappor 
te douze mille livres de revenu à l’ Abbé, 
Celle de Doue eft à deux lieues du Puy, 
& de l'Ordre de Prémontré- Elle vaut 
douze cens livres derevenu. Celle de faine 
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Pierre de la Tour a été fondée l'an 9 93, & 
ne vaut Que quatre cens livres de revenu 
à l'Abbé. Celle de Pelle-combe eft pour 
des filles, de même que celles qui fuivéné, 
& eft de l'Ordre de Cîteaux. Célle de 
Clavas eft du même Ordre ; & jouit de 
deux mille huit cens livres de rente. Celle 
de la Sauve Benîte eft auffi du fnême Or. 
dre , & a deux mille cinq cens livres dé 
tente. Pfeaume ft aufli une Abbaye dé 
filles, mais j'ignore de quel Ordre: | 
_ L'Evéché de Viviers eft Suffragant de 
l’'Aréhevéché dé Vienne , & étoit dncien- 
nemeñf dans fx ville a ppellée 4/ba Helvio. 
um , qu'on nommoïit A/bs en langue du 
pais , & qui fut ruinée par Crocus Roi 
des Allemans au commencement dir qua 
triéme fiécle. Auxonius Evèque de cette 
Ville en transfera le Siége à Viviers, qui 
n'étoit qu'uri Boure à deux liéues d’ Alba, 
Jan 430. Cette tranflation n'empécha pas 
que les Evêques ne priffent indifféremment 
la qualité d'Evèques d’_ Ab, ow de Pis 
Viers. On en trouve des exemples dans les 
foufctiptions desConcilesd’E pernay, d'Or: 
leans ,| &c. Ily a apparence que Viviers, 
après que les Goths eurent été chaflez, fut 
gouverné par des Comtes,qui dans la fuite 
see héréditaires comme par tout ail. 
eurs. 


Raymond de S, Gilles Comte de Tous 
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loufe en jouifloit en cetge qualité.en 109$, 
Bertrand fon fils aflignale douaire de fa 
femme Eleta fur la Ville & le Comté de 
Viviers l’an 111$. Les Evêques de Viviers 
ontprétendu avoir dans leursarchives une 
dotation de cette ville faite par | Empe- 
teur Conrard Il. Pan 1147.en faveur de 
Guillaume qui en étoit pour lors Evêque. 
Ii y à mème une Bulle du Pape Gregoire 
%..de lan 1175$,au Roi Philipe le 
Éfardy,dans laquelle eft inferée une autre 
Bulle du Pape Clement IV.qui aflure que 
l'Evêché de Viviers n’eft pas du Royaus 
me de France , & qu’il relevoit de l'Ems 
pire : & c'eft ce qui avoit donné lieu aux 
Evêques de Viviers de vouloir tenir leurs 
Terres allodiales & indépendantes de la 
Couronne de France : cependant par les 
tranfactions de lan 1305, & de lan 1307, 
les Evêques de Viviers ont reconnu Îa 
fupériorité & fouveraineté du Roi. Il fut 
même convenu qu'ils potteroient à lave. 
nir dans deur Sceau les Armes de F rance, 
& non pas celles de PEmpire qu’ils PO» 
toient auparavant. Les Evêques de Vi 
viers prennent encore aujourd’hui la qua- 
lité de Princes de Donzere, qui eft un 
village de Dauphiné où ils faifoient aus 
trefois battre monoye. 

Cet Evêché vaut trente mille livres de 
tente, & 4 environ trois cens quatorze Pa- 
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roifles. L’Eglife Cathédrale eit fous line 
vocation de S. Vincent , & fon Chapitre 
a un Prévôt, un Archidiacre, uu Précen- 
teur , un Sacriftain , un Archiprètre, un 
Vicaire, & trente Chanoïines. L'Abbaye 
de Cruas eft de l'Ordre de faint Benoît, 
& fut fondée par le Comte Teydon. Le 
revenu de l’Abbé eft de trois mille livtes, 
Celle de Chambons eft de l'Ordre de Ci- 
teaux , & fut fondée l’an 1152. Elle vaut 
à l'Abbé neuf mille cinq cens livres de 
rente. Celle de Mazan, Aanfrada, el du 
même Ordre, & de la filiation de Bonne. 
val. Elle fut fondée le crois des Calendes 
de Novembre de l'an 1119, Elle eft unie 
à l’Evêché de Viviers, & rapporte à l’E- 
vêque cinq mille quatre cens livres. 
L'Evéché de Cominges eft fort ancien, 
puifqu’un de fes Evèques appellé Prefidius 
affifta au {econd Concile d’Orleans, affem- 
blé par l’ordre de Childebert fils de Clo- 
vis. L'Evèque de Cominges entre aux 
Etats de Languedoc , parce que Valentis 
ne & dix autres Paroifles de fon Diocele 
font de la Province & du GouVernement 
de Languedoc. Cet Evèché eft fuffragant 
d Auch, & renferme environ deux cens 
Paroifles , & trois Abbayes, Son revenu 
eft de vingt deux mille livres. Le Chapi- 
tre de la Cathédrale confifte en quatre 
Dignitez,& en douze Canonicats. L’Abs 
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baye de Bonnefont eft de l'Ordre de Ci- 
teaux, & de la filiation de Morimont, 
Elle fut fondée en 1136, par Flandtine de 
Montpezat , & augmentée par Bernard de 
Montpezat fon fils aîne, & le revenu de 
l’Abbé eft de trois mille livres. Celle de 
JNizors, où de la Beniffon Dieu eft du mê- 
me Ordre , & de la filiation de Bonne- 
font. Elle fut fondée en 1213, & rapporte 
feize cens livres à l'Abbé. Saint Laurent. 
eft une Abbaye de filles de l'Ordre de 
faint Benoît. 


“ARTICLE ET 
Le Gonvernement Civil du Languedoc. 


$ 1 À Juftice eft adminiftrée en 

| Languedoc par un grand nom- 
bre de Jurifdictions fubalternes , qui tef- 
{ortiflent immédiatement à deux Coure 
fupérieures qui font dans cette Province, 
dont l’une eft le Parlement de Touloufe , 
_& l’autre la Cour des Aydes & des Com 
ptes de Montpellier. | 


PARLEMENT DE FOULOUSE. 
L "On avoit tenu plufieuts Parlemens 


en Languedoc avant celui que le Roi 


Lhilippe le Bel. écablit fédentaire à Tou. - 
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loufe peu de temps après avoir établi ce- 
lui de Paris, mais ces Parlemens n’avoient 
tien de fixe ni pour le temps, ni pour le 
lieu où ils devoient fe tenir. L'on trouve 
dans les Annales de Touloufe qu'en 1273 
le Parlement fut tenu dans l'Abbaye de 
la Paix , ou de Sorefe, & qu'il étoit com. 
polé de deux Préfidens , de quatre Con- 
{eillers Lais, de quatre Confeiilers Clercs, 
d’un Procureur du Roi, & d'un Greffer, 
L’an 1283, l'on aflembla un Parlement 
dans la ville de Carcaflonne , & le Roï en 
nommant Pierre d’'Arablai pour y préfi- 
det lui donna le pouvoir d’étite les autres 
Jrges qui devoient le compoler. 

Vers l'an 1302 , ou 1303, ou même 
plütard , car ces dates ne font pas bien 
certaines les Etats Généraux du Laneue- 

: le) 
dec , qui étoient aflemblez à Touloule, 
tefolurent de fupplier le Roi de vouloir 
établir un Parlement qui réfidat à Tou- 
loufe, & qui jugeär en dernier reflort tous 
les procès de la Province ; tant civils que 
criminels. Le Roi leur accorda leur de- 
mande par fon Edit donné à Touloufe, 
& voulut que ce Parlement fut pour lors 
compofé de deux Préfidens Lais, de fix 
Confeillers Lais,de fix Conleillers Clercs, 
d'un Procureur du Roi, & d’un Grefñer, 
Sa Majefte choifit & nomma pour réme 
plis ces places Pierre de Cherchemont , &: 
Jacques 
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Jacques de S. Bonnet, Préfidens. Deodar 
d'Effaing , Geofroy du Pleffis , Geofroy 
de Pompadour , Gui de Tor(ai, Yves de 
Rochecœur., & Aubert de Falbuan , Con- 
feillers Laïs. Thibaud d’Efpagne , Pierre 
de Chappes , Becon de Cafielnan , Othon 
de Pardalhan, Aymeric de Bafillac, & 
Pierre de Savigni, Confeillers Clercs. An. 
toine de Calnont , Procureur du Roi, &, 
Raymond Galtrand Greffe. 

Le Jeudy dixiéme de Janvier à huic 
heures du matin, le Roi revêtu d’une ro- 
be de douze aulnes d’un drap d’or frife 
fur un fond rouge broché de foye violet- 
te, parfemée de fleuts-de-lys d’or, & four- 
rée d'hermines , étant accompagné. des 
Princes & Seigneurs de fa Cour, partit 
du Château Narbonnois où il logeoit, 
pour fe rendre à un grand falon de char: 
_pente que la ville avoit fait conftruire 
dans la place de faint Etienne pour y te- 
nir le Parlement, Le Roi y étant entré 
monta fur fon trône, & tous ceux qui 
avoient droit de s’affeoir prirent les places 
qui leur étoient deftinées, Le Roy dit que 
le peuple du païs de Languedoc l’ayant 
Humblement fupplié d'établir un Parle- 
ment perpétuel dans la ville de Touloufe 
&c. il avoit confenti à fes demandes aux 
conditions inférées dans les Lettres d’é- 
section , defquelles il commanda qu’on fit 

Tome IF. M 
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da leŒure. Le Chancelier s'étant levé, & 
ayant fait une profonde reverencé au Roi, 
fit une harangue fort éloquente , après 
Jaquelle il donna À lire les Lettres Paten. 
fes au grand Secretaire de JaChancelerie, 
puis il lui remit le tableau où étoient 
£crits Les noms de ceux qui devoient com. 
poler le Parlement de Touloufe. Le Se: 
cretaire les ayant lüs tout haut, le Roi fit 
dire à .ces Officiers de s'approcher, &c ils 
reçurent des mains des Hérauts leurs ha. 
bits defolennité : les Préfidens, des man. 
teaux d'écarlate fourrez d’hermines ; des 
bonnets de drap de foye bordez d’un cer- 
cle ou tiffu d’or; des robes de poutpre 
violette, & des chaperons d'écarlate four: 
tez d’hermines. Les Confeillers Laïis eus 
rent des robes rougès avec des pareméns 
wiolets , & une efpéce de fourane de foye 
wiolètte par deflous la robe, avec des 
chaperons d’écarlate parez d'hermines.Les 
Confcillers Clers furent revêtus de mans 
tsaux de pourpre violerte, étroits pat le 
haut, où il n'y avoit d'ouverture qu'aux 
endroits à mettre la tête & les bras 3 leur 
foutane étoir d'écarlate , & les chaperons 
auf. Le Procureur du Roi étoit vêtu 
comme des Confcillers Lais, & le Grefhet 
portoit une robe diftinguée par bandes 
d'écarlate & d’hermines. Tous ces Off- 
giers ainfi revètus prêterent Île ferment 48 
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Roi ayant leurs deux mains fur les Evan- 
giles écrits en lettres d'or. Après la pre. 

_ftation du ferment le Chancelier de Fran- 
ce fit pañler ces Magiftrats dans les fiéges 
qui leur étoient deftinez , & le Roi leur 
fit connoître en quoi confiftoit leur de- 
voir par un difcours très-éloquent dont le 
texte étoit Erudimini qui judicatis terram. 
Ce difcouts fini, les Hérauts congédierent 
l'affemblée par le cri accoûtumé.* 

Peu de jours après, cette Compagnie 
commença fes féances dans /e Château 
Narbonnois que le Roi lui donna pour rer- 
dre la Juftice , fans en Gtet néanmoins le 
Gouvernement au Viguier de cette ville 
qui continua d'y faire fa demeure, avec 
la garnifon ordinaire pour la défenfe du 
Château. Voyez les Annales de Touloufe 
par M. de la Faille. 

Les fubfides extraordinaires, & acca- 
blans que le Roi faifoit lever en Langue. 
doc fans que les Etats de cette Province y 
euffent confenti ; furent la caufe d’une re- 
volte prefque générale. Le Parlement {où 
tint tant qu'il lui fut poffible, l'autorité 
Royale dans Touloufe, mais à la fin if 


* Cette Cérémonie eft rapportée par la Faille” 
& fi elle étoit appuyée fur le témoignage de 
quelque Ecrivain Contemporain de Philippe le 
Bel , elle nous feroit connoître précifement le 
tems auquel le Parlement fut rendu fédentaire 


à Paris, 
M 1j 
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fut contraint de fe refugier à Montari: 
han, Le Roi irrité contre les Langucdo- 
siens , & particulierement.contre les T ou. 
Joufains , fuprima par Edit .de l'an 1312, 
%e Parlement de Touloufe , l'unit & en 
inéorpora les Officiers à celui de Paris, 
Cette éclipfe -du Parlement de Touloufe 
fut de plus ée .cent ans, car il ne fut re- 
gabli dans cette ville qu’en 1419, par Let- 
Tres Patentes du Dauphin . Regent du 
Royaume, darées du 20. de Mars de cette 
année. Ce fut le 29. du mais de May fui- 
vant, qu’on comp{oit 1420, que le Parle. 
ment fut inftallé dans Touloufe. Par cet- 
ge fecande érection il n’y eut qu'un P'réfie 
gent qui étoit l’Archevêque de T'ouloule, 
onze Confeillers, & deux Greffess. Il ny 
gut point pour lors de Procureur du Roi, 
aufh n’en étoit-il point parlé dans les Let- 
aves d’érection. Vers lan 142$ le Parle 
ament de Touloufe fut transfere à Beziets 
pour sepeupler cette derniere ville qui 
ax oit foutenu un long-fiége centre le.Com- 
#&e de Clermont, & la recompenfer de rous 
des maux que ce Cainte Jui fit fouffrir 
après qu'il Petit prile. Le Parlement ne 
demeura pas longtems à Beziers, puifqu'en 
#487, Charles le réunit une feconde fois 
à celui de Paris duquel il ne fut féparé 
pour être ftable à Touloule qu’en 1443, 
par dir de Charles VIT. donné à au: 
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sur Te 11. d'Octobre. Cet Editne fut 
même lù, & public à Touloufe que le’ 
4. de Juin de lan 1444: Ge Parlement: 
ayant donné un Arrêt contre quelque lac’ 
bitant de la ville de Montpellier, & Geo- 
froy de Chabanes Lieutenant du Duc de 
Bourbon Gouverneur de Languedoc eri 
ayant empêché Pexécution, le Parlement: 
par un autre Arrêt ordonna que Chaba- 
nes, & trois autres perfonnes qui-lui étoient 
attachées feroient pris. an corps. Cette con- 
duite déplûx fi fort au Roi qu'il interdi- 
fit le Parlement, & le transfera à Mont 
pellier au mois d'Oétobre de: l'an 1466 
Les Généraux des Aydes qui en ce tems= 
Jà étoient du Corps du Parlement, eurent: 
le même fort , & furent transferez avec: 
lui à Montpellier. Deux ansaprès il fut: 
rétabli à Touloufe où il revint avec les: 
Généraux des Aydes, mais ces derniers re- 
tournerent peu de tems après à Montpete 
lier. 

Non feulement le Duc d'Uzès , & les: 
autres Pairs dont les Pairies éroient fituées: 
dans le reffort de ce Parlement , lui pré- 
fentoient des rofes , mais encore les Conx-- 
tes de Foix , d' Armagnac, de Bigorre, 
de Lauraguez , de Rouergue, & tous les: 
autres Seigneurs des grandes Terres de: 
Hançguedoc. Les Archevèques d’Aulch:, 
de Narbonne,.& de Touloufe n’en étoient: 
Mig © 
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point exempts. La qualité de Préfidenf 
des Etats, & celle de Pere fpirituel du 
Parlement , ne difpenloient point les deux 
derniers de cette redevance. Enfin lesRois 
de Navarre en qualité de Comtes de Foix, 
d' Armagnac , de Bigorre, & de Rodès ; 
Marguerite de France, fille du Roi Hen: 
ty II. {œur de trois Rois, & Reine elles 
même , comme Comtefle de Lauraguez , 
&cc. lui ont rendu cet hommage. : 
: Le reflort de ce Parlement s'érendit d'a 
bord fur les Provinces de Languedoc , de 
Guyenne, & les autres qui font fituéesen 
deça de la Dordogne, mais le Parlement 
de Bourdeaux ayant été établi en 1460, 


 Fon démembra de celui de T'ouloufe lesSés 


néchauffées de Gafcogne, Guyenne, Lans 
des, Agenois, Bafadois , Perigord, & 
Saintonge : enforte que le Parlement de 
Touloufe ne comprend plus dans fon ref 
fort que les Sénéchauffées du Languedoc, 
de Rouerge, de Quercy, du païs de Foix, : 
& la partie de la baffle Gafcogne qui com- 
prend les Sénéchaufiées de l’Ifle Jours 
dain, d'Auch, de Leictoure , de Tarbes 
& de Pamiers. Ce Parlement eft compolé 
de fix Chambres , qui font la Grand. 
Chambre, la Tournelle , trois Chambres 
des Enquêtes , & celle des Requêtes. Les 
Gonfcillers ont un privilege qui leur ef 
particulier , c'eft d’avoir {éance au Parles 
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sent de Paris felon l'ordre de leur rece- 
ption , de même que ceux du Parlement 
“le Paris ont féance au Parlement deT ou- 
loufe felon la date de leuf reception 

Les Sénéchaux font les premiers Off 
ciers qui reflortiflent au Parlement. ls: 
font en Languedoc ce que les Baillifs 
font dans les autres Provinces. Il n'y a- 
voit autrefois que trois Sénéchaux en 
Éanguedoc , de Touloufe , de Carcaflons 
ne, & de Nifmes, mais à préfent il y en 
ä huit , & par conféquent autant de Séné= 
chauffées , dans chacune defquelles il y # 
un Préfidial. Ces Sénéchauflées font Tous 
Joufe , Caftelnaudary , Carçaflonne , Li- 
moux , Beziers, Nifmes, Montpellier, & 
le Puy. Elles connoiffent des appellations 
des Jurifdictions Royales de leur reflort, 
& ces Jurifdiétions font appellées en Lan- 
guedoc Vigueries. On en compte Vingt 
neuf dans cette Province. 

Dans la Sénéchauffée de Touloufe if 
n’y a aucun Bailliage Royal, mais feule- 
ment la Sénéchauflée & Prélidial , & de: 
fimples Judicatures. Le Sénéchal eft d’é» 
pée. La Juftice fe rend en fon nom dans 
fa Sénéchauffée feulement, où il a droit 
de préfider comme aufli au Prefidial. Ses 
appointemens font de trois cens cinquan- 
te livres, & payez {ur le Domaine. Il 3 
auffi droit de commander le ban & arricz 
M iiij 
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reban, & pour léleétion des Capitouls 
on lui propofe quarante - huit fujets qu'il 
peut réduire à vingt-quatre. 

Dans la Sénéchauffée de Caftelnaudary 
4] n’y à aucun Bailliage Royal , hormis la 
Sénéchauflée & le Préfidial. Ce Sénéchat 
a les mêmes droits que le précédent. Il re: 
coit le ferment des Confuls , maïs il n’a 
que cent livres de gages, payées fur le Do: 
maine. | 

Dans la Sénéchauflée de Carcaffonne 
il n'y a aucun Bailliage Royal. La Charge 
de Sénéchal a les mêmes droits que les pré. 
cédentes, & celui qui en cit pourvü entre 
à l’afliete du Diocéfe. H a fepr cens livres 
d’appointémens comme Sénéchal ds Car: 
caflonne , de Beziers, & de Limoux. Il 
a à Caftres une Sénéchauflée reffortiflan- 
te par appel à Carcaffonne ; dont le Séné- 
chal a cent livres d’'appointemens payez 
fur le Domaine. 

La Sénéchauflée de Beziers n'a aucun 
Bailliage Royal , hormis la Sénéchauflée 
& le Préfidial. Le Sénéchal a les mêmes 
droits qu’à Carcaffonne , & fes appointe- 
mens font compris dans ceux de cette Sé- 
néchauflée, 

Le Sénéchal de Limoux a les mêmes 
droits que celui de Carcaffonne ,:& fes 
appointemens font compris dans ceux de 
cette ville, 1l'y a deux Bailliages Royaux 
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Sans cette Sénéchauflée , l’un à Sault don 
léBailly eft d'épée , & au nom duquel on 
send la Juftice , fauf l'appel à Lirnoux. Ce 
Bailly a onze livres-d’appointemens payez 
fur le Domaine. L'autre Bailliage eft ce- 
Jui d’Efperaza, dont le Bailli eft de robe; 
& où la Juftice fe rend en fon nom. 

Dans KR Sénéchauflée de Montpellier 
il n’y a aucun autre Bailliage Royal que la 
Sénéchauflée & le Préfidial.. Le Sénéchal 
eft d'épée, & fa Charge payoit l’annuel 
mais depuis les Arrêts du €onfeil d'Etat 
du Roi, du 25. O&obre, & 26. Décem- 
bre 1719, toutes ces Charges ne font qu’à 
vie. La Juftice fe rend:au nomdu Séne- 
chal, & fes appointemens font: de quatre 
cens vingt-cinq livres, payez fur le Do 
naine, 

Le Sénéchal de Nifmes eft d'épée, & 
payoit ci-devant l’annuel, I a droit de 
commander l’Aïrriereban , & de préfis 
der à la Sénéchauflée &. au Prefidial. Ses- 
gages font de: trois cers livres pour deux 
quartiers: Dans cette Sénéchauffée il ya: 
deux Bailliages Royaux, l’un dans le haux- 
& l’autre dans le bas Vivaretz. La Juftice: 
s'exerce au nom du Bailli dans l’un &g 
dans l'autre. dire | 

Le Bailliage du Gevaudan-eften parias- 
geentre le Roi: & l’Evéqué:de Mende. 
Quand c’eft le gour: du Roi:la Juftice fe: 
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rend à Maruejols,& à Mende lorfque c’eft 
le tour de | Evèque. 

La Sénéchauflée du Puy a été érigée 
en 'iéfidial par Edit du mois d'O&obre 
de l’an 1689, & l’on y a incorporé les deux 
Bailliages du Puy, & de Montfaucon. Le 
Sénéchal eft d'épée , & payoit l’annuel 
avant fes Arrêts du Confeil d'Etat du Roi 
du 26. Octobre , & du 6. de Décembre 
1719. La Juftice fe rend en fon nom, & 
ila droit de préfider à la Sénéchauflte & 
au Préfdial {ans voix délibérative. Il jouit 
de deux cens trente-deux livres dix fols de 
gages , qui font payez fur la recette géné. 
rale des Finances. Il y a encore au Puy 
une Cour commune qui eft en pariage en- 
are le Roi & l'Evèque. 

Les Siéges de l’Amirauté font encore 
desJurifdictions qui reffortiflent au Parle- 
ment. De ces Siéges il y en a en Langue- 
doc trois de Généraux , qui font établis à 
Narbonne, à Agde, & à Montpellier. Ce 
dernier n’a été établi qu'au mois de Fé- 
vrier de l'an 2692 ,%8& au moyen de cet 
établiffement le Siége particulier deFron- 
tignan demeura fuprimé. Ainfi il n’y à plus 
aujourd’hui que deux Siéges partiçuliers 
de l’Amirauté dans le Languedoc, fçavois 
Aiguemortes, & Serignan. 

Ïl y'a auf dans cette Province une 
grande Maîcrife des Eaux & Forêts, fous 
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fiquelle il y a fepe Maîtrifes particulieres. 
Celle de Touloufe , & la Grurie d'Alby, 
celle de Lauraguez établie à Caftelnauda- 
zy, celle de Caftres à $, Pons,.celle de Co. 
minges à $. Gaudens , celle de Montpel- 
lier, celle du païs de Sault à Quillan, & 
celle du Vivarerz à Villeneuve dé Berg. 
On compte dans ces Maïtrifes cent fepe 
mille quatre cens cinquante arpens de bois: 
appattenans au Roi, fans y comprendre 
ceux des Eccléfiaftiques & des Commu 
nautez. 
Je dois encore faire ici mention de deux: 
Jurifdiétions finguliéres de cette Provin= 
ce qui reflortiflent auf au Parlement de: 
Touloufe, La premiere eft 4 Cour du Pe= 
tit S'cel de Montpellier, qui eft une des trois: 
du Royaume qui font attributives de Ju 
rifdiction. Elle fut établie par faint Louis: 
pour la facilité du commerce. Il lui accor+ 
da plufieurs privileges, éomme de pouvoir 
faifir la perfonne & les biens en même: 
tems ; que le débireur ne pourtoit propos 
fer {es défenfes qu'il n'eût configné la fom- 
me; qu'il ne pourroit décliner la Jurifdic: 
tion 5 qu'il ne feroit reçu à propofer que 
trois fortes d’exceptions ; fçavoir le paye 
ment de la dette fa convention de ne la 
point demander ,.&:.la fauffeté de l'adtes 
Un drefla gn ftile particulier qui s'obler- 
*e encore aujourd'hui fort régulieremenc, 
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mais la contrainte par corps a été abolie. 
par l'Ordonnance de 1667. 

La feconde de cesJurifdictions fingulié: 
res eftLa Cour des Conventions de Nifmes, 
Elle à été établie en faveur du commerce, 
& eft fi ancienne, que l’on n’en peut dé- 
couvrir l’origine. Elle a les mêmes privi- 
leges que celle du Scel'de Montpellier , & 
a eté confirmée par plufñeurs de nos KRoïs 
fur tout par Charles VIT. 

Il y a auffi dans cette Province deux Ju: 
rifdictions Confulaires , que l’on appellé 
Bourfes communes, une à Touloufe & l'au- 
tre à Montpellier. | 
Enfin la derniere efpece de J'urifdiction 
qui relevé du Parlement eft celle des Juges 
d'Apeanx, c'eft-à dire des Juges qui con: 
noiffent de l’appel d’un autre premier Ju 
ge, & dont les appellations vont au Par» 
lement. Il ya deux Duchez- Pairies de céts 
te nature, Joyeufe & Ufez, & quatre au« 
tres Juges Royaux, qui font Caftres, Cars 
ming ; Martel & Alais. 

Le Parlement dé Touloufe-fuit le Droit 
écrit dans fes Jugemens. Cette Jurifprus 
dence y fut introduite-par les Romains ; 
mais les Goths s'étant rendus maîtres de 
cette Province, ils y firent obferver leurs 
Loix , & défendirent- le Droit Romain: 
Cette défenfe fut même confirmée pat 
Charlemagne dans fes Capitulaires. L’Ar: 
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chevèque de Narbonne qui afffta au Cor 
cile de Troyes tenu en l'an 867, s’y plai= 
gnit de lobfervation de la loi Gothique . 
qui ne prefcrivoit point de peine contre les 
facrileges. Placentin n'eut pas plütôt com- 
mencé d'expliquer le Droit Romain dans 
cette Province , que les peuples du Lan- 
guedoc , originairement accoûtuinez aux- 
Lois Romaines., les reprirent facilement , 
: ce qui fut toléré par faint Louis & {es fuc- 
cefleurs jufqu’à Charles VIET. qui confir- 
ma expreflément cette Province dans cet 
-ufage.. François I. &e les autres qui ont. 
regné depuis-ont fait la même chofe. 

Comme parle Droit Romain toutes les. 
Terres {ont cenfées libres, fi lé contraire: 
n’eft prouvé , le Languedoc à un franc 
alen, où mañiere de poffeder les biens ime 
meubles qui lureft particuliere. Par francr 
alen on entend dans cette Province re 
propriete libre de [anature,, indépendante. 
de tout Seigneur, © tenue de Dienfèulemente 
Ce franc-aleu étoit où noble, où roturiers. 
mais par Arret du Confeil du z2. de Mai 
de l'an 1667, le franc alèw rorurier a été 
confirmé, &'le franc-aleu noble aboli. 
parce qu'une Terte tenue en franc. aleur: 
noble-, feroit une efpece de Souverai- 
neté. 

Quoique j'aye dit qu'on fuit le Droit: 
«Romain en Languedoc, il'y a néanmoihs. 
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peu de lieux qui n'ayent quelques coûtuz 
mes locales, qui changent, ajoûtent , ow 
diminuent quelque chofe au Droit com- 
mun, & que les Seigneurs impoloient au. 
trefois à leurs fujets. Ce fut ce qui donna 
lieu à Simon Comte de Montfort , d'éta- 
blir en 12172, des Coûtumes particulies 
res qui dérogeoient en plufieurs chefs aw 
Droit écrit,& parce qu’il inféoda plufieurs 
Terres à ceux qui l’avoient fervi contre 
les A lbigeois, il les inféoda prefque toutes 
aux Vs  Contumes de Paris. Sa domina. 
tion ayant fini avec fa vie en 1218, le peu 
ple reprit de lui même l’'ufage du Droie 
écrit auquel il étoit accoütumé , mais il 
n'en fur pas de même pour les Terres qu'il 
avoit inféodées : car comme Îes baux à ins 
féodation font une Loy conftante & pere 
petuelle , nos Rois en fuccedant à Simon 
Comte de Montfort, ont fait obferver les: 
conditions fous lefquelles les inféodations 
ayoient été accordées, & c’eft par-là qu'il 
y a aétuellement dans le Languedoc qua- 
tre CEnS trente quatre Seigneuries qui font 
FenUes aux Vs Costumes de Paris.Quant 
aux autres Coütumes" locales , les plus re- 
marquables {ont celles de Touloufe & de 
Montpellier qui changene plufieurs-cho+ 
fes à la difpoñtion du Droit Romain 
Âinfi quoique par-ce Droit le nombre; de 
fcpt témoins (oit requis dans les teftamen # 
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néanmoins à Montpellier ils font valables 


avec trois, & à Fouloufe avec deux ÿ 


&c-. 
Les Arrêts & les Jugemens des Couts 


& Jurifdictions dont je viens de parler ;. 
(ont mis en execution par les Officiers 8 
les Archers de la Prevôté de la Marèchauf. 
{ce de cette Province. Le Prévôt général 
du Languedoc a fon Siège établià Mont- 
pellier par l’Edit de Pan 1659, & par la 
Déclaration du 9. Avril 1720. il avoit ur: 
Cavitaine- Lieutenant établi à Nifmes, un: 
autre à Touloufe , & des Lieutenans pat 
ticuliers à Carcaflonne, à Albi, à Limoux 
& en Vivarez; mais tous ces établiffemens 
ont été fuprimez par la Déclaration de: 
fan 1720 , felon laquelle il n’y a de Lieu- 
tenans qu’à Touloufe , à Carcaffonne, & 


au Puy en Vellay. 


Cour des Comptes, Aydes & Finances 
de Montpellier. | 


Ette Cour eft la feconde Compagnie: 
| à Supérieure du Languedoc pour ren 
dre la Juftice aux: peuples. Elle étoit au- 
trefois féparée en deux Compagnies, la 
Chambre des Comptes, & la Cour des: 
Aydes. L'établiflement de cette derniere 
étoit plus ancien dans cette Province que. 
celui de la Chambre des Comptes. Dans: 
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le premier établiflement du Parlement de 
Touloufe- en r303, les Généraux des Ay. 
des furent fixés dans Touloufe , & unis 
au Parlement, Ce fut en r467, pendant 
que cette Cour fupérieure étoit féante à 
Montpellier , que le Roi en defunit les 
Généraux des Aydes, & en fit une Cour: 
diftinéte, & féparée. Malere cette défu- 
nion cette Cour fuivit le fort du Parle. 
ment , & revint à Touloufe en r468.mais 
peu après, fans qu'on en fçache précife 
ment le tems , elle retourna à Montpel- 
lier où elle a toñjoursété fédentaire de. 
puise Les Officiers fubalternes de cette 
Cour , telle qu’elle eft aujourd’hui, font 
pat rapport à la Chambre des Comptes les 
T'iéloriers de France des Bureaux de Tou- 
foufe & de Montpellier, & les Officiers 
comptables ; & par rapport à la Cour des 
Aydes, les Vifteurs de Gabelles, les Maî- 
tres des ports,ou Jüuges.des traites & droits 
forains, & les Juges confervateurs de l'E. 
quivalent. Ces derniers ont été établis pour’ 
juger des différends qui naïffent fur la.le- 
vée d'un droit appellé E quivalent ; parce 
qu'il équipolle à la valeur des Aydes, à la 
place defquelles il a-été établi dans cetre 
Province. Ce droit fe leve fur le vin, la 
viande fraîche & falée, & fur le poiffon, 
F y avoit vers lan 1460, neuf Juges ap- 
pellez Confervateurs del Evigualem.,. qui 
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jugeoient en dernier reflort de tout ce qui 

ouvoit concerner ce droit- là dans les trois 
Sénéchauffées du Languedoc. Le nombre 
en fur enfuite augmenté jufqu'à quinze , 
mais Louis XI. fuprima ces Conferva- 
teurs par fa Déclaration du 39. de Sep 
tembre de l’an 1467, & la Jurifdiion de 
P Equivalent fut attribuée en dernier ref: 
_ fort à la Cour des Aydes de Montpellier’, 
& en premiere inftance aux Juges de l’E- 
quivalent etablis dans cette ville, ou. aux 
Sénéchaux qui en connoiffent encore à 
prélent. 

Le Roi étant le feul dans le Royaume 
qui puille impofer des tailles , il femble 
que la cornoiffance des differends qui fur: 
viennent pour l’impofition, doit apparte- 
nir aux Juges Royaux privativement aux 
Juges des Seigneurs ; néanmoins l'utilité 
publique a prévalu en Languedoc, & les 
Juges des Seigneurs y font dans une pof- 
feflion conftante de connoïître dans leur dis 
ftrit des matieres des tailles, comme les 
Juges Royaux en connoiflent dans leur 
reflotr. | 

Les Bureaux des Tréforiers de France‘ 
de Touloufe & de Montpellier furent éta- 
blis en 1551, & depuis on y a fait des aug: 
mentations d'Officiers comme dans ceux. 
des autres Provinces. Ils avoient autrefois 
la direction du Domaine, des Finances, & 
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des chemins ; mais par Edit du mois dé 
Novembre de lan 1690 , la Juritdiéion 
contentieufe du Domaine a été attribuée 
à la Chambre des Comptes de Montpel. 
lier : 8 comme la Province fait les fonds 
pour les réparations des grands chemins, 
fuivant un Arrêt du Confeil d'Etat du 
vingt-quatre de Septembre de l’an 1663, 
les Tréforiers de France ne connoiflenr 
en Languedoc que de l'alignement des 
rues. & de Finféodation des lieux inutiles 
ou vacans. Ïls ont encore l’intendance des 
Gabelles , qui leur donne une ‘infpeétion 
générale fur les falines. Quoiqu'il y ait 
deux Généralitez dans-cette Province , il 
ñ y a néanmoins qu'un Intendant de Ju- 
ftice, Police & Finances. 


ETATSDU LANGUEDOE. 


E Languedoc étant un Païs d'Etats, 
T0 & la levée des impofitions 
font différentes de celles des autres Pro- 
vinces, & cette différence m'engage de 
parler des Etats ou Affemblées générales. 
L'origine des Etats de Languedoc eft an- 
cienne. Avant [a réunion de-cette Province 
en un feul corps, le Comte de Toulou- 
fe , & chaque Seigneur particulier affeme 


bloient les peuples qui leur étoient foù- 
mis , lorfqu'ils vouloient faire fur eux 
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quelque impoftion. Nos Rois après la 
réunion du Languedoc à la Couronne ; 
obferverent à peu près ce même ordre , 
& les affembloient par Sénéchauflées , en 
mandant aux Sénéchaux de convoquer 
les Etats de leurs Sénéchauflées ; mais ens 
fin ils trouverent plus à propos de convo 

uer les Sénéchaufées en un feul Corps, 
où lon appelle de chaque Diocefe un De. 
puté du Clergé qui eft l’'Evêque, un Dé- 
puté de la Nobleffe qui eft le Baron, & les 
Députez des Villes principales. On croit 
que c'eft fous Charles VIT. que cette der- 
niere forme des Etats a comrnencé : mais 
cette époque n’eft pas bien sûre, car de- 
puis le regne de ce Prince on trouve en- 
core quelques Commiflionsaddreffées aux 
Sénéchaux. Dans cette incertitude on ne 
peut dire autre chofe, fi ce n’eft que de- 
puis Fan 1500, les Etats de Languedoc fe 
font tenus en la forme qu’ils fe tiennent 
à préfent , comme il paroît par les Regis. 
ftres de cette aflemblée qui ne remontent 
pas plus haut. 

Par les Lettres Patentes du Roi Frans 
çois I. de l'an 1633, les Etats de Langue. 
doc doivent s’afflembler alté#nativement 
dans les trois Sénéchauffées, pour la com- 
modité que les peuples peuvent retirer de 
cette convocation. C’eft PArchevèque de 
Narbonne qui eft Préfident né de ces: 
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Aflemblées, mais cette Préfidence lui à ét 
quelquefois conteftée. L'Evêque du Dio+ 
cefe dans lequel les Etats fe font tenus , 


ui a quelquefois difputé cette prérogatis 


ve. Les Etats ayant été convoquez à Nif 
mes en 1364, pat Arnoul d’ Andrehan Ma: 
réchal de France, & Gouverneur de Lan: 
guedoc , l'Evèque de Nifmes prétendit ÿ 
préfider , mais la Préfidence fur adjugte à 
l’Archevêque de Naïbonne. Le Roi Char. 
les VIT. ayant ei 1441, convoqué lui mé: 
me les Etats à Montauban, fa Majefté l’ada 
jugea par fes Lettres Patentes à l'Evèque 
de cette ville, ayant égard à ce qui s’étoit 
pratiqué quelque tems auparavant à Tou- 
Joufe en faveur de PArchevêque de certe 
Ville contre les prétentions de celui de 
Narbonne. L’an 1479; on tint les Etats de 
Languedoc à Caftelnaudary en préfence 
de Catherine de Médicis, &c. Ce fur Ale. 
xandre de Bardis Evêque de S. Papoul, 
qui y préfida en qualité d'Evêque Dioce. 
fain. Cette aflemblée commença le 27. 
d'Avril, & finit le 8. de May. Depuis ce 
tems-[àil a toüjours été pratiqué , confor- 
mément aux délibérations des Etats, que 
la Préfidenc& appartient à l’A rchevêque 
de INarbonne, & à foi défaut au plus an. 
cien Archevèque ou Evêque, & au défaut 
des Prélats au Vicaire général du plus an 
sien Evêque: Malgré cer ufage , l'Arche: 
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#êque de Touloufe prétend être de droit 
Vice. Préfident des Etats de Languedoc, 

Par Edit donné à Paris au mois d'Octo- 
bre de l’an 1649, les Etats de Languedec 
doivent être aflemblez tous les ans au mois 
d'Octobre pendant un mois feulement , 
& les affictes particulieres un mois aprÈs 
Jes Erats pendant huit jours. Par le même 
Edit il eft porté que nulle impofition ne 
{era faite fans Lettres Patentes de {a Ma- 
jefte , & fans délibération des Etats. 

Les Etats de Languedoc font compe- 
{ez de trois Ordres, de lEglife, de la No- 
bleffe , & du Tiers- Etat. 

L'Ordre de l'Eclife eft compofé de trois 
Archevêqués, & de vingt Evêques , dont 
Je rang eft reglé par: Fancienneté de leur 
Sacre, Lorfqu'ilsne peuvent affifter à l’Af. 
femblée, ils ont droit d'y envoyer leuxs 
Vicaires généraux. 

L'Ordre de la Nobleffe eft-compofé 
d'un Comte , d’un Vicomte , & de vingt 
St un Barons. 

Le Comte eft le Comte d’Alais. Cette 
Terre fut achetée par le Pape Clement V4. 
qui la donna au Comte de Beaufort fon 
frere. Phili ppe de Valois lérigea en Com- 
te, &en confidération du Pape , li No- 
bleffe de Languedoc confentit qu'iVeüt da 
premiere place, & la premiere voix aux 
États, ce qui a tobjours été continué de- 
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puis en la perfonne de ceux qui Oontét 
revêtus de ce Comte. 

Le Vicomte eft le Vicomte de Polignac 
qui a la feconde place fixe. 

Les Barons font le Baron de Tour du 
Vivarez , c'eft.à-dire celui des douze Ba. 
rons du Vivarez qui ont droit d’entter al. 
ternativement aux Etats de douze en dou. 
ze années, & qui ont place immédiate. 
ment après le Vicomte. Ces douze Barons 
de Vivarez {ont les Barons de Tournon, 
de la Voulte, d’Annonay, de Largentiere, 
d’Aps, de Cruflol , de Joyeufe, de Saint, 
Remaife , du Chaylar, de Meontlor, de 
Boulogne, de Privas, & de Chalancon.Ces 
deux derniers ne font qu'une place, & pat 
conféquent entrent alternativement tous 
les vingt-quatre ans. Le Barton du Tout 
de Gevaudan a fa place après celui du Vi. 
varez. ll y à huit Barons en Gevaudan qui 
entrent alternativement aux Etats de Lan- 
guedoc. Ce font-les Barons de Mercæur, 
de Canillac , de T'ournel, de Randon, de 
Florac , d’Apcher , de Peyre , & de Ce- 
HATETte 

Les autres Barons de Languedoc qu 
ont.entrée aux Etats, font les Seigneurs 
des Baronies de Florenfac , d’Ambres, de 
Calviflon, de Caftries, de Mirepoix, dé 
Villeneuve, d’Arques, de la Gardiolle, de 
Caftelnau de Bonnafoux, de Clermonts 
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Lodeve , de Rouveyroux, de Lanta, de 
Caftelnau d'Eftratefons , de Ganges, de 
Couffoulens , de Rieux , & de Saint-Fes 
Jix. Ces Barons n’ont point de place fixe. 


Lorfque les proprietaires 


des Comté, 


Vicomté, & Baronies ne peuvent aller en 


petfonne , ilssgnt droit d'envoyer en leur 
place un Geñtilhomme porteur de leur 


procutation, mais pour lors le Procureur 
avant que de prendre place pour la premic+ 
te fois, doit de même que les Barons faire 
preuve de Nobleffe de quatre génerations 
du côté paternel, & d'autant du côté ma- 
ternel , fuivant la délibération des Etats 
du $. de Mars de l'an r6 4. + 
Le Tiers-Etat eft compolé des Maires, 
Confuls & Députez des villes chefs deDio- 
cefe, & des Villes Diocefaines qui entrent 
par tout aux Etats pour les interêrs du 
Diocefe, à l’exception de la ville du Pu: 
qui n'envoye point de Diocefain, & de fept 
Diocefes qui ont leurs villes fixes , lefquel- 
les entrent tous les ans. Telles font Gignac 


pour le Diocefe de Beziers , 


P efen a8 pouf 


celui d'Agde, Clermont pout celui de Lo. 


L] 


deve, Maruejol pour celui de Mende, Cas 
ftelnaudary pour celui de S.Papoul, Valen- 
tine pour celui de Cominges , & Fanjaux 


pour celui de Mirepoix, 


Après que Îe Préfident de |A Remblée 


& fait une pcopoftion, un Prélat commen 
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ge à opinef, enfuite un Baron, puis deux 
Députez du Tiers-Etat que l'on appelle 
par le nom de leurs Villes, & ainf de fuite. 
On voit par-là que le Tiers- Etat feul à au- 
tant de voix, que le Clergé & la Nobleffe 
enfemble. Quant aux Villes , voici lordre 
que l'on garde. On commgnce par Tous 
Joufe , enfuite Montpellier, Carcaflonne, 
Nifmes, Narbonne, le Puy,Beziers,Ulez, 
Alby, Viviers, Mende , Caftres, 5. Lons, 
Agde, Mirepoix, Lodeve, Lavaut , S.Pa 
poul , Alech, Limoux , Rieux, & Alais 
Après que ces Capitales ont opiné on ap 
pelle les Villes Diôcefaines qui changent 
tous les ans , & celles qui font fixes , pa 
leur nom, à la réferve de Valentine quiel 
appellée fous le nom de Cominges qui ef 
fa Capitale. Les Evêques & les Barons {ont 
placez dans les hauts fiêges ; les premiers à 
la droite du Préfident, & les Barons à de 
gauche. Outre ces trois Ordres, la Pro- 
yince a encore fept:Offciers qui entrent 
aux Etats. Ces Officiers font trois Syndics 
généraux pour chacune des trois anciens 
nes Sénéchauffées de T'ouloufe, de Carcal- 
fonne & de Beaucaire ; deux Greffers où 
Secretaires & deux T téforiers de la Bout- 
fe qui étoient alternativement en exetci- 
ce , mais depuis quelque temps.ces deux 
Charges font poffedées par une même per. 
fonne. | 
Pout 
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Pour convoquer ces Aflemblées géné. 
fales le Roi fait expédier par le Secretaire 
d’Etat qui a le Languedoc dans fon Dé 
partement,des Lettres de Cacher pour tous 
+ Titulaires des deux premiers Ordres, 
pour les Villes qui doivent y entrer, & 
pour les Officiers de la Province. Ces Lec- 
tres font envoyées au Gouverneur OÙ au 
Lieutenant Général qui doit tenir lesEtars, 
qui les fait diftribuer , & écrit à ceux à 
qui elles font adreffées. Lorfque tous les 
D Apittés fe font rendus au lieu & jeu mar- 
qués , les Commiffaires du Roi font l'ou- 
verture de l’Afflemblée par la le@ure des 
Commiflions de Roi , & s'occupent pen 
dant l’affemblée ou à recevoir des remon 
trances des Etats fur les chofes qu’ils one 
pue » Ou à deux Commiflions , dont 
une eft la vérification des dettes des 
Communautez , & l’autre le rapport des 
impolitions. Les Commiffaires font feule 
dans la premiere, mais dans la derniere 
ils travaillent avec des Commiffaires des 
Etats, & examinent fur les rôles des tail 
les fi l’on pas n’a impolé au-delà de ce que 
l’on a dû. | 
Les Commiflaires du Roi n’entrent 
dans l’aflemblée des Etats que le jour de 
l'ouverture, le jour qu'ils doivent faire La 
demande du don gratuit, lorfqu’il faue 
donner la Ferme de l'Equivalene, & tous 
Tone IF. | 
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tes les fois qu'ils ont quelque chofe d’'im. 
portant à communiquer aux Etats. Lors 
que les Commiflaires du Roi vont à l'af. 
femblée, ils font reçus à la porte de la rue 
par les trois Syndics généraux , dans la 
cour de l'Hôtel de- Ville par les Maires & 
les Confulsdes cinq premieres Villes, & 
au bas de l’efcalier par les Barons & En- 
voyez de la Noblefle au nombre de vingt 
trois. Lorfqu’ils fortent ils font conduits 
jufqu'au haut de l’efcalier par fix Prélats, 
&& les autres Corps obfervent le même cé- 
rémonial que lortqu’ils font entrez. 

Les Commiffaires du Roi aux Etats font 
le Gouverneur de la Province., le Lieutes 
nant-Général , les trois Lieutenans de Roi, 
Y’Intendant , & deux Tréforiers de Frans 
ce , un du Bureau de Touloufe, & lautr£ 
de celui de Montpellier. 

Ontraite dans l'affemblée des Etats de 
toutes les affaires qui regardent la Pro: 
yince en général , où quelqu'un des Or: 
dtes en particulier. Les impofitions qui: y 
{ont réfolues font départies fur les vingt 
ttois Dioceles de la Province , conforme- 
ment à un ancien tarif dont on eft conves 
nu. Cette repartition étant faite. , elle eft 
autorifée le jour de la cloture des Etats, & 
l'Affemblée expedie & figne des commile 
fions & mandemens, afin que chaque:Dic, 
cele falfe dans une A ffemblée Diocelaing 


w 
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Yimpofition de,la fomme que chaque Com 
munauté doit donner, & qu'elle diftri- 
bue enfuite fur tous les particuliers qui 
font contribuables. Après cela les Etats 
vont en Corps offrir aux Commiflaires du 
Roi la fomme que la Province donne à fa 
Maijefté , ce qui étant fait lAflemblée fe 
fépate. | 

Les aflietes doivent être tenues fuivant 
l'Edit de lan 1649, un mois après la renue 
des Etats. On appelle Affietes les aflemblées 
particulieres de chaque Diocele, qui font 
la répartition fur toutes les Communau- 
tez du Diocefe, des impofñtions qui ont 
êté départies par les Etats fur chaque Dio- 
cefe. Elles font compolées de l'EÉvêque ; 
d’un Baron, des Députez des Villes & des 
Lieux principaux , & d'un Commiflaire 
principal qui a commiflion du Gouver« 
neur pour autorifer l’affemblée de la patt 
du Roi. Il y a trois païs qui ne fe conten- 
tent pas du nom d’ Affetes, & qui fe difent 
Etats particuliers , & ont une fogme diffé- 
rente : ce font le Vivarez , le Velay, & le 
Gevaudan. | 

En Vivarez les Barons préfident à cette 
affemblée, & l'Evêque n’y vient qu’à fon 
tour comme Baron. Ils peuvent en leur. 
abfence envoyer un fubrogé , qui tient 
l’Affemblée, Le Bailly du païs y afifte 
toujours. Le Grand-Vicaire de l’'Evêque 
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entre comme Baron de Viviers. Treize 
Confuls , & deux Baillifs y entrent auf 
Le Baron du Tour , ou {on fubrogé figne 
le premier , & le Commiflaire principal , 
le fecond , ce qui eft fingulier 3 car dans 
tous les autres Diocefes il figne le pre. 
miet. | +44 
Les Etats particuliers du Velay font 
compolez de l'Evèque du Puy qui y pré- 
fide , du Commiflaire principal , du Sé. 
néchal , du Vicomte de Polignac qui pré- 
fide en l’abfence de l'Evêque, de huit Dé. 
utez du Clergé, de feize Barons du païs, 
& de neuf Confuls. à 
Ceux du Gevaudan font compolez de 
l'Evèque de Mende, ou de fon Grand Vi. 
gaire qui y préfide , d'un Commiflaire 
principal , du Bailly du païs, des Confuls 
de Mende & de Maruejol , Commiffaires 
ordinaires , de fept Députez de l’Eglife, 
dont fix font Abbez, &-le fepriéme eft 
Chanoine de la Gathédrale, de huit Ba- 
rons, de dix-huit Confuls des principaux 
Lieux, & d’un Syndic qui change l’affem- 
blée lorfqu'il le juge à propos. | 
Le Département qui eft fait dans les af. 
fietes fur les Communautez du Diocefe, 
fe fait fut la recherche particuliere de cha: 
qe Diccele, La recherche eft une proce- 
ure faite par un Officier de la Cour des 
À ydes avec des experts Arpenteurs, & ju 
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icateurs, qui ont vifité & eftimé les fonds 
qui compofent le Diocele , eu égard à la 
bonté & qualité du terroir, & du com- 
merce qui s’y fait. C’eft fur cette recher+ 
che que l’on regle la portion de l'impofi- 
tion générale que chaque Communauté 
doit payet , & parce que cette portion efk 
reglée par livres, fols , deniers , oboles, 
pittes, & mailles, elle eft appellée Ajiure. - 
ment. Ce département étant ainfi fait dans 
l’Affémblée Diocefaine , chaque Commu- 
nauté diftribue enfuite fa portion für les 
particuliers qui la compofent , & cette im: 
pofition fe fait fur le Compoix. ou Cadaftre 
de chaque Communauté. Le Compoix ow 
Cadaftre eft un regiftre public fait par au 
torité de la Cour des Aydes ,qui contient 
la qualité , l’eftimation & le nom des pro. 
prietaires des fonds de chaque Commu< 
nauté Ou Paroifle ; & ñe differé de la res 
sherche qu’en ce qu’elle eft faite pour 
tout un Diccele,& le Compoix où Cadaftre 
pour un feul lieu. L’une & l’autre ne font 
en ufage que dans le Languedoc , & dans 
les autres Provinces où les Tailles fone 
réelles, 

Toutes les impofitions qui font faites 
dans les Etats & dans les aflietes regardent 
le Roi ou les affaires & dépenfes des Etats, 
des Diocelés , ou des Communautez. Cel= 

Les. des Etats font reglées par l’Edit de 
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l'an 1649, à foixante & quinze mille te 
vres. 

Les droits qui appattiennent au Roi 
fontle Domaine , les impofitions, qui font 
fixes & certaines, ou arbitraires , comme 
Je don gratuit , &c. Le Domaine du Roi 
eft confidérable en Languedoc. Il confifte 
en cinq articles. 1°, dans le Domaine, Al. 
bergues ou Péages. 2°,en Greffes. 3°, ef, 
amendes. 4°, dans le Contrôle des Ex 
ploits. $°, dans les Formules. La Ferme 
des Salines dePecais,deMardirat &Sigean 
rapporte au Roi deux millions cinq cens 
mille livres. 

1] y a dans la Province de Languedoc 
deux Chambres des Monnoyes , une à 
Toutoufe , & l’autre à Montpellier. Dans 
chacune il y a plufieurs Officiers en titre 
d'Office ; deux Juges Gardes, un Procu- 
reur du Roi , un Trélorier , un Controls 

4 leur Contregarde, un Eflayeur , & un 
el ‘Graveur. 


Colleges, Univerfitez , © Académies de 
Belles Lettres © des Sciences. 


All 6 2. Uant aux Sciences & aux Belles 
| Lettres, ily a en Languedoc 

uatorze Collèges , fçavoir dix occupez 
par les Jefuites , trois par les Peres de la 
Doûrine Chrétienne, & celui de Pezenas 
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par fes Prêtres de l'Oraroire ; deux Uni= 
verftez , Touloufe & Montpellier ; deux 
Académies de Belles Lettres, Touloufe & 
Nifmes ; & une pour les Sciences & les 
Arts à Montpellier. 

L'Univerhré de Touloufe eft compo- 
fée de quatre Facultez. Celles des Arts, 
de Théologie & de Droit, y furent éta- 
blies en execution du Traité de Paix de 
l'année 1228, par lequel Raymond VII. 
sobligea de donner quatre cens marcs d'at- 
gent pour fervir de fonds au payement des 
gages de deux Profeffeurs en Théologie, 
de deux en Droir, de fix pour les Arts Li- 
béraux , & de deux pour la Grammaire. 
Nos Rois ont depuis confirmé cet établif 
fement , & ont augmenté le nombre des 
Prôfeffeurs. Il y en a aétuellement quatre 
Royaux pour la Théologie. Is font nom- 
mez pat le Roi, & aux gages de fa Ma 
jefté. Quatre Profcffeurs Conventuels pris 
des quatre Ordres Mendians. Ils partici- 
pent aux émolumens, mais ‘ils n'ont point 
de gages. Deux Profefleurs de l'Ordre de 
S.Dominique dont les chaires ont été fon- 
dées pat feu l'Abbé de Toureil. Le Droit 
fut enfeigné à T'ouloufe par Acurfe , qui 
donna lieu à l’établiflement de cette Fas 
culté, qui eft aujourd’hui compofée de fix 
Profeffeurs , cinq pour le Droit Civil & 
Canonique, & le fixiéme pour le Droit 
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François. La Faculté de Médecine eft Ja 
moins ancienne. Elle n’y a été établie pour 
faire-Corps avec l’Univerfité qu'en l'an. 
née 1600. Ell eft actuellement compofée 
de quatre Profefleurs. La Faculté des Arts 
n'a que deux Profeffleurs. Cette Univerfi. 
té pat fon établiflement & par pluficurs 
Bulles doi jouir dés mêmes droits que 
celle de Paris. Elle a envoyé des Députez 
aux Conciles Généraux & aux Etats du 
Royaume, où elle a été appellée, Le Re- 
éteur , quoique marié , peut proceder par 
Cenfures, c’eft-ä-dire par interdit & ex 
communication contre ceux qui violent 
les Statuts, felon les Bulles des Papes In. 
nocent IV. & Benoit XIII, ce qui a été 
confirmé par plufieurs Arrêts du Parle. 
ment. François I. par fes Lettres Patèn. 
tes du mois d’Août 1533 , donna le droit 
de Chevalerie aux Profefleurs de cette 
Univerfité , & l’un d'eux appellé Blaife 
Auriol ayant reçu l'anneau d’or , l'épée & 
les éperons dorez , les Profeffeurs. font 
depuis enterrez avec ces marques d’hon- 
neur, 

L'Univerfiré de Montpellier eft com- 
pofée de quatre Facultez, mais qui ne font 
pas uñies ; car chaque Faculré y fait un 
Corps fépafé. On commença d'y enfei- 
gner la Médecine en 1180, fous Guillaue 
me Scigneur de Montpellier. Ce furent 
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des Médecins Arabesou Sarrafins qui étant 
chaflez d'Efpagne par les Goths, fe retire- 
rent à Montpellier , où Guillaume leur 
donna des Lettres en cette même année , 
qui les confirmoient dans cette liberté. 
Voilà l'origine de cette F aculté qui eft de- 
venue une des plus célebres de l'Europe ; 
& qui eft aujourd'hui compolée d'un 
Chancelier,de fix Profefleurs,d'un Aggre- 
gé ,dun Profeffeur ; & d’un Démonftra- 
teur en Chymie. La Faculté de Droit eft 
la plus ancienne du Royaume , puifque 
Placentin qui mourut l'an 1192, y expli- 
qua leDroit Romain compris dans la com- 
pilation de Juftinien. Elle a plus de vingt 
Bulles des Papes qui lui accordent de très 
beaux privileges que nos Roïs ont confirs 
mez. Parmi les Profefleurs de cette Facul- 
té on compte plufieurs Papes, dont les 
médailles font encore empreintes fur la 
malle du Bedeau, Clement IV. & Urbain 
V. entre autres ont êté de ce nombre, 
Cetre Faculté éft aujourd’hui compofée 
d’un Recteur , d’un Prieur des Doéteurs, 
de quatre Profeffeurs pour le Droit Ro- 
main 8 Canonique , & d'un Profcffeur 
pour le Droit François. Le Roï a encore 
établi par fes Lertres Patentes du trois de 
Novembre de lan 1 6 8 2 ,un Profeffeur 
pour les Mathématiques,& la Navigation, 
& a voulu qu'il eut rang &c féance avec 
N v 
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les Profefleurs de Droit. Le Pape Mars 
tin V. établit en 1422 une Ecole deT héo- 
logie à Montpellier pour faire Corps avec 
les autres Facultez ; mais les Leçons de 
cette Science ayant été interrompues dans 
cette Univerfité, le Roi les y a rétablies 
par fes Lettres Parentes du mois de Fe. 
vtier de l’an 1686, par lefquelles fa Maje- 
fé veut que la Théologie y foit enfcignée 
par les Jeluites , qui éroient déja Profel- 
{eurs des Arts Liberaux. 

L'Académie des Belles Lettres de Ni: 
mes a été établie par Lettres Patentes du 
Roi en 1682, & eft aflociée à l’Académie 
Françoile. | 

L'Académie de Belles Lettres de Tour 
loufe a été érigée par Lettres Patentes du 
mois de Septembre de lan 1694. Elle eft 
compofée d'un Chancelier , & de trente. 
cinq Académiciensordinaires. Elle a fuc- 
cedé aux Jeux Floreaux ; dont l’origine 
doit être rapportée à lan 1324. Ce fut 
alors que fept perfonnes de condition qui 
avoient du goût pour la Poëfie , appellée 
en vieux langage du païs Gaye Science, in. 
viterent tous les Poëtes ou T'rouvaires des 
environs de venir à Touloufe le premier 
jour de Mai de cette même année, & pro- 
mirent de donner une violette d’or à ce: 


dui qui reciteroit des plus beaux Vers. Ce 


acflein plut aux Capitouls, & il fut décidé 
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das un Confeil de Ville:qu'on Pexecute- 
roit tous les aris aux dépens du Public. 
Cette Compagnie fut compofée d’un 
Chancelier,de fept Mainteneurs & de plu- 
fieurs Maîtres. Au prix de la Violette on 
en ajoûta dans la fuite deux autres, lE- 
glantine; & le Soucy. Vers l'an 1540, uné 
Dame) de Touloufe:, -appellée’ Clemence 
Ifaure, laifla la plus gtande partie de fon 
bien au Cotpsde Ville , à condition qu’il 
feroit fairé tous les ans quatre fleurs de 
vermeil , qui feroient l'Eglantine; le Sou- 
cy; la Violette, & FOcillet: Elle inftitua 
une Fête qui fut appellée Les Jeuxifloreaux, 
qu'elle voulut ‘qu'on célebrât lé premier 
ë& troifiéme jour de May dans fa “maifon 
qu’elle leur donna, & qui cft aujourd'hui 
l’Hôtel-de- Ville. Les prix que l'Académie 
diftribue à préfent font une Amaranthe 
d’of, une Violette une Eglantines & u 
Soucy d'argent: Au -refte c'eft.aù goût 
que M, de -Bafville:æ pôur les Belles Lét2 
tres que. cetre Académie: doit fa: nouvelle 
forme. fafpessa  # 

L'Académie: où : Societé Royale des 
Sciences. de Montpellier, fut établie par 
dettres Patentes-du mois de Février! de 
l'an 1706: Par ces Letttes le Roi rétrpout 
totjours cette Societé: fous fa: protection ; 
& veut qu'elle foirregatdée: comme! une 
extehfion de l'Académie Royale des S ciens 
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ces de Paris, & qu’elle ne fafle qu'utt 
feul & même Corps. Sa Majefté lui don- 
na en même tems des Statuts contenus en 
quarante-trois articles , qui ne font diffé. 
rens de ceux de l’Académie Royale des 
Sciences de Paris , qu’autant que la diffé: 
tence des lieux l’a demandé. La Societé 
Royale de Montpellier :eft-compofée de 
fix Académiciens Honoraires , de quinze 
Académiciens , & de quinze Eleves. Des 
quinze Academiciens trois s'appliquent 
aux Mathématiques, trois à l’Anatomie; 
trois à la Chymie, trois à la Botanique, 
& trois à la Phyfique, & tous enfemble 
doivent travailler à petfeétionner les Arts 
& les Sciences. 


Commerce du Lun ghedoc 


$. 3. F E Cornmerce de cette Province 

Aus eft très-confidérable. I] confifte 
en mManufaures & en dénrées, 8 fe fait 
dans les pats étrangers , où au dedans du 
Royaume. Les denrées & les marchandifes 
qu'on envoye hors du Royaume , font les 
Vins qu on tranfporte fur lès côtes d'Italie, 
les huiles que l’on débite en Suifle. &eh 
Allemagne, lesbleds qu’on envoye:en Ita- 
lie & en Efpagne dans les bonnes annéés, 
les châtaignes feches; & les raifins fecs que 
Jon porte à Tunis & à Alger, les draps 


HU LANGUEDOC: 30 
que l'on débire en Suifle & en Allemagne, 
& les draps que l'on envoye dans le Le- 
vant. Ce dernier commerce eft le plus 
confidérable , & celui qui mérite le plus 
d’attention ; car dans les Etats du Grand 
Seigneur il n’y a prefque point de manu- 
factures de draps, & c'eft néanmoins le vêe 
tement ordinaire des peuples de ce païs- 
là. Ils fe fervent de trois fortes de drapsiles 
plus beaux font ceux que l’on appelle Ma- 
hon, & qui imitenc ceux qui fe font à Ves 
hile ; les feconds font appellez Londrins ; 
les troifiémes Londres , qui font à FPufage 
du commun des perfonnes du païs. La viks 
le de Carcaffonne faifoit autrefois la plus 
grande partie de ce commerce qui lui fut 
ehlevé par les Hollandois & les Anglois, 
Ce fut Lu le miniftere & la proteétion de 
M. Colbert qu'on entreprit de faire valoir 
une manufacture ancienne appellée Sapre, 
établie auprès de Carcaflonne. Vers lan 
1678 on en établit une autre près de Cler- 
mont en Languedoc. Il s’en eft formé de. 
puis une ne à Carcaflonne , enfuite 
une autre à Rieux, & enfin une au Chà- 
teau de la Grange des Prez , & une autre 
à S. Chignan où il ÿ à plus de mille ou- 
vriers qui travaillént , fans parler de ceux 
qu'elle occupe à la campagne des environs. 
Outre ces draps qu’on porte en Levant, il 
s'en fait en Languedoc de plus orofliers 
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que l’on envoye en Allemagne , en Flans 
dre, en Suifle, à Gennes, en Sicile, à Mal 
the , &c. On fait encore dans le Royau- 
Me un grand commerce de draps de Lo. 
dève dont on habille les troupes , & que 
les Marchands débitent de toutes parts, 
Outre ces manufactures il y en a plufieurs 
autres en differens.endroits de la Province 
où l’on fabrique de petites étofles de laine 
appelées cadis, burats , ferges ; bayetes, 
ratines ; crépons , &c. | 
Le commerce de la foye eft encore un des 
plus confiderables qui fe faflent en Lan: 
guedoc. On croir que c’eft Catherine de 
Médicis qui a:penfé la premiere à l'intro: 
duire dans le Royaume ; cependant il n'y 
a qu'environ quatre-vingt ans qu'on fait 
des étoffes de foye dans cette Province. 
L'on ne peut pas determiner au jufteils 
quantité de foye qui fe.fait en Langue: 
doc : ce que l’on peut dire de plus appro. 
chant de la vérité, c'eft que-dans Jes:bon. 
nes années pour les vers à foye, on.en fait 
jufqu’à douze ou quinze cens quintaux, 
& on y en fabrique prefqu’autant qu'il 
s'en recueille, parce que la foye qui eft en- 
levée parles Marchands de Lyon eft rem. 
placée par celle que -ceux, du Languedoc 
achetent.en Provence .& Dauphiné. ,& 
dans-la Principauté d'Orange; Ce com: 
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cent mille livres, ou environ. Cesfoyes fe: 
fabriquent à Nifmes, à Alais, & en quel- 
ques autres endroits le long du Rhône.Le 
tiers fe fabrique en foyes grenades pour 
des franges , broderies, guipures &c pale: 
mens, un autre tiers en foye à coudre, & 
un tiers en diverfes étoffes , comme taffe 
tas appellez Florences ; d'Avignon , &ce 
en étoffes à fleurs, rubans , gazes, ferran- 
dines , grifettes , & autres petites éroffes, 

Après cette idée générale du commerce 
de Languedoc, parcourons en particulier 
celui qui fe fait dans chaque Diocele de 
cette Province. 

Le principal commerce du Diocefe de 
Touloufe confifte en bleds, en paftel qui 
fért à la teinture poux le bleu, & dont on 
débitoit autrefois pour plus d'un million 3 
mais l’ufage de l'ixdigo s'étant introduit ; 
la culture du pañtel a été négligée, quoi- 
que la teinture en foit beaucoup meilleure 
que celle de l'indigo. | 

Quoique la ville de Touloufe foit une 
des plus avantageufement fituées pour Île 
commerce qu’il y ait en France , celui qui 
s'y fait eft néanmoins peu confidérable, 
Le principal confifte en laines d'Efpagne. 
On y façonne des bergames & des tapiffe- 
ries de peu de valeur , & de petites étoffes 
moitié laine & moitié foye, qui-fe don- 
nent à un prix aflez bas. On pêche dans 
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l'Ariège & dans la Garonne des païlloles 
d'or, mais en fi petite quantité, que le Fer. 
mier du Domaine dont elles font partie, 
A retire ordinairement que dix pifto. 
ESe 

Dans le Diocefe de Montauban il n'ya 
que quarante Paroifles qui foient en Lan. 
guedoc. C'eft un païs très-fertile en bleds 
& en vins. On convertit la .plus grande 
partie de ces derniers en eau-de-vie. Les 
Paroiffes de Fignan, des Catalans, & de 
S.Porquier produifoient quantité de tabac 
On recueille beaucoup de paftel dans ces 
quarante Paroifles, & on y éleve beau. 
coup de chevaux que l'on vend aux Foi. 
res de Grifoles. 

Dans le Diocefé d’Aleth le Canton de 
Limoux produit des vins blancs qui font 
aflez bons, mais qui ne fouffrent pas le 
tan{port. On y fait des draps & des ra- 
tines, & c’eft l’entrepôr où l’on porte le 
fer de toutes les forgés des environs. 

Le Diocele de Mirepoix produit de 
toutes fortes de denrées , & des beftiaux, 
Mais il s’en fait pèu de cormmierce au de- 
hors. On y voit en quelques endroits des 
mines de jayet, On y fait un grand débit 
de peignes de bouis, que l’on porte en Ef 
pagne & en Italie. 

Les plaines des environs de Caftelnau- 


dary dans le Diocefe de S. Papoul ; font 
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erès fertiles en bleds, dont on fait un com- 
merce aflez confidérable. | 

Le commerce du Diocele de Caftres 
confifte en beftiaux & en ptites érotfes 
qui sy fabriquent, comme ratines, burats, 
cordelars , bayettes , ferges &c crèépons. 

Le Diocefe d’'Alby eft un païs abons 
dant en bleds,en pañtel , en vins, en f{a= 
fran , en prunes, & en bêtes à laine : ces 
pendant c’eft un des plus pauvres du Lane 
guedoc. On y fait un aflez grand commer< 
ce de prunes feches , de crépons ; burats; 
bayertes, razes, & des vins de Gaillac. Ces 
vins font les feuls de cette Province que 
lon puifle tranfporter. On les porte à 
Bourdeaux où les Anglois les achetent. 
Les mines de charbon des Paroiffes de 
Tremont &c.de S. Benoît , font très-abon= 
dantes. Le Canal de la jonction des mers 
à nui infiniment au commerce de ce Dio- 
cefe, parce qu'Alby étoit auparavant lens 
trepôt du commerce des huiles qui fe fais 
foit par mulets. 

Le commerce du Diocele de S. Pons 
n'eft pas fort confidérable. Les habitans 
vivent de millet , & vendent le bled. Ils 
nourtiffent des beftiaux, & ont des manus 
fa@tures pour des draps à Saint- Pons & à 
Saint-Chignan. On trouve d’aflez beau 
Aer dans les montagnes de ce Dies 
Cele. 
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Le Diocefe de Narbonne produit beai: 
coup de bled. On prétend même qu’il ef 


‘d’une meilleure qualité qu'ailleurs ; CE qui 


fait qu'il eft fort recherché pour les fe: 
mailles , & qu’il y a à Narbonne de for 
tiches Marchands qui entendent parfaite. 
ment le commerce de bled, & de toute 
forte de grains. 11 y a peu de vin, maisla 
recolte d'huile y eft très confidérable. Les 
falins de Periac fourniflent dés fels qui fe 
débitent dans le haut Languedoc. Ce pas 
produit encore beaucoup de falicot, 

Le Diocefe de Carcaflonne eft par lui: 
mème aflez ftérile, ne produifant qu’ar. 
tant de denrées qu’il en faut pour la nour- 
riture des habitans ; mais leur induftrie ÿ 
fupplée par le grand nombre de manuface 
tures qui y font établies. La ville de Car- 
caffonne n’eft à proprement parler qu'une 
manufaéture de toutes fortes de draps, & 
prefque tout le Diocefe fe reffent de ce 
commerce. Le vin y. eft affez bon, & on 
dit qu'il y avoit autrefois des mines d'ar- 
gent à la Caunette. À la Caune il y a des 
carrieres de trés-beaux marbres de toute 
forte de couleurs. On y en conferve une 
pour le Roi dont le marbre eft incatnat 
& blanc , & parfaitement beau. 

Le Diocefe de Beziers eft un des plus 
fiche: de la Province. Ileften partie dans 
la montagne & dans la plaine. Il produit 
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% bons vins, du bled beaucoup plus qu'il 
n’en faut pour la nourtituré des habitans 
& beaucoup d'huile. La fituation de la vil 
le de Beziers eft très avantageufe pout 
Jes manufactures , mais le génie des habi - 
tans n'eft pas tourné de ce côté-là , & clles 
n’y ont pas réuffi jufqu’à prélent. flyaà 
Roquebrune des carrieres de matbre , & 
À Gabian, outre la Fontaine dont j'ai parlé 
ci defflus, des mines de charbon de pierre , 
& une gomme qui eft três-bonne pour fai- 
te du gaudron. A Bedarieux & aux envi 
tons on fait de beaux droguets qu'on €n< 
voye en Allemagne, 

Le Diocefe de Lodève eft un païs fes 
& ftérile, qui ne produit pas à beaucoup 

rès aflez de bled pour nourrir ceux qui 
l’habitent ; cependant c’eft un des plus ri- 
ches à caufe des manufactures de draps & 
de chapeaux. 

Le Diocefe d’Agde eft d’une très-peti= 
te étendue , mais c’eft un des riches païs 
qu'il y ait dans le Royaume. Les laines ÿ 
font très bonnes, & il produit du vin , du 
bled, de l'huile , de la loye, & du falicot. 

Le terroir du Diocefe de Montpellier 
eft médiocrement bon ; cependant il eft 
couvert de vignes & d’oliviers. Le com- 
merce de ce Diocefe fe fait prefque tout 
dans la ville de Montpellier. 

Le commerce le plus fingulier qui fe 
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faffe à Montpellier cft celut du Ver à 
gris. On n'en 2 jamais pü faire ailleurs que 
dans certe ville, & dans quelques Villages 
des environs. Il fert à la teinture, à la pein. 
ture, & même à la Chirurgie, Voici la ma. 
nicre dont il fe fait. Ce {ont les femmes 
qui le font avec des lames de cuivre tou, 
8e d'Allemagne, ou de Salé ; mais le pres 
mier eft le meilleur. Ces lames fonc de lé 
aiffeur d’une piece de dix. huit fols, & de 
a grandeuf d'une carte à jouer. Elles mer. 
tent dans le fond d’un pot de terre deux 
pintes de vin pur, & au deflus de ce vin 
de petits bâtons en croix fur lefquels-on 
met une couche de grapes feches de rai. 
inS , par deflus laquelle on met une COU 
che de lames de cuivre, & ainfi couche fur 
Couche jufqu'à ce que le pot foit rempli, 
On couvre le pot d'un couvercle de paille 
épais d’un demi pied afin que l'air n’y en 
tre point, & on ne l’ouvre qu’au bout de 
dix ou douze jours, plus ou moins. La force 
u vin qui eft au Dnd fait pouffer fur le 
Cuivre une efpece de poudre verte qui rel. 
mble à de Ha mouffe humide. On retire 
ces lames du pot , & on les expofe en pile 
à l’air pour les faire fecher, & puis les fem. 
mes les raclent, & cette raclure eft le verd 
de gris. Enfuite on nettoye le por, & on 
remet les mêmes lames jufqu'à ce qu'au 


Bout de deux ou trois ans elles {oienç f 
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rongées par Le verdet où verd de gris,qu'el- 
les ne pulffent plus fervir à cet ufage. Le 
cuivre poufle plus de verd de gris en êté 
qu’en hyver, & chaque pot en fait une lis 
vre. On en fait dans Montpellier envi- 
son deux mille quintaux , & le prix ordis 
naire eft de vingt fols la livre. Les Mar- 
chands de Montpellier l’achetent en dé. 
tail, & lenvoyent en Hollande , Allema- 
gne, Angleterre, & Italie. 

On fabrique à Montpellier année com- 
mune quatre mille piéces de futaine à dix- 
fept livres la piéce.Le coton dont on fe fert 
pour ces éroffes vient du Levant , & je fil 
de la Brefle. Ces futaines fe vendent à 
Touloufe , à Bourdeaux , & à Bayonne, 
d’où elles font tranfportées en Efpagne. 

Le commerce de laine eft le plus grand 
qi fe faffe à Montpellier. Elles viennent 

e Smirne, Conftantinople, Sale, Tunis, 
& d'Efpagne. Les Marchands de Mont- 
pellier Les achetent furges, c’eft-à-dire com: 
me elles viennent des moutons , les font 
laver & préparer à la petiteriviere du Lez, 
&C après les avoir sorties les tranfportent 
aux foires de Pezenas & de Montagnac. 
On fait auffi à Montpellier une grande 
quantité de couvertures de laine. 

On blanchit dans cette ville de Îa cire 
jaune qui vient du Levant pour plus de 
cent mille livres par an, Elle eft'infinis 
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ment plus eftimée que celle de Hollande 
qu'on augmente avec de la graifle de chez 
vre & de bouc , & qu’on deffeche avec de 
la cérufe, parce que le Soleil n’y eft pas 
aflez ni pour la rendre aufli belle que 
celle de Montpellier, 

Les taneurs de Montpellier & de Gan: 
ges font un commerce de cuirs qu'ils pré. 
parent,qui monte à plus de deux cens mils 
le livres par an. Ils en fourniffent la Pro. 
vince , & en envoyent en Efpagne, & en 
Tralie. 

Le commerce des vins, eaux de vie , de 
la Reine d'Hongrie, de canelle, & autres 
liqueurs , va à près de cinq cens mille li: 
vres en tems de paix. 

On fait à Cette un grand débit de far. 
dines falées qui font tranf] portées en Rouf- 
fillon » dans le Lyonnois, & en Dauphi. 
né. 

Le vermillon & la confe&ion d’alker: 
mes que l’on fait avec cette graine, rapors 
te de l’argent dans cette Province. On le 
fert peu de cette confetion en France, 
mais l'on en envoye beaucoup en Allema- 
gne. 

Le Diocefe de Nifmes eft tout entier 
dans la plaine, & un des plus riches païs 
qu'il y ait en France. Il produit abondam. 
ment du bled, du vin, dela foye, & toute 
forte de denrées. Il y a un grand nombre 
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4e manufactures à Nifmes, &c les Mar- 
chands de cette villefont le principal com= 
merce de la Province pour la draperie &e 
la foye , tant dans le Royaume que dans 
les païs étrangers. Au lieu appellé le 
Grand-Galargues , on aprète l'herbe ap- 
pellée morelle , ou tournefol , & l’on en 
£nvoye une grande quantité en Hollande 
pour la teinture des toiles bleues & rou- 
ges, & pour donner la couleur rouge au. 
fromage. 

Le Diocele d'Ufez eft un des plus étens 
dus qu’il y ait en Languedoc. Il produit 
du bled , des huiles, des foyes , beaucoup. 
de beftiaux à laine, & de bons vins, Il ya 
plufieurs manufactures de foye ,& de per 
tires étoffes de laine qui y attirent beau- 
coup d'argent. 

Dans le Vivarez les montagnes appel. 
lées Boutieres font ftériles , .8c ne produi- 
fent que! des chataignes, des chanvres , & 
des pâturages pour nourrir des bêtes à lai 
ne, Les montagnes qui approchent du Ve-+ 
lay font bien cultivées, & produilent des 
châteignes & toute forte de denrées hors 
des vins, & on y fait une grande nourti- 
ture de beftiaux. Le païs qui eftentre les 
montagnes & les bords du Rhône eft auffi 
fertile qu'il y en aiten Languedoc. On y. 
recueille beaucoup de vins, & l'on y fais. 


beaucoup de foye. 
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_ Le Gevaudan eft un païs de montagneë, 
dont les unes font ftériles, & les autres 
ne produifent que des feigles & des chà. 
teignes. Les païfans ont prefque tous chea 
eux des métiers, & font des cadis & des fer. 

es & autres petites étoffes qu’ils vendent 
à bon marché ; néanmoins toutes ces pes 
tites manufactures ne laiflent pas de pro. 
duire plus de deux millions, & on tranf. 
porte.ces étoffes en Suifle , en Allemagne, 
à Malthe, fur la côte d'Italie,8& même juf. 
qu’en Levant. Les Marchands qui les ra- 
maflent & les font teindre , demeurent à 
Mende , & à Saint Leger , & en retirent 
le plus grand profit. 

Dans la Paroiffe de Vabron il y a‘une 
mine d’étaing Que l'on pourroit rendre 
utile. Dans la Paroifle de Pompidou il y 
en a de jayet, & une de fouffre à Saint- 
Germain de Calberre. L'on ramafle fou. 
vent de petites perles fines dans les rivie. 
res de Fraiflinet C: de Plantats. 

Le Diocefe d’Alais occupe le refte des 
Sevennes. Le commerce fait la grande ri- 
cheffe de ce Canton. On y fair des cadis 

ui font plus forts & plus chers que ceux 
de Gevaudan , de plufeurs fortes de fer- 

es & des ratines ; ce qui fait que ce païs 
cit riche, & qu'on n'y voit prefque point 
de pauvres, 

Le Velay eftun petit païs dans des mon. 
tagnes 
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“tagnes qui fonc très-froides , & couvertes 
de neiges plus de fix mois de l’année. L’on 
y recucille cependant plus de bleds qu'il 
n'en faut pour le païs. Les beftiaux qu'on 
y nourrit font la plus grande richefle de ce 
Canton. On fait des dentelles au Puy qui 
y attirent des fommes confidérables. On 
les porte en Efpagne , en Allemagne , & 
dans tous les païs étrangers. 

Le commerce de cette Province fe fait 
principalement aux Foires qui fe tiennent 
pendant le cours de l’année dans routes les 
grandes Villes de la Province. Celles de 
Pezenas & de Montagnac font les princi- 
pales du Languedoc ; mais celle de Bean- 
caire eft la plus fameufe du Royaume. El. 
le doit duter trois jouts francs {ans comp 
ter les Fêtes, ce qui fait qu'elle en dure 
toûjours fix à caufe de la Fête de la Made» 
Jeine, de celle de faint J acques, & de celle 
de fainte Anne. I s’y fait pour plus de fix 
millions de commerce. Elle fe tient à Ja 
Madelcine , & eft franche de tous droits 
par un privilege que Raymond Comte de 
Touloufe accorda aux habitans l'an LLIT, 
Ce privilege qui a été confirmé par Char. 
lesVIII.Louis XII. &Louis XIII. reçut 
néanmoins quelque atteinte en 16 32, lorf. 
qu'on établit un droit appellé reapréciation 
fur toutes les marchandifes. Années'com- 
munes ce droit monte à vingt-cinq mille 
Tome [IP 
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livres. Les Fermiers exigent auf un fes 
tir droit appellé abonnement de douze fols 
par balle. de marchandiles qui ne font 
point débalées, & ce droit leur produit en. 
yiron cinq mille livres. Les Marchands fe 
rendent à la Foire de Beaucaire de toutes 
parts, Italiens, Allemans,Efpagnols, Turcs, 
Armeniens, Levantins , &c. 
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ll Le Gouvernement Militaire du Lan: 
| | Luedoc. 


[ À Ndoque dit qu'il ne: TYOUVE point 
qu'il y ait eu des Gouverneurs de 
Languedoc avant Philippe de Valois qui 
donna le Gouvernement de cette Provins 
ce à fon fils Jean Duc de Normandie, l'an 
1343 ; cependant j'en trouve qui l'ont êté 
avant lui: Charles de France Comte de 
| Valois , d'Alençon, d'Anjou ; de Char- 
6 LI tres, &c. £toit Gouverneur.de Langue- 
ll doc en 1324. Alphonfe- Charles de Caftil: 
le, dir d'Efpagne , Seigneur de Lunel, 
&c:.étoit auffi Gouverneur de cette Pro. 
vince l'an 1326, {ous Charlesle Bel. 
£e Gouverneur du Languedoc; qui cf 
aujourd'hui $.:A.5. Monfeigneur le Düc 
du Maine, a fous fes ordres trois Lieute- 
pans Généraux, qui ont chacun leur Dé 
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pattement. La Lieutenance générale: du 
haut Languedoc comprend les Diocefes 

de Montauban ; d’Alby, de Caftres , de 
Lavaur , de Carcaflonne , de S. Papoul, 

de Mirepoix , de Rieux, & de Touloufe. 
Celle du bas Languedoc renferme les 
Diocefes d'Aleth, de Limoux , deN ar- 
bonne ; de S. Pons, de Beziers , d'Agde, 
de Montpellier, &:de Lodève. Enfin la 
Lieutenance générale des Sevennes s'étend 
fur les Diocefes de Nifmes, d'Alais » de 
Mende , du Puy, de Viviers, & d’Ufez. 
Outre cestrois Lieutenans Géneraux , 

4] y a neuf Lieutenans de Roi qui ont chaa 
cun leur département. 1. Ufez & le bas Vi 
vatez. 2. Le haut Vivarez , & le Velay, 
3. Montpellier, Lodève , Nifmes, Alais j 
le Port de Cette. 4 Narbonne:, Beziers, 
Agde. 5. Mirepoix , Aleth , Limoux. €: 
Le Gevaudan. 7. Touloufe, Montauban, 
Rieux. 8. S. Pons, Caftres. 9. Carcaflon- 
ne, Saint: Papoul, Lavyaür, & Alby.: 
 Hy a de plus dans cette Piovincetreire 

anciens Gouvernemens particuliers : je dis 
anciens , pour les diftinguer des Gouver- 
nemens particuliers qui furent créez par 
ls Edits des mois d’Août- 1696,,& Dé: 
cembre: 1708 } & qui ont été enfin {upri4 
mez. par Edit du mois d’Août ED 21 TE 
‘Le Gouverneur de Lainguedoc à cent 
quinze mille cent foixante & dix livres 
O ij 
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d’apointemens , fçavoir foixante mille Hi 
vres d'apointemens accordez pat la Pros 
vince , vingt-cinq mille cent foixanté & 
dix livres pour fes Gardes , & trente mille 
livres fur les Etats des Gabelles, aufli pour 
la Compagnie des Gardes. 5e 
Les Lieutenans Généraux ont fix mille 
livres d’apointemens ordinaires, trois mil 
le livres de gratification l’année qu'ilsen: 
trentaux Etats, & fix mille livres lorfqu'ils 
les tiennent. C’eft la Province qui fait ces 
fonds, 

Quant aux Lieutenans de Roi ils ont 
deux mille livres de gages payez par lé 
Roi {ur les fonds des Gabelles. : : ! 

Les apointemens des anciens Gouvers 
neurs particuliers font différens. Le Gou: 
vernement de Montpellier valloit vingt. 
trois mille livres, mais au mois-de Mai 
1719, fes apointemens furent angimentez 
de douze mille livres en faveur de M. le 
Marquis de Cafiries qui en eft Gouvets 
neur. Celui de Narbonne vingt-trois mil- 
le livres. Celui d’Aiguemortes dix-fept 
mille cinq cens livres. Celui de Pecais 
douze mille cent livres. Celui de Soumie: 
rés fept mille neuf cens, Celui du Fott de 
Nifmes: neuf mille livres, Celui: du Fort 
5, André mille cinq cent vingt livres.Ce: 
jui du Pont $: Efprit neuf mille fix: dens 
hivres, Celui du Fort d’Alais trois mille 
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fivres. Celui du Fort S. Hippolyte cina 
fille quatre cens livres. Celui du Fort de 
Brefcou cinq mille fix ceñs Hvres. Celui 
de Querigut mille cinq cens livres, & ce: 
}ui de Roquemaure nrillé deux cens livres. 
Ces treize anciens Gouvernemens font à 
vie, & le Roi les donne lorfqu'ils va. 
quent- : 
Il y a en Languedoc trois départemens 

de Claffes de Matelots : un à Touloufe , 
un à Agde, & un à Arles. Dans chaque 
Département il y a un Commiflaire de la 
Marine ; & deux Ecrivains ou Commifs 
faires aux Clafles, . 

- On compte deux Duchéz - Pairies er 
Languedoc , Ufez & Joyeufe. 

. Ufez étoit une Vicomté qui fut érigée 
en Duché par Charles IX. Pan 1565, en 
faveur d'Antoine Comte de Cruffol & de 
Tonnerre, & en Pairie pour Jacques de 
Cruflol Duc d'Ufez pour les Lettres du 
mois de Janvier de l’an rç72, reoiftrées au 
Parlement le trente-un de Mars de la mé- 
me année, L’aîné de cette Maifon eft en 
cette. qualité le premier Pair laïque du 
Royaume, mais non pas le premier Ducs 
car le Duché de Touars fut érigé au mois 
de Juiller de l'an 1563, regiftré au Parle. 
ment de Paris le vingt-un d’Oétobre de 
la même année. 

La Vicomté de Joyeufe fut érigée en 

O iij 


318 Nouv. DescrirTion- 
Duché-Pairie par Henry JII. en faveut 
d'Anne Vicomte de Joyeufe, Chambellan 
ordinaire du Roi, par Lettres Patentes 
du mois d’Août de lan r581, regiftrées au 
Parlement le fept de Septembre de la mé: 
me année, Par ces Lettres Patentes le Roi 
Henry III. ordonna que le Duc. de Joyeu- 
fe auroit féance immédiatement après les 
Princes du Sang, & avant tous les autres 
Ducs & Pairs. .Gette Pairie :s’eft éteinte 
par là mort de François-Jofeph de Lor. 
râine . Duc d'Alençon, de Guile ,.& de 
Joyeufe, arrivée le. féize Mars 1675. La 
Vicomté de Joyeufe, &les Seigneuries 
de Baubiac .-Roziers , &c. ont été éri- 
gées en Duché - Pairie fous le nom dé 
Joyeufe., en faveur de Louis: de Melun ; 
Prince  d'Epinoy , .& de fes-defcendans 
males nez:en légitime mariage ; par:Lets 
tres Patentes données. à Fontainebleau at 
mois d'Octobre 1714, regiftrées le 18 
Décembre fuivant. | 
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Défcription des Villes © des Lieuxiles 
plus remarquables du Gouuc: gencut 


de Languedoc. 


À divifon la plus naturelle de cette 
Province ef en haut & bas-Éangue- 
doc. Lehaut comprend partie du Diocele 
de Montauban. les Dicceles d'Alby,de 
Caftres, de Lavaur.; de ‘Touloufe , de 
Rieux , de Saint-Papoul , de Mirepoix , 
& partie de celui de Cominges. 
$. 1. I n’y a que quarante Paroiffes du 
Diocele de Montauban qui {oient de le 
Province & du Gouvernement de Lan- 
guedoc. : Les lieux les plus remarquables 
font Caftel. Sarafin, Montech., & Villei 
mur. | | y Si 
CASTEL-SARASIN , Caffrum Saras 
cenum, eft une petite ville au confluent de 
fa riviere d'Afin & de la Garonne, à 
quatre lieues de Montauban , où l’on voit 
Jes reftes d’un vieux Châireau: | 
26.2. Dans le Diecefe d Aïby on voirles 
Villes d’Alby , de Rabaftens, de Cades 
lens, de Gaillac , &c. | 
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Lsy, Albiga, fut le Tarn. La Ca: 
thédrale eft dédiée à fainte Cecile, 

& a un des plus beaux Chœurs du Royau- 
me. On prétend que ce fut le Cardinal de 
Caftanet qui en pofa la premiere pierre À 
fon retour de Rome en 1282. Ce fait ne 
s'accorde pas avec le fentiment de Cartel, 
qui dit que ce Cardinal ne fut Evèque 
d'Alby qu'après la mort de Bertrand de 
Bordis qui vivoit encore en 1310. Me 
fieurs de Saintre- Marthe difent néanmoins 
que Îe Cardinal de Caftaner étoit E vêque 
d'Albyen 1276. On remarque dans cette 
ville une belle & riche Châfle d'argent 
toute neuve & très-délicatement travail. 
lée ; c’eft une Mofaïque d’un bon gout. 
Elle contient les Reliques de faint Clair 
remier Evêque de Ja ville , & Apôrre de 
PAlbigeois. Elle fur donnée au Chapitre 
le trente-un de Décembre 170 4, par 
M. le Goux de la Berchere Archevèque 
de Narbonne , & qui Pavoit été aupara- 
vant d’Alby. La Chapelle de ce Saint eft 
magnifique, & ornée de peintures. ‘La pe. 
tite ville de Châteauviceux fert de Faux- 
bourg à Alby du côté de Gaillac & de 
Montauban. La Lice eft une belle prome- 
nade qui diffingue a -réablement les de- 
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Hors de la ville de ceux de routes les au 
res villes. C’eft une terrafle au deflus 
d’un grand & profond mail qui fert de fof- 
fé à la ville. Elle eft bordée de deux rangs 
d'arbres beaux & bien entretenus. On en 
tre fur cette terrafle par de larges degrez: 
quatre portes y répondent pour la com- 
modité des quartiers, & à chaque porte il 
y a une place qui laifle à la vüe la liberté 
de s'étendre , & de voir toutes les beautez 
d'une plaine délicieufe. Au bout eft le 
Couvent des Dominicains. L’Archevêché 
eft une maïfon à voir : l'appartement: de 
l'Archevèque jouit d'une vüe enchantée: 
la riviere bat prefque les hauts murs de 
ce Palais, & lui fert d'ornement & de dé: 
fenie : les bords du Tarn font ici fort éle- 
vez : on découvre de cet appartement tou: 
te la ville : les arbres plantez au bord du 
rivage forment aux yeux une forêt conti- 
puelle , & c'eft l’objet du inonde le plus 
Charmant 251%: 55 aout 
… Alby eft bâtie fur un tertre : la moitié 
eft entourée par la Lice , & l’autre moitié 
pat la riviere de Farn. Le Couvent des 
filles de la Vifitation de fainte Marie ef 
un grand bâtiment dans un beau Faux- 
bourg qui eft fur la riviere.On tint à Alby 
Pan r176, un Concile où l’on condamna la 
doétrine de certains héretiques , qui du 
lieu de leur condamnation Dire appel 

| (2 
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Yez Albigeois. Michel le Clerc & Claudé 
Boyer, l’un & l’autre de l'Académie Fran: 
çoile , étoient nez à Alby. Le premier 
mourut: en 1692 , & le fecond en 1698, 
Antoine Roflignol Maître des Comptes 
nsquit aufli à" À by en 1600. Son habileté 
dans les Mathématiques le rendit capable 
de-deviner toute forte de chiffres, & lui fit 
faire une fortune confidérable. Bonaven- 
ture Roffignol Préfident en. la Chambre 
des Comptes de Paris eft fils de cet habile 
homme. 

Gaïzrac, Galliacum, eft auf fur le 
Tarn à quatre lieues au deflous d’Alby: 
Elle n’eft connue que par une Abbaye: dé 
l'Ordre de S: Benoît; & par fes vins 

RapAsrens eft fur la même riviere, 
3 fix lieues’ d’Alby. On l'appelle en Latit 
Caftrum Rabaftenfe. Elle eft ancienne, mais 
la ville & leChâteau fontaujourd’hui fort 
délabrez. fs 5. 100 
- 6. 3. Le Diocefe de Cafîres comprend 
là ville de Caftres y Saint Amand; deWal 
Totet, Caftelnau de :Braflac, Roques 
courbe,  Vicilmur; Ambres, Lautreci 
ête | | 
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PU ASTRES, Caffra, Caffrum, {ur la 
( riviere de Lagout qui la fépare em 
deux, n’étoit dans le neuviéme fiécle qu’un 
petic lieu recommandable par fon Abbaye, 
Orrelius :8c quelques autres Géographes 
ent cri mal à propos que c’étoir la Ceffe- 
ro de Pline,.mais c'eft S. Tubery fur l’'Ers 
hau auprès d'Agde. Le Roi Jean érigea: 
Caftres & fa Seigneurie en Comté l'an 
1356, en faveur de Jean Comte de Ven 
dôme. Ce Comté fut réuni à la Couronne 
pat Arrèt du Parlement de Paris du dix 
dé Juin de l'an r519: Caftres fut pillée: 
pat lés Calviniftes en 1,67, & c'eft eux 
qui détruifirent l’ancienne Egclife en là 
place de laquelle on en a rebâti une aus 
tre fur les deffeins des Architedes du 
Roi. Les  Auteursdu Voyage Litrcraire 
difent qu'on voyoit dans l’ancienne un 
tombeau-élevé fur lequel étoit: la figuré 
d'un Prince, & cette épitaphe ? Es 
Æic tumulatur Princeps Bern nepos Ad 
donis Regis Barchinonenfis , qui hortationi= 
bus fratris Felizachar Prioris Moénafterià 
dé\Caffris; Falfam depofuit réligionem + 
Véram fufcepit; no G* eodem die baptizas 
Fur, Mmoriturs C7 vivit in eternums Ann® 
incarnati Ferbiodin gentefinso l'dus S'eptensé 
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On croit que ce Roi Addo , & Berw 
fon neveu étoient Maures, & qu'étant ve. 
nus l’an 800 à Narbonne, ils y furent ar- 
rêtez, conduits à Caftres , & enfermez 
dans. la groffe tour de l'Abbaye. Beruw y 
mourut au bout de trois mois, & Addo 
fut conduit à Charlemagne. 

Le Palais Epifcopal eft une três-belle 
maifon bâtie fur les defleins d’Hardouin 
Manfart. Les jardins ont coûté infini 
ment à caufe de l'inégalité du: terrein, 
mais cette dépenfe à été faite avec fuccès, 
car en fait de jardinage il eft difficile de 
trouver un lieu qui ait des beautés. en auf. 
fs grand notnbre que celui-ci 
+ Du tems dé te Religion Calvinifte 
étoit tolerée en France. il y avoit à Ca- 
fites une Chambre , ou Cour Supérieure 
appellée /4 Chambre my-partie, où la Cham: 
bre de F Edit , parce qu’elle étoir compo: 
{éé d'autant de Juges Catholiques que de 
Calviniftes, & parce quelle avoit été éta- 
blie-en vertu des Edits de pacification que 
nos Rois avoient êté obligez d'accorder 
aux Calviniftes. Cette Chambre fut éta- 
blie en 1573 en exécution du 19. Articlé 
de fa Paix de Poitiers. Elle tint d’abord 
fes féances dans la ville de l'Ile en Albi- 
geois. L'an 1585, le Roi révoqua tous les 
Edits qui avoient été accordez aux Cal: 
vinifles, & fuprima expreffément toutes 
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les Chambres mi-parties. Celle-ci fut ré- 
tablie en 1595, & le Connétable de Mont- 
morency Gouverneur de Languedoc, Îa 
mit à Caftres à la follicitation de Jean de 
Foffé Evêque de cette ville. Cette Cham: 
bre fut fédentaire à Caftres jufqu’en 162% 
que le Roi Louis XIE. pour des raifons 
d'Etat la transféra à Beziers , où elle de- 
meura jufqu'en 1629, qu'il la fit repañfes 
à Caftres : mais.la pefte étant dans cette 
ville, certe Chambre fut ambulatoire à, 
S. Chignan , à Puy-Laurens, à S. Felix, 
enfin à Caftres où elle demeura jufqu’en 
1670, qu'elle fut transférée à Caftelnauda- 
xy. En 1679 elle fut enfin incorporée au 
Parlement de Touloufe. 

: À une lieue de Caftres fut la riviere de: 
Éagout cft le petit lieu de Sax où il y à 
une fort belle Chartreufe bâtie en la place 
d'une autre qui fut détruite par les Cal 
viniftes en 1569, & les Religieux maflæ 
crez à la réferve de trois ou quatre auf. 
quels on donna la vie , & la liberté de fe 
setirer où bon leur fembleroit. Ils fe réfu- 
giérent à Touloufe où ils bâtirent dans l& 
fuite un des plus beaux Monafteres de 
 Jeur Ordre. Cependant ils ne perdirent 
point le fouvenir de leur origine , & dès 
que Îles guerresde Religion furent finies, 
&: la Chartreufe de Touloufe richement 
fondée , ils envoyerent çn 1674 une Con 
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lonie à Saix qui rebärit un Monaftere plué 
beau que celui qui y étoit auparavant. 

$. 4 Dans le Diocefe de Lavaur on te: 
marque Lavaur, Saint Paul, Revel ,Sors 
reze , CC: 

LAVAUR , Waurium ; Caffrum V'auri, 
fur Lagout, n’étoit autrefois qu'un gros 
Bourg avec un beau Château. Il n’a été 
fermé de murailles que depuis quelques 
fiécles. Cette ville fut une des plus confi. 
dérables du parti des Albigeois , ce qui 
donna lieu aux Prélats du Concile qui sy 
tint en 12#2, de l’appeller Sedes Sathane, 
atque erroris bæretici Primaria. C’eft dans 
la Lettre qu'ils écrivirent au Pape Innos 
cent II. 

$: 5: On remarque dans le D'iocefe de 
TFouloufe l+ ville de Touloufe Capitale du 
Languedoc, Verfeuil, Villefranche, Haw 
terive , Montefquiou , Mongifcar , &c. 


E-O.U:E O U:5S:E. 


+ Ovrouse , Tolofa, Tolofa Colonia, 

LL. Vrbs Tolofatium dans Sidonius,* Cr 
vitas Tolofatium dans la Notice de la Gau: 
le, eft fur la Garonne. On ne fçait rien de 
bien certain {ur l’origine de’ cette villes, 
mais les plus anciennes Hiftoires en pat- 
Jent comme d’une des plus Aoriffantes dés 
# Liv, 4, Ep. 22; 
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Gaules , & de la Capitale des Wolfques 
Tectofages. Les Auteurs Latins lui don 
nent l’épithere de Palladia, à caufe du cul: 
te que fes habitans rendoient à Minerve, 
ou du goût qu'ils ont toùjours eu pour les 
Sciences & les Belles Lettres. Juftin & 
quelques: autres Hiftoriens ont crüû que 
les Tectofages enleverent le tréfor du tem: 
plede Delphes, & que pour appailer la co« 
lere d’Apollon qui les déloloit par une. 
cruelle pefte , ils jetterent ce tréfor dansle 
lac de Touloufe. Cepion Général des Ro- 
mains s’empara depuis de cet or qui lui fut 
fatal, 8&c à rous ceux qui le poflederent ; 
_ ce qui donna lieu au Proverbe : Zl a de l'or 
de Touloufe , pour dire que quelqu'un eft 
malheureux. M. de la Faille croit après 
Poflidonius que l'or dont Cepion s’'empa: 
ra étoit de l'or du Païs même qui avoit été 
confacré dans un Temple fameux par la 
selision de ces peuples 3. car Strabon alle: 
eue de fort bonnes raifons pout prouvet 

ue ce trélor ne pouvoit pas avoir été :ap- 
orté de Delphes. Les Romains éleverent 
dans Touloufe un Amphitéatre ,.un Ca- 
pitole, & plufieurs autres monumens fu- 
perbes ; mais les Wifigots nation barbare, 
ayant depuis choifi Touloufe pour être la 
Capitale de leur Empire, jaloux de la gloi. 
ré des Roimains dont ces monumens con 
fervaient encore. la mémoire , les ruines 
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rént de fonden comble, en forte qu’il n’en 
refte d’autres veftiges que quelques mazu 
res de PF Amphitéatre près du € hâteau 
S. Michel. La Ville de Touloulfe étoir 
autrefois divifée en Bourg à C ité , Mais 
en 1346 le Bourg fut enfermé dans la 
ville , & depuis ce tems-là il ne refte plus 
de différence entre ces deux parties. Quoi. 
qu’il n’y ait point de ville dans le Royau. 
me plus avantageufement fituée pour le 
commerce que Touloufe, il «ne s’y en fait 
cependant prefque point. Le génie des 
habitans n’eft point tourné de ce côté-là, 
& les porte plus volontiers à jouir dela 
nobleffe que leur donne le Capitoulat, ou 
entrer dans les Charges de Kobe. Celt- 
là le parti que prennent ordinairementies 
enfans des Marchands diftinguez , &c ce 
qui fair que Fouloufe, une des plus gran- 
des Villes du Royaume, eft une des moins 
riches, & n'efk pas même fort peuplée; 
car on n’y compte que dix-huit mille qua. 
tante familles. Elle eft aflez bien percée; il 
y a quelques rues fort longues, & qui vont 
d’une de fes portes à l’autre. Ees maifons en 
général n'y font point fort magnifiques ; 
tout y eft de brique, & il n’y a pas de piet- 
re de taille. El ne laiffe pas: d'y avoir quel: 
ucs maifons aflez belles. On. remarque 
br tout celle des Frefcars. Elle eft fort or: 
née dc feftons, frontons ; corniches , las 
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tues, &c. Il s’en trouvé encore quelques 
autres aufquelles Bachelier Sculpteur ha- 
bile a mis quelques figures ou bas-reliefs 
de fa façon. Le pont eft beau & du def- 
fein de François Manfart. Les arches qui 
le forment font bien conftruites. Le cintre 
eft d’un trait fort hardi. A chaque pile eft 
une ouverture en coquille, pour donner 

affage à l’eau, lorfque la Garonne eft dé- 
ere I! eft terminé par un bel Arc-de- 
Triomphe fur lequel le Roi’ Louis le 
Grand eft reprélenté. 

L’Eglife Cathédrale n’eft pas achevée. 
Le Chœur eft beau , clair, & élevé; mais 
la Nef ne répond pas à ces beautez. Le 
grand Autel eft du deflein de Gervais 
Drouet qui a fait lui même les figures du 
lapidement de S. Etienne ,en 1670. L'ar- 
chiteéture eft d’ordre Corinthien à colone 
nes, frifes, & paneaux de marbre de Lan- 
guedoc. La Cloche appellée la Curdail. 
lac eft d’une groffeur extraordinaire. Elle 
fut donnée par Jean de Cardaillac Patriar- 
che d'Alexandrie, & Adminiftrateur per- 
petuel de l'Eolile & de l'Archevêché de 
Touloufe,qui mourut le +. du mois d'Oc- 
cobre de l’an 1390: Cette Cloche pefe cinq 
cens quintaux, c’eft-à dire cinquante mil- 
le livres. Le Cloïtre eft fort vafte , & le 
Palais de lArchevèque d’une ftruéture en 
tendue. 
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S. Sernin eft une Eglife ancienne. L'& 
difice eft grand & majeflueux , mais fore 
fombre. Le Clocher eft beau & élevé 
La tradition veut que certe Eclife ait été 
bâtie fur un Lac, & fur des pilotis. Dans 
le Chœur à côté de l Evangile eft un èm 
droit où un Canal répond depuis les fon- 
demens de l'édifice jufqu’à hauteur d'hom. 
me ; en prétant l'oreille fur cet endroit l'on 
entend un certain murmure que l'on dit 
être celui des eaux qui coulent au deffous, 
Les Corps faints, qui rendent cette Egli- 
fe une des plus fameufes du monde Chré. 
tien , font dans des niches pratiquées dans 
des Chapelles qui font au pourtour du 
Chœur. On y montre plufieurs chaffes 
remplies de faintes Keliques, & jufqu'aux 
foüterrains . tout in{pite la fainteté, On y 
voit des Aurels, des fepultures, des infcris 
ptions , des lampes, & les autres ornemers 
que peuvent comporter ces faintes Caver- 
nes. Cette Eglife eft fimeufe par le nom. 
bre de Corps faints, & de Reliques qu'el- 
le poflede. Elle fe vante d’avoir vinot fix 
Corps faints parmi lefquels il y en a fept 
d'Apôtres qui font ceux des deux faints 
Jacques, de S. Philippe, de S. Barthele: 
my, de S.. Simon, de S. Jude, & de fairt 
Barnabé. La chaffe qui renferme les Re- 
liques de S. Saturnin eft grande , & cou. 
verte de lames dargent. On garde dans 
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cette même Eglile une autre chaffe qui 
eft d'un prix ineftimablesc’eft celle de faint 
Gorge. Elle repréfente un Temple à lan- 
tique , d'ordre Corinthien, avec des figur 
res de ronde boffe dans les entre colon- 
nes , & quatre autres qui reprélentent les: 
quatre Evangeliftes , & font afifes , une à 
chique coin du focle. Cette chaffe eft le 
chef-d'œuvre de Bachelier Orfévre très- 
habile , & frere de ce fameux Sculpteur à 

ui les Touloufains ont donné une place 
parmi les Iluitres qui font. dans la galerie 
de leur Capitole. 

La Maïfon de Ville eft grande & bien 
bâtie. On lui a donné le nom de Capiole, 
d’où l’on à fait celui. de Capitouls ; ce font 
huit Echevins que lon élit tous fes ansa 
Ils ont l’adminiftration dela Juftice cri 
minelle, & de la Police ; mais ils ne peue 
vent tien réfoudre fans appeller le Cons 
feil de Bourgeoifie, qui eft compolé des. 
habitans qui ont été Capitouls. En entrant 
fous la porte de l'Hôtel-de-Ville eft un. 
grand cotps-de-parde où l’on voit quels 
ques armes ; & des boucliers ronds des 
anciens Touloufains. On y lit une Infcris 
ption en lettres d’or , quieft un magnif 


que Eloge de Louis le Grand : 
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D E O 
© PT. M À À, 
D. D. D. 
Oltoviri C apitolins 
P. Q@. Tolofe 
O reffitutam LudovicoMagnovaletadine 
Et confervatum | 
Ecclefie dffenforem , 
… Nobilitari Principem, 
 Magiffratibus Legiflatorem , 
Populo Parrem, 
Orbi perpetuum miraculum: 


Un peu plus bas eft un Soleil d'or ay 
deflous duquel font huit fleurs de Soleil, 
ou gitafols , inclinées de fon côté, & ce 
VETS, Nous regardons toñjours celni qui 
“ous 4 faites, qui fait allufion aux Cap, 
touls de ce tems là, & donc les armes font 
à côte. 

Dans une grande falle baffe à main qau« 
che appellée Je grand Confiftoire , {ont les 
Portraits de plufieurs Capitouls, & un 
grand tableau qui repréfente F'Entrée de 
Louis XIV. dans Touloufe, ke 14. d'Oc. 
tobre de lan 1659. Sa Majefté accompae 
gnée de la Reine fa mere, & du Duc 
d'Orleans fon frere, tous en cartoffe,con« 
firme les Privileges des Capitouls qui font 
à genoux à la portierc. 
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is-À: vis, à main droite en entrant dans 
la mème falle , eft une ftatue de marbre 
blanc qui repréfente Dame Clemences 
Ifaute qui donna fa maifon à la Ville, &c 
fonda les Jeux Floraux. Elle eft dans une 
niche au deflus d’une des portes , & fous. 
fes pieds eft une infcription. Dans la mé 
me falle font les mefures originales en fer, 
fcavoir l'Aune de Roi, & la Canre de 
Touloufe. À gauche de cette falle eft la 
Chapelle , 8 au delà le perit Confiffoire. 
Dans ce dernier l'on voir de grands Re- 
giftres, où Livres d’Hifloire écrits fur 
du vélin. Chaque année l’on y écrit tout 
ce qui s’efl pallé de remarquable dans l'E. 
tar, & dans la ville de Touloufe. Cee 
ufage s'oblerve depuis fix ou fept fiécles, 
Les huit Capitouls, & le Chef du Con» 
fiftoire y font peints en miniature. L'on 
voit dans ces Regiftres les Entrées des 
Rois , des Reines , & des Dauphins daris 
la ville de Touloufe. On y remarque en- 
tre autres celles de Charles VII & de 
Louis XI. qui n'étoit que Dauphin , & 
qui pour faire donner à la Reine fa mere 
le dais qu'on lui refufoit, la fitentrer en 
croupe derriere lui. On y voit aufli les 
Entrées de Louis X11. de François I, de 
Charles IX. de Louis’ XIII. & de Louis 
de Grand. L’on admire fur ces miniatures 
l fincularité des habits, &c, 
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En haut de la falle , qui eft-à gauche 
me en entrant, font les portraits des Capi. 
ue NEA touls, &cau-deffus de la porte d'entrée lt 
| win tableau où font reprefenrez Dame Cle- 
gmence I(aure, & les Jeux Floraux de Lou. 
loufe , fous la figure d’une femme couchée 
qui tient un bouquet de foucy , & aider. 
siere elle deux enfans qui jouent des in 
ftrumens. Dans le lointain-eft la ville de 
rl T'ouloufe.Ce tableau eft d’une beauté par. 
Nr faite. 
Het A l'autre bout de la même falle, & au 
deffus de la:porte, eft une Touloufe guer. 
ziere repréfentée fous la figure d'une Pal 
das couchée: qui de la main gauche: flate 
un agneau; & dela droite tient fa javelie 
ne, 8 a auprès d’ellefon bouclier où {ont 
des armes de Touloufe.Ce tableau eft beau, 
AU gmais il eft bien inférieur à l’autre. 
4 WE La Galerie qui eft contigüe à cettepre: 
ul miere falle occupe le’fond de là cour. L'on 
y voit-les buftes.en matbre -de trente:des 
plus grands hommes dans les’Armes-& 
dans les Lettres,aufquelsT'ouloufea donné 
la naiffance. Ces Illuftres font 
1. Antoine L. furnommé Becco danslo 
[lt enfance. : Il fut felon Tacité un: des plus 
An grands Capitaines. de fon temis,-8cfomélo- 
au uence égaloit fa’ valeur. 188) 
2. Séarius Surculus Rheteut,qui:vivol 
du tems de Neron. Lei 
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8. <Æmil, Magnus Arboricus Rheteur, 
qui enfeigna dans Touloufe les Belles- 
Lettres aux freres de Conftantin. 

4e V'ictorinus Rheteur célebre, 

s. T'heodoric Roi de Touloufe. 

6. Theodoric 11. Roi de Touloufe, 

7. Kaÿymond de Saint-Gilles; Comte de 
‘Touloufe. 

8. Birrrand Comte de T'ouloufe. 

9: Guillaume de Nogarer. 

10. Jacques Forneri » ou Fournier, qui 
fut Pape fous le nom de Benoît XII. 

11. Pierre Bunelqui a contribué des pre: 
miets au rétablifflement de la pureté de la 
Langue Latine. 

12. Joannes Pinus, Evèque de Rieux: 

13. Nicolas Bachelier , grand Archite: 
te , & grand Sculpteur, & Eleve de Mi. 
chel- Ange. | | : | 

14. Jean de Nogaret de la Valette, à qui 
Charles IX, donna le Gouvernement de 
Languedoc. | 

15. Arnoul du Ferrier,un des plus grands 
Jurifconfultes de fon tems, enfeigna Îe 
Droit à Touloufe , fut Préfident aux En. 
quêtes du P:rlement de Paris, & Ambal. 
fadeur pour le Roi au Concile de Trente; 

16. Jacques Cujas, le plus {fçavant homs 
fe que nous ayons eu pour le Droit Ro: 
main. 


17. Gus du Faur Sej gnenr d? Pibrac Pré. 
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fident au Parlement de Paris , 8& Auteur 
. des Quatrains qui portent fon nom. 

18. fean- Etienne Duranti, Avocat du 
Roi, & puis premier Préfident du Parle. 
ment de Touloufe. | 

t9. Pierre du Faur de S'aint-Tory, mort 
Premier Préfident du Parlement de Tou. 
Joufe. . 

20. Antoine Tolofant , Réformateur & 
Général de l'Ordre de faint Antoine de 
Vienne. 

21. Auger Férrier, Médecin de la Reis 
ne Catherine de Médicis. 

22. Philippe Bertier, Préfident au Parle: 
ment de Touloufe. | 

23. Antoine de Paulo, Grand Maître de 
Malte. 

24. Guillaume Maran qui préfera ka 
profeflion d’'Avocat,& une chaire de Pro- 
fefleur de Droit, aux Digvitez de la Ro- 
be , & de l’Eglife qu'on lui offroit. 

25. Guillaume Catel, Hiftorien. 

26. Guillanme de Fieuber, Préfident à 
Mortier au Parlement de Touloufe. 

27. Pierre de Cafeneuve. 

18. François Maynard, Poëte fort connu, 
& l'un des quarante de l'Acadéinie Fran- 
çoife. | 

29. Goudouli, connu par fes Pcëles en 
Largue Gafconne | 

30. Emanucl Majgnan ; Minime , fa 
vanf 
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vant dans la Philofophie ; la Théologie, 
& les Mathématiques. | ; 

_ Au fond de cette Galerie eft le bulte dy 

Roi Louis XIV. otné de trophées magni- 
fiques , & ayant cette infcription au def= 
fous. RS 

Anno falutis M DCLXXIII. 

Regnante Ludovico XIII. 

HE Semper invitlo, 

Senatus Principe Gafpari de Fienbet, 
Hanc porticum inffaurari, © illuffrinots 
Tolofatum iconibus ornari curarunt 

_ Oltoviri Capitolini. 

Bernardus de Jean, Bernardus Albert, 
Andreas Marrait , Panlus Ti, Guillel. 
mus Cantuer , Antonins Crozat, Germa 
æus de la Faille. : 


Dans l'autre fond eft une infcription 
qui marque que cette Galerie fut com- 
mencée en 1673 , & achevée en 1677, & 
les noms des Capitouls par les foins def- 
quels cer ouvrage fut conduit à {à perfec 
Ton. | | 

Au bout de cette Galerie eft la falle des 
Comptes où entre autres tableaux l’on re. 
marque celui qui repréfente l’Entrée de 
Louis Dauphin de France en 1442. Ce 
Prince eft à cheval ayant en croupe Ma- 
tie d'Anjou fa mere , fous un poële porté 
par les Capitouls. Cette peinture eft une 


Tome Ir 
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copie en grand de celle que j'ai dit êtte 
dans les Regiftres du petit Confftoire. 
Dans une autre falle {ont quatre excel. 
fens tableaux dont les fujets font pris de 
l'hiftoire des anciens Touloufains. Il yen 
a un de Boulogne l'aîné , un de Fouvener, 
un de Coypel, & celui du fond eft deJean. 
Pierre Rivals, & reprélente le bâtiment 
d'un temple de Minerve déefleProtectrice 
des T'ouloufains. Tout eft fi naturel dans 
ce tableau , & Îla lumiere eff diftribués 
avec tant d'art , que l’on efl trompé en 
le regardant de l'autre bout de la falle, & 
que l’on le prend pour un bâtiment véri- 
table. Ce beau tableau a pour infcription 
T'ellofages Ancyram condebant. En com- 
mençant la defcription de cet Hotel jai 


oublié d’avertir que dans la cour, à main 


droite en entrant, & à la hauteur duprer 
mier étage l’on voit fur la muraille quel- 
ques marques que l'on dit être du fang de 
M. de Montmorency qui eut le col cou- 
péen cet endroit fur un échafaud élevé à 
la hauteur d’une fenêtre par laquelle on le 
conduifit au fuplice. 

Le Palais eft fitué au lieu où étroit aus 


_ trefois le Chéreau N'arbonnois, la plus forte 


Place de tout le païs fous le Roi Charles 
4 1. C'eft une groffe maffe de bâtiment in- 
forme. 

La Dorade eft une Eglife ancienne dé- 
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&orée de colonnes , de figures de Patriar- 
ches , & de Saints. La ftatue de Notre- 
Dame qui eft dans cette Eglife eft dorée, 
&c à donné le nom à ce Temple.On la def- 
cend dans les grandes calamitez , & on Îa 
porte en proccffion. La maifon des Béne- 
dictins qui deffervent cette Eglife eft bel. 
le , mais reflerrée de tous côtez. Ils n'ont 
prefque point de promenades, mais ils ont 
fait une longue galerie dans le haut de la 
maifon qu'ils appellent Le Afirande, où ils 
fs promenent en hyver & dans le mauvais 
TEMSe | 
L'Eclifé des Carmes eft vafte, & la 
Chapelle du Mont-Carmel fuperbe pour 
fes dorures & autres ornemens. L’on voit 
fur la muraille du cloitte de ces Religieux 
une peinture fort ancienne où un Roi de 
France ef reprélenté à cheval , s’inclinant 
devant une Image de la Wierge : des Sei- 
gneuts, au nombre de fept , y font aufli 
repréfentez tout armez hormis la tête, & 
marchants à pied après le Roi. Les Armoi. 
ries de leurs mailons, & leurs noms {ont 
au bas. Ces noms font écrits en caracteres 
de ce rems-là, mais il y en a deux qui fonc 
_€ffacez , & l’'onn'en peut lire que cinq 
qui font ceux du Duc de Touraine , du 
Duc de Bourbon , de Pierre de Navarre, 
de Henry de Bar,& d'Olivier de Cliflon, 
Le fond du tableau eft chargé de loups, 
| P ij 
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de fangliers, &c. au plus haut il y a une 
efpece de frile où font peints deux Anges 
qui portent des bandelettes fur lefquelles 
ft écrit trois fois le mot Æfperance. La 
tradition veut que Charles VI. étant à la 
chafle dans la forêt de Bonconne à quel- 
ques lieues de Touloufe , fut furpris de la 
nuit au milieu du bois fans fçavoir où il 
étoit , & que dans cet embatras il fe voua 
à la fainte Vierge, & adrefla particuliere- 
ment {on vœu à une Chapelle qui.eft dans 
PEclife des Carmes de cette ville fous le 
titre de Notre-Dame de Bonne-E [perance, 
À peine eur il fair ce vœu qu’il entendit 
fonner du cor, & la voix des chiens, ce 
qui lui fit connoître qu'il m’étoit pas loin 
de ceux qui l'accompagnoient, & fit qu'il 
Les rejoignit. Il accomplit inceflamment 
fon vœu , & diftribua aux Princes 8 aux 
Grands qui étoient avec lui à chacun une 
ceinture d'or fur laquelle étoit ce mot Ef 
perance. Il faut remarquer que Charles 
V1. inftitua cet Ordre à limitation de 
celui que Louis Duc de Bourbon fon on- 
cle maternel avoit inftitué vingr ans AUPas 
avant, 

Dans ceile de la Maifon Profeffe des 
Jcluites on voit un tombeau de marbre 
noir qui a été érigé pour le cœur du Ma- 
réchal de Montmoreney dont le corps fus 
tranfporté à Moulins, . | 
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L’Eglife des Dominicains eft belle &s 
rande , mais on trouve la voûte trop éle- 
vée, & il a falu la foëtenir par des piliers 
qui coupent FEglife en deux , & forment 
une difpofition de bâtiment fort extraor« 
dinaire. Les colonnes {ont belles, mais l'or 
doit principalement remarquer dans cette 
Eglife le tombeau de faint Thomas qui eft 
difpofé de maniere que quatre Prêtres y 
peuvent dire la Mefle en même terms des 
vant les Reliques du Saint lefquelles font 
dans une magnifique châfle de vermeil 
dore. Au deflus de la porte de cette Eoli- 
fe eft une orgue double dont la menuife- 
ric eft parfaitement bien coupée, & enten- 
due, de même que la fculpture qui en fait 
Vornement. La Sacriftie renferme de beaux 
Ornemens,entre autres un parement d’Au- 
tel en broderie or & argent avec des fleurs 
au naturel, Cet ouvrage eft un des plus 
beaux qu’il y ait en ce genre, & a été fair 
par un Frere de ce Couvent. 

La Dalbade eft une affez belle Eolife, 
dorit le clocher eft le plus élévé de la ville. 
Elle eft deffervie depuis l'an r610, par les 
Peres de FOratoire. | 

Le Couvent des Cordeliers, ou la grans 
de Obfervance,a une Eglife grande & va- 
fte. On voit au milieu du Chœur le tom 
beau d’un Comte de Touloufe, & au cô< 
té droit du Maître Autel celui d’Etienne 
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Duranti Préfident au Parlement de cette. : 
ville , qui fut tué dans une émotion popu- 
laire l'an 1689. de l’autre côté eft cclui de, 
fon petit fils. Le retable du maître Autel 
eft d'ordre Corinthien, à colonnes Érifes, 
& paneaux de marbre de Languedoc, & 
le plus bel ouvrage que l’on puifle voir 
pour fa fimpliciré , & pour fon bon goût, 
Dans un caveau qui eft au deflous, & que 
l’on appelle Je Charnier, l'on voit environ 
foixante-dix cadavres d'hommes , & de 
femmes , defféchez, n'ayant que la peau 
colée fur les os. Ils font dreffez tout à 
lentour contre la muraille de ce caveaus 
Ces corps ainfi defféchez font ceux qu’on 
retire des tombes de l’Eglife , cette terre 
Étant ici la feule qui aitla proprieré de cor 
fumer les chairs fans endommager le re- 
fe. Les cloîtres niles autres endroitsoù l'on 
enterre n'ont point cette vertu. Lorfqu'on 
inhume dans l’Eglife des corps nouveaux, 
l'on porteles anciens au clocher pour difh- 

er le mauvais air, & de là l’on les tranfpot- 
te dans le Charnier. Parmi ces corps deflé- 
chez l’on à vü pendant long tems celui de 
la belle Paule qui fut la plus belle fem 
mé de Touloufe, C’eft après tout un vi- 
lain fpectacle. Le prétendu Marville rap= 
fie avoir oui direà un de fes amis que 

e fils d’un Médecin de Touloufe y ayant 
reconnu le cadavre de fon pere, tomba 
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Évanoui, & penfa mourir fut fa place. 

Les cloîtres font béaux , & embellis de 
peintures qui reprefentent la vie de fainé 
François. L'enclos eft fpatieux,& li Com- 
munauté fort nombreule. | 

La Compagnie des Pénitens Bleus dé 
Fouloufe eft la plus célebre de tout le 
Royaume. Elle a dans fes Regiftres les 
noms de plufieurs Rois,de pluñeurs Prin- 
ces du Sang, & de tout ce qu’il y a de plus 
diftingué dans le Clergé, dans l’'Epée , & 
duns la Robe. Leur Chapelle eft une des 
plus régulieres de toute l’Europe. C’eft le 
feu Roi Louis XIII. qui en a pofé la pre- 
miere pierre. | 

Il y a dans cette ville un grand nombre 
de Colléges , mais ceux de l’'Univerfité 
font prefque tous abandonnez. 

Celui de Narbonne fut fondé en 1343; 
par Gafbert Archevèque de Narbonne. 

Celui de S.Martial fut fondé par le Pape 
Innocent VI. la feptiéme année de fon 
Pontificat. Ce Pape étoit du Limoufin,& 
s'appelloit Etienne d'Albert. Il avoir été 
Profefleur de Droit dans l’'Univerfté de 
Touloufe, 

Celui de Maguelonne fut fondé en 
1370 par le Cardinal Audouin pout l'en- 
tretien de dix pauvres étudians en Droit. 
On lui donna le nom de Afaguslonne,par- 
ce que cette Eminence avoit été Evèque 
P iii 
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ou Adminiftrateur perpetuel de cet Eve 
ché. 

Le Collège de Perigord fut fondé par 
le Cardinal de Talairan , mais n'ayant pi 
l'achever parce qu'il fut prévenu par la 
mort , le Pape Gregoire XI. confomma 
ce pieux dei, La fondation eft pour 
vingt Collégiats dont quatre doivent être 
Prêtres pour deffervir la Chapelle que ce 
Pape voulut être dédiée à S. Fronton. 

Celui de fjairte Catherine fut fondé en 
3392 pat le Cardinal de Pampelonne, ne. 
veu du Pape Innocent VI. pour vingt. 
quatre Bourfers. Il donna fa maifon fi- 
tuée dans la rue des Atgentiers ou eft ce 
Collége , la Terre de Verberaub , &c. 

Celui de S. Nicolas, ou de Mirepoix , 
fut fondé pat Guillaume Dupui Evèque 
de Mirepoix, l'an 1416, pour huit Colle. 
gats dont l'un doit être Prêtre pour dire 
la Mefle. 

Le Collège de Foix fut fondé en 1457 
par Pierre Cardinal de Foix pour vingt: 
cinq Bourfiers. Ce magnifique Prélat non 
feulement le dôta de grands revenus,mais 
l'enrichit encore d’une nombreufe & ex- 
cellente Biblicthéque qui a été diffipée fur 
la fin du fiécle dernier. C’eft dans ce Cole 
lége que M. de Marca mort Archevèque 
de Paris: & M de Boufquet mort Evé- 
w de Montpellier ,avoient fait leurs étu. 

cs. 
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Celui de $. Raymond fut fondé par 
Pierre de Saint André Evêque de Carcaf- 
fonne, comme il paroït par les armes de 
$. André qui font fur [a grand-porte, & 
en quelques autres endroits de ce Collége. 
Ces armes font d’azur à un château fom- 
mé de trois tours d'argent , maçonné 
de fable , & furmonté de trois étoiles 
d'ofe - 3 
Outre cés Colléges il y en avoit plu- 
fieurs autres dans Touloufe , mais le Roi 
par fes Lettres Patentes de l'an 1550 , les 
fupprima tous ; hormis ceux que je viens 
de nommer , & voulut que des biens de 
ces Colléges fupprimez fuffent érigez deux 
Collèges aux Arts, où féroient lües les 
Langues Hébraïque, Greque & Latine. 
Ces Patentes dont l'execurion étoit come 
mife au Parlement, ne furent cependant 
executées qu'en 1555, que le Collége de 
P Efquille fut achevé de batir. On: s’appli- 
qua à le pourvoir de bons Régens ; & en 
éffer l’on compté parmi ceux qui ÿ ont 
énfeioné Adrien Furnebe, Fubœuf,T ho= 
mas Barclay, Durand , Parifot, d'Avela,, 
&c. Ce Collége pour l'entretien duquel la 
Ville donne tous les ans la fommede qua- 
tre mille liv. eft préfentement régi par les 
Peres de la Doctrine Chrétienne qui y en- 
feignent avec réputation les Humanitez 8c 
{a Philofophie. Cette maifon offre aux 
1": 


346. Nouv. DEscrirPTIoN 
yeux une grande & belle façade qui à 
quarante. cinq, toifes de long. | 

Julques en 1656, les Lertres Patentes 
du Roi Henry II. pour la fondation de 
deux Collèges aux #rts, n’avoient été 
exccutées qu'à demi, mais cette année el. 
les le furent entierement par Pétablifles 
ment d’un autre Colléce dont on donna 
la direion aux Jefuites. Ils occuperent 
d’abord un Couvent qui avoit appartenu 
aux Religieufes Auguflines ; mais cette 
maifon n’étant pas aflez fpacieufe pour un 
Collése , la ville accepta les offres que lui 
firent trois anciens Capitouls de donne 
pour loger ces Peres la maïfon de Bernwy, 
à condition qu’elle leur cederoit les Col- 
léges de Verdale, & de Montlezun , avec 
leurs dépendances. Ces Collèges éroient 
du nombre de ceux qui parles Éettres Pa- 
tentes de 150, avoient êté fupprimez. Les 
Jefuites furent donc établis: dans cette 
maifon qui eft aujourd’hui un; des plus 
floriflants Collèges du Royaume, &c qui 
n'elt pas moins le Collége de la ville de 


Touloufe que left celui de l'Efquille. Ce 


Collége eft grand & beau. 


On voit'en entrant trois couts de fuite 


ænvironnéesdebâtimens, &:tellement dif. 


pofées que dès lentrée on peut les voit 
toutes trois d’un coup d'œil. FE y a dans 
ce Colléce un morceau de fculpture qui 
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eft exquis , & de la main de Bachelier. I 
repréfente Hercule qui s'étant débarraffé 
de fes langes, étouffe de chaque main un 
ferpent. Les attitudes font fi naturelles & 
fi animées , que les connolfleurs y trou- 
vent quelque chofe du Laocoon du Va- 
tican. | | 

La Chartreufe eft belle, & mérite d’être. 
vue. Le Cloître fait plaifr à voir à caufe 
de fa longueur. Le petit jardin de Dom 
Prieur eft rempli d'orangers, & a une pe= 
tite orangerie très-propre. 

Le long de la Garonne on trouve un 
quay & un cours qui eft une aflez belle 
promenade. Il y a outre cela une terraffe 
à la porte de Montolieu. Le jardin de Fref- 
cati s'étend dans la campagne, & a d’aflez 
belles allées 3 mais il eft à ptéfent fort né- 
oligé. 

Le moulin du Bazacle a feize meules que 
fa Garonne fait rouïnet étant retenue par 
une digue courte, mais très. forte. Ces fei. 
ze meules vont toüjours, fans qu’on enten- 
de comme pat tout ailieurs le tintamare 
de s roues ni des meules. On voit defcens 
d re les bareaux par le pas de la navigarion 
q ui eft le long de la chauffée près du Ba- 
zacle. Ces bäteaux defcendent avec une 

vitefle infinig, & on les-croir engloutis 
orfqu'’ils font au pied de la cafcade, parce 
que la rapidete de l’eau y forme de oros 
— P vj 
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bouillons qui s’élevent plus de fix pieds 
pardeffus , & font faire aux bateaux qui 
donnent contre , un mouvement extra0f« 
dinaire. Le moulin du Bazacle eft remars 
quable par fa grandeur , & par fa fabri: 
que. Les roues qui font tourner les arbres 
y font attachées de niveau , & tournent 
dans des cylindres verticaux où l'eau tom- 
bant les oblige à fe mouvoir. Chaque meu: 
le peut moudre quarante ou cinquante {e. 
tiers de grain par jour. Ce moulin appat- 
tient à plufieurs particuliers, & rapporte 
environ cent vingt mille livres pat an, 
Tout joignant ces meules , mais dans un 
endroit fépaté, font quatre moulins à fou- 
Jon qui agiffent aufli par la chüte des eaux 
de la Garonne. Les roues du moulin du 
Bazacle ont environ trois pieds de diame- 
tre extérieur , & huit pouces d’épaiffeur, 
Elles font de bois , coupées obliquement, 
& en arondiffant. L’éxtérieur eft cerclé de 
fer , haut & bas, & les cylindres dans lef- 
quels elles fe meuvent font compolez de 
plufieurs piéces jointes enfemble comme 
les douëlles d’un muid. Les débordeméens 
de la Garonne ont plufeurs fois emporté ce 
moulin,entre autres lan 1536 & lan 1712, 
mais fon utilité l’a fair rétablir auflitor. 
11 y a un autre moulin auprès du Châ- 
teau , & qui eft femblable à celui du Ba- 
zacle , mais il m'eft pas fi clair ; & il ne 
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fappotte aux proprietaires qu'environ cent 
mille livres de revenu. 

La ville deTouloufe à produit un grand 
nombre de perfonnes diftinguées dans le 
République des Eettres. Je ne parlerai ici 
que de ceux dont elle n’a point placé les 
buftes dans fon Capitole, maïs je ferai au. 
paravant une petite digreflion fur l'arti- 
cle de Cujas. Tout le monde fçait qu'il 
étoit né à Fouloufe , cependant felon M. 
de Thou , & Papire Maflon, cette ville 
connut fi peu le mérite de ce grand Jurif- 
confulte, qu'après lui avoir fait efluyer 
toutes les Lou qu’entraîne la difpute 
d'une Chaire de Droit, elle lui préféra 
un indigne compétiteur appellé Etienne 
Forcatel. LesTouloufains font fi honteux de 
cette injufte préférence qu'ils en conteftent 
la vérité, mais leurs raifons font fi foibles 
qu’elles fourniflent mème des preuves au 
témoiyrage de Maflon, & de de Thouw. 
Tout ce qu'on peut dire de mieux en leur 
faveur, c’eft qu’ils ont réparé l’injuftice de 
leuts ancêtres en donnant à Cujas une 
place parmi les Iluftres de Touloufe. Jean 
Doujat Profeffeut de Dioir en la Faculté 
dé Paris, Jacques de Tourreil, & Jean 
Galbert Campiftron, tous rrois de l’Aca- 
démie"Françoile, éroient de Fouloufe, de 
même que Guillaume Marcel connu par 
plufieurs ouvrages d'Hiftoire qu’il a don- 


53SS Nouv. DEescrirrron 
nez au Public. Ce dernier fut Commiffai. 
te de la Marine au Département d’Arles 
où il mourut le 17. de Décembre de l'an 
1708, âgé de 61 ans. L'on a trouvé pare 
mi {es papiers un Diétionnaire pour ap- 
prendre plufieurs Langues, & un livre de 
fignaux pour les évolutions navales. Les : 

ens de Lettres qui n’ont aucune connoif. 
F de la Marine regardent ce dernier 
Ouvrage comme érant d'une grande impor. 
tance pour l'Etat, mais il n’y a guéres d’ap. 
patence qu'un homme qui n’avoit tout au 
plus qu’un peu de Théorie ait inventé des 
Signaux préférables à ceux de feu M. le 
Marèchal de Tourville. 

Le Pere Antonih Cloche Général des 
Dominiquains, a aufh fait honneur à la 
ville de Touloufe fa patrie. Il fut élû Gé. 
néral de fon Ordre l'an 1686,& il l'a ou: 
vetné pendant trente quatre ans avec beau- 
coup de régularité , & de prudence. El eff 
mott à Rome au mois de Février 1729; 
agé de 94. ans , & il a été univerfelle- 
ment regreté à caufe de fes grandes qualis 
tez. 

Grouille eft une petite maifon de cam- 
pagne auprès de Fouloufe , que le Comte 
d'Aubijoux fit bâtir au milieu de fes jar- 
dins , entre des fontaines & des boïs. Le 
parc eft vafte, & à de. grandes beaurez, On 
s'arrête fur tout à une pctite ifle dans la= 
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quelle on trouve une fontaine qui jaillit , 
8 va mouiller le haut d’un berceau, done 
Bachaumont & Chapelle ont dit : 


Sous ce berceau qu’Amour exprès | 
Fic pour toucher quelque inhumaine, 
L’un de nous deux un jour au frais 
Affis près de cette fontaine, 

Le cœur percé de mille traits, 
D'une main quil portoit à peine 
Grava ces Vers fur un cyprés : 
Helas que l’on-feroit heureux 

Dans ce beau lieu digne d'envie , 

Si toùjours aimé de Sylvie 

L’on pouvoit toûjours amoureux 
Avec elle pañler fa vie! 


6,6: Le Diocefe de Rieux n’eft pas ri 
che, & ne produit que des denrées nécef- 
faires à la vie, & des beftiaux. Il renfer- 
me Les villes de Rieux , de Montefquiow, 
de Volveftre , de Cazeres, de Saint-Sul- 
pice , &c. 

| R FE U-Xx. 


C Ette petite ville appellée par les La- 
tins Villa de Rivis , a pris fon 
nom de la riviere de Rize qui pafle au- 
près. Elle étoit fi peu de chofe que le Pa- 
pe Jean XXII. en lérigeant en Evêché 
dit dans fa Bulle : E4m Oppiduli nomine 
decoramus. L’Eglife Cathédrale eft un bä. 
timent qui n’a rien de remarquable, Le 
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Palais Epifcopal eft affez beau. On ÿ Voié 
ait deffus de la porte en dedans ,; Les noms 
& les armes des Evèquies de cette ville.La 
cour eft ornée de huit têtes d'anciennes 
divinités qui fort accompagnées des in. 
fcriptiôns fuivantes: 

Fi funt dii in quibus habebant fduciame 
Miratur artifex , irrideat Chriftianus. 


Has idololatrie reliquias , ignore fsme 
delubri mutilata fragments , in agro de 
martris  T olofanis reperta , ad ornatum 
Æpifcopalis aule Anr. Fran. Berterins 
Æpifcopus Rivorum p, ann. 1699. 


 MonTesquiov petite ville qui futaf. 
fiépée & prie en 1586 par le Maréchal de 
Joyeulfe, Elle fut faccagée & brülée. Les 
Calviniftes qui Favoient défendue fe plais 
gmitent que l'on violoir la capitulation, 
mais les Catholiques leur répondiren 
qu'on ne leur avoit promis autre chofe que 
la confervation de leurs vies, & de ce qu'ils 
pourfoient emporter 4vec eux. Le Parle 
ment de Touloufe fit défenfe de rébitit 
Montefquiou , & les Etats de la Province 
attribuerent à Montgéard petite ville du 
voifinage , Le droit d'entrée que Montel. 
quiou y avoit. Montefquiou a été rebatie 
depuis, mais ils’en faut beaucoup qu'il 
foit auf grand qu’il l’étoit autrefois, 
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6. 7. Le Diocefe de S. Papoul com- 
prend la plus grande partie du L'awraguez. 
Ce petit païs a pris fon nom de Lanrac 
Château qui étoit auprès de Caftelnauda- 
ry, & dont il ne refte que des ruines. Jac- 
ques Roï d’Arragon céda ce petit païs à 
$. Louis l'an 1238, & au mois de Janvier 
de l'an 1477, Louis XI. l’érigea en Com- 
té, & en inveftit Bertrand de la Tour II. 
du nom Comte d'Auvergne , en contre 
change de la ville de Boulogne que ce 
Seigneur céda au Roi. A Bertrand de la 
Tour fucceda Jean. III. fon fils. Celui ci 
ne laiffa que deux filles, Anne de la Tour 
mariée à Jean Stuard Duc d'Albanie , & 
Madeleine de la Tour quiépoufa Laurent 
de Medicis Duc d’Urbain. Anne étant 
morte fans pofterité, Madeleine recueillie 
toute la fucceflion de Jean fon pere. Cet 
te derniere fut mere de Catherine de Me- 
dicis femme du Roi Henri Il. laquelle 
fut feule héritiere de fa mere. Charles IX. 
fit don du Comté de Lauraguez à Char- 
les de Valois Comte d'Auvergne fon fils 
naturel , mais la Reine Marguerite ayant 
furvêcu à tous fes freres, prétendit que le 
Lauraguez lui appartenoit en vertu de la 
fubftitution qui étoit dans le contrat de 
mariage de la Reine fa mere avec Henry 
IT. Un Arrêt du Parlement de Paris qui 
€ft dans Servin l’adjugea à la Reine Mare 
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guetite qui dans la fuite en fit donation ay 
Dauphin qui regna depuis fous le nom de 
Louis XIII. à condition que ce Comté 
demeureroit réüni à perpétuité à la Cow. 
tonne. 

Les villes du Lauraguez font S. Pzæ 
poul, Caftelnaudary , le Mas de Saintes. 
Puelles , Avignonet, Montmaur, Villes 
neuve, Verdun, &c. 

_ S. Parowz, Papuli Fanum, Pappus 
lum , Pappolum , a pris fon nom de S. Pa. 
poul , compagnon de 5. Sernin. Papire 
Maflon z prétendu que la petite villede 
S. Papoul étoit le grand Laurac ; maisil 
fe trompe , car les ruines de Laurac fubf. 
ftent encore aujourd’hui. 
CASTELNAUDARY , en Latin Cafl- 
lum novum Arrii, eft la ville la plus remar 
quable du Lauraguez. Elle eft fur une pes 
tite éminence au pied de laquelle eft un 
baflin du Canal de Languedoc.Le chæut 
de l’Eglife Collégiale cit aflez beau. Il y 
a dans cette petite ville quelques maifons 
aflez propres. Celle du Eieutenant Crimi. 
nel Serignoleft la plus commode.Nos Rois 
y ont loge lorfqu’ils ont paffé par Caftel- 
naudary ; & Louis de France Duc de 
Bourgogne y logea en 1701. C’ett dans 
cette mailon que le Duc de Montmoten- 
cy fut porté fur une échelle, ayant été 
bleffé & pris à la journée de Caftelnaudas 
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ty en 1632. La maifon du Juge-Mage 
appellé du Cup ; € aufli très-commodes 
La Reine mere y logea. Charles de Fran- 
ce Duc de Berry y logea auffi et 1701: 

Mas SAINTES-PUELLE s"toit une pe- 
ite ville à fept lieues de Touloufe, fur le 
grand chemin de Caftelnaudary. Elle fut 
afégée en 5586 par l’armée Catholique 
qui venoit de prendre Montefquiou.Quoi- 
que cette place ne fut point bonne, elle 
foûtint néanmoins trois aflauts. Enfin une 
maladie contagieufe s'étant mife dans n0= 
tre armée , le Maréchal de Joyeufe fut 
obligé de lever le fiége. Cette petite vi- 
Je fut brûlée, & détruite en 1623, lors du 
paflage de l’armée du Roi qui alloit faire 
le fiége de Montpellier. Elle n’a point été 
rétablie depuis, & à peine en refte-t il 
quelques veftiges. Elle eft connue dans l’hi- 
foire pout avoir donné la naiflance & 
faint Pierre Nolafqne Fondateur de l'Or- 
dre de la Mercy ; & à Bernard de Rozer- 
gio un des plus illuftres Archevèques de 
Touloufe. 

AvienoneT ceft une petite ville prés 
_ de la riviere de Lers, au Nord de Caftel- 
naudary. Elle eft connue dans l'Hiftoire 
pat le maffacre que les Albigeoïs y firent 
l'an 1242, de cinq Inquifiteurs dont trois 
étoient de POrdre de S. Dominique, &e 
deux de celui de S. François. Comme cet- 
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te fanglante fcêne fe paffa dans la mai(oh 
que.le Comte Raymond avoit en cet 
ville, il fut violemment foupconné del 
voit commandée. | 

$.8. Le Diocefe de Mirepoix. Les wi. 
les de Mirepoix, Carlat , la Roque, Fan 
geaux, font ce qu’il ÿ a de plus rematquas 
ble dans ce Diocele. 

MireProrïx , Mirapicum , Mirapi. 
CIUM , Mirapincum , Mirapica, Mirapiois 
Cafirum, elt ficüée fur le Lers. Ce n'étoi 
autrefois qu'une Paroifle avec un Châteay 
qui fervit de retraite aux Albigeois, & 
d'où Simon Conte de Montfort les cha. 
fa. Jean XXII. y établitun Evêche, 

CARLAT , Carlatum , eft {ur la petite 
riviere de Befegue , à trois ou quatre 
lieues de Mirepoix. Elle tire fa principale 
illuftration de Picrre Bayle fi connu pat 
les nouvelles de la République des Lets 
tres, par fon Dictionnaire Critique, & par 
d'autres excellens Ouvrages, Il étoit né1 
Carlat l'an 1648, & mourut à Roterdam 
le 28. de Décembre de l’an 1706. | 

$. 9. Le Diocefe de Corminges fait par. 
tie de la Guyenne ; mais il y a onze Pa- 
toifles qui {ont de Languedoc , & qu'on 
appelle [e petit Cominges. Les deux ptilte 
cipales de ces Paroiffes font Valentine & 
S. Beat. 


VALENTINE, On croit que Philippe 
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le Bel ayant acheté plufieurs Terres du 
Comte de Lomagne , fit bâtir la ville de 
Valentine , joignit toutes fes Terres en. 
femble , les mit de la Province de Lan- 
ouedoc , & les fépara de la Guyenne qui 
étoit occupée par les Anglois. C'eft la rai. 
fon qui fait que ces Paroïfles , quoiqu’é- 
loignées du Languedoc, en font néans 
moins partie. On voit à Valentine un re- 
fe de colonne de marbre qui prouve que 
du tems des Romains.c’étoit un pofte très- 
confidérable. I] Pétoit en effet, & ne left 
pas moins aujourd’hui, puifque c’eft un 
paflage pour entrer en Catalogne & en 
Aragon. 

S. BEAT , Fanum (antli Beati. Cette 
petite ville eft forte, & partagée en deux 
pat la Garonne. Elle eft à deux licues de 
S. Bertrand, & fes marchez font fréquen. 
.tez par les habitans de la frontiére d’Ef 
pagne. 

La Vallée d'ARAN eft de ce Diocele, 
quoique les Efpagnols en jouiffent. Elle a 
toijouts fait partie des Gaules, & du Com 
té de Comin ges, & devroit par conféquent 
appartenit toute entiere à la France , au 
moins pour la Souveraineté, Ce fut A1. 
phonfe Roi d'Aragon aui Pufurpa en 
1192, fur Beatrix Comtefle de Cominges 
fa coufine, qui étoit mineure. Il Ja maria 
fette annéc-là au Comte de Bigorre, & 
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s’appropria par le contrat de matiage, 
vallée d'Aran,cemme n'étant pas du Com. 
té de Cominges : Cum conjiet pradillam 
cerram vallis Aram ad ipfum Comitatyy 
Convenarum nihil omnine pertinere. Ce qui 
n’étoit nullement vrai, & la France to 
en droit de la revendiquer au Traité de 
Pyrenées. Un homme * diftingue parf 
naiffance , pat es emplois, & par fa ca 
pacité dans les grandes affaires , blime 
M. de Marca de ne l'avoir pas fait, & 
d’avoir dit froidement que ce fut , * Qwr 
niam Hifpanis detinebatur fine ulla lin 
Cette négligence paroît d'autant plus bli. 
mable que M. de Marca avoit donné de 
mémoires {ur cette matiere , &C qu'il fut 
Commiffaire. du Roi pour les limites. 

Le bas Languedoc comprend les Dio. 
cefes d’Alet, de Carcaflonne, de Narbon. 
ne, de S. Pons , de Beziers , de Lodève, 
d'Agde, de Montpellier, de Nifmes,d'Us 
de Viviers, d'Alais, de Mende, & 
“du Puye 

6. 1. Le Diocefe d’Alet s'étend enpar. 
tie dans la Montagne, & c'eft là où fe ter. 
‘iminent les balles Pyrenées. On prétend 
que du tems des Romains il y avoit dans 
ces montagnes des mines d’or , & l'on le 
prouve par les ouvertures que l'on voit 


x M. de la Moignon de Bafville, 
* Marca Hifpantca cab, 3$e 


{ 
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dans les rochers, & par les paillettes d'of. 
qu'on trouve dans les ruiffeaux qui en {or 
. tent ; mais il faut ou que ces mines ayent 
été épuifées , ou qu'on ignore l'arc de les 
trouver ; car en 1682, M. Colbert forma 
une Compagnie qui fe donna beaucoup de 
foins inutiles pour découvrir ces mines. 
Alet, Limoux, Quilla , $. Paul, & Cau- 
dies, font les villes les plus remarquables 
de ce Diocefe. | 

AzET, en Latin Eleila, eft aux pieds 
des Pyrenées fur la riviere d’Aude. 
Sut la fin du neuviéme fiécle elle n’é- 
toit proprement qu'une Abbaye de l'Ore 
dre de $. Benoît. Elle s'accrut dans la fui- 
te , & en 1319, le Pape Jean XXII. y 
transfera l’Evêché qu'il avoit établi deux 
ans auparavant à Limoux. L’Eolile étoit 
patfaitement belle , mais elle fut détruite 
par les Calviniftes , & celle d'aujourd'hui 
£toit autrefois le refeétoir des Moines. 

Dans le cimetiere font les tombes de 
Meflieurs Pavillon , & Taffoureau , deux 
Evèques d’Alet morts en odeur de fainte- 
té. Sur le cercueil de M. Pavillon on lit 
cette épitaphe: 

Hlic jacet Nicolans Epifcopus Eleflenfis, 
panperum pater, piorum confiliarius, Cleri 
lumen ; © prafidium , difcipline , veritatis 
© libertatis Ecclefiaftice propuçnator, Wir 
ja magna fapientia , in virtétum cumule , 


FN 
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in landum precontis bumillimus , in verni 
viciflitudine f1bi femper equalis, [piritu fer. 
vens , follicitudine impiger , patientia con. 
fummatus. Tmplevit annum Epifcopatus tri. 
gefimum oétavum , atatis oëlogefimum. Obiis 
gnno Chriffi 3677, otlava die menfis De 
cembris. 

L'Evêque d’Alet eft Seigneur tempo 
rêl de la ville. 

Limoux, Limofum, Limofus Vicus, 
in Comitatu Reddenfi , dans le Comté de 
Razes,eft aufli {ur la riviere d’Aude, à une 
lieue d’Alet. Elle eft la Capitale du Come 
té de Razes qui étoit l'appanage des fe. 
conds fils desVicomtes deCarcafflonne:Les 
habitans de Limoux prirent parti pour le 
Comte de Montfort contre les Albigeois; 
mais leur fidelité ne dura que jufques en 
1226, * Pour lors ils favoriferent les Albi. 
geois , même contre la foi qu’ils avoient 
donnée au Roi Louis VIII. ce qui leu 
attira les cenfures du Concile Provincial 
tenu la même année à Narbonne, où il fut 
ordonné que Prefertim 1ll3 de Limofo, ex 
#intis candelis, © pulfatis campanis dennn. 
fLAYCNIUT EXCOMMHUNICAIL e 

Quicra eft un Bourg fur la rivicre 
d'Aude, cina lieues au deffus de la ville 
d’'Alet, du côté du Midi. 

SAINT - PAUL DE FENOUXLLEDES, 


# Gravcrol, 
Fan 
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Fanum S. Pauli Fœniculenfis; eft une viile 
fituée fur l’'Egli entre des montagnes , fur 
la frontiere de Rouflillon. 
$. 2. Le Diocefe de Carcaflonne com: 
rend les villes-de Carcaflonne , de Tres 
De. de la Grafle , &c. 


CARCASSONNE, 


E N° Latin Carcafo, Carcafum Volca: 
rum Tetlofagum, Carcaffo, Carcaffio , 
fur l'Aude, Sans m'arrêter à tout ce qu'on 
lapporte de fabuleux fur l'origine & l’an- 
Cienneté de cette ville , je dirai feulement 
qu'elle eft ancienne, puifqu’il en eft parlé 
dans les Commentaires de Céfar. Elle eft 
divilée en haute & baffle ville. La haute 
s'appelle la Cité, & eft {éparée de la baf- 
{e par la riviere d’ Aude. Dans la Cité ou 
voit le Château qui eft fort, & comman- 
de la ville. La Cathédrale n’eft pas des 
plus magnifiques , & le Palais Epifcopal 
efl une vieille maifon. La balle ville eft 
nouvelle & bien percée ; les rues y font 
droites ; les maifons bien bâties. Elle eft 
fort marchande , & bien peuplée pour fa 
grandeur. C’eft la ville de tout le Lans 
guedoc la plus régulierement conftruite, 
Sa forme eft prefque quarrée. La place eft 
un grand quarré 14e Au milieu on re. 
marque une fontaine faite de cailloutage, 
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fur le haut de laquelle eft un Neptune, 


ee \ : 
Quatre chevaux marins fortent à demi 


corps de cette efpece de petit rocher. Le 


Palais qui fert de Siège au Préfidial eft un 
affez joli bâtiment, La Maifon de ville ef 


otnée d’une architecture entendue. Le 
Eoliles, les Couvens , & jufqu’aux Cha. 
pellés qui font dans cette ville, font au- 


gant de jolis bâtimens. Les allées d'arbres 


qui menent jufqu’au quay, font d’agtéas 
bles promenades. On ne doit pas négliger 


de voir la manufacture de draps qui ef 


au-delà du Pont, Les draps qu'on y f- 


brique font fins & beaux, & on verra 


avec beaucoup de plaifir dans cette manu 
faure huit ou neuf cens perfonnes tou 
tes différemment occupées. 

$e 3. Le Diocefe de Narbonne renfere 
gne les Villes & Bourgs de Narbonne, Cas 
peftan, Bifan , Caunes, Peyriac , Sigean, 
Burban , Tuchan , & le païs de Corbis- 
LCSe 


N A R, BB ON N°2 


N Es Latins l’appellent Narbo Afartint 


 Decumanorum Colonia. Elle étoit lur- 

/ G ÿ 
nommée A1artius, ou de Mars, comme l'a 
grû le fçavant P. Sirmond dans fes Notes 
fur Sidonius, ou bien de la légion Afartia, 
Qn y ajoûtoit le mot de Decumanorum) 
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pour marquer que les foldats de cette Co. 
lonie éroient de la dixiéme légion. Pom. 
onius Mela ajoûte à ces épitetes celle 
d'Aracinorum, du nom de la riviere d’_4y. 
de connue des Anciens fous celui d’Arax, 
Les Romains firent de Narbonne la Ca 
pitale de cette partie de la Gaule que l’on 
appelloit auparavant Gallia Braccata. Xls 
l'ornerent d'un Capitole , dei ctoit où 
font aujourd’hui les Religieufes de S.Ber- 
natd , d’un amphithéatre , d'aqueducs, de 
bains, & d’autres monumens dignes de [a 
grandeur Romaine. Les habitans de Na. 
bonne y dédierent un autel à Aupufte 
lorfqu’il patvine 3 l'Empire. Cette ville 
eft fituée {ur un canal tiré de la riviere 
d'Aude , & appellé l4 Robire. Ce Canal 
n'eft qu’à deux lieues de la mer , & com- 
munique aufli avec le Canal Royal. Elle 
a été gouvernée par des Vicomtes & des 
Ducs jufqu'à ce qu’elle fut unie à la Coua 
ronne en 1507. Elle fut démantelée pat 
ordre du Roi Louis VIII, au commens 
cement de la guerre des Albigeois, & 
fes murailles furent rebâties aux dépens 
de l’Archevêché & des Evêchez fuffr:- 
gans. Nos Rois y ajouterent des remparts 
& des fortifications qui l’avoient rendue 
une des plus fortes Places du Royaume, 
Les fortifications ont été détruites, mais 
les remparts fubfftent encore , & fon 
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très-beaux. Narbonne eft divifée par fon 
canal en Cité & en Ville. On y entre par 
quatre portes, dont la Royale & la Con- 
nêtable font anciennes, les deux autres 
font aflez nouvelles , & leurs infcriptions 
marquent les raifons qu'on a eues de les 
ouvrir. Le Séminaire eft auprès d’une de 
ces derniéres , & fon bâtiment eft digne 
de la curiofité des Voyageurs: La Cathé- 
drale pañle dans lefprit des gens du païs 
pour un chefd’œuvie âcaufe de la hauteur 
de fes voütes , & de la hardieile de fa 
ftruture. Ce bâtiment fut commencé 
fous le Pontificat de Clément 1V.quien 


avoit été Archevèque , & fous le Regne 


de S. Louis. Il fut interrompu après la 
conitruction du Chœur, & l’on ne la re- 
pris qu'en 1708. Ce fut le 17. de Juin de 
cette année que Charles le Goux de la 
Berchere Archevèque de Narbonne pola 
folennellement la premiere pierre pour la 
continuation de cet édifice. Ce Prélat a 
eu la confolation avant mourir d’en avoit 
fair élever la croifée ; ouvrage qui avoit 
été regardé jufqu'à préfenr comme une 
chofe très-diflicile. Il eft mort le 2. de 
Juin de lan 1719, & a été enterré dans 
la Chapelle de S. Charles qui fair partie 
du bâtiment de cette Eglife qui a été fait 
de fon vivant, . 
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L'on voit dans cette Eglile plufieurs 
forhbeaux de marbre. Celui du milieu dit 
Chœur eft de Philippe le Hardi , & un 
des plus anciens que l’on voye de nos Rois 
de la troifiéme race. €e Prince mourut à 
Perpignan d’une fiévre chaude le troifië- 
me des Nones d'Octobre de l'an 1285, 8 
ayant été porté à Narbonne, l'on y cé- 
lebra fes oblèques ; l'on fit bouillir fon 
corps dans de l'eau & du vin afin de fé- 
part la chair d'avec les os : fes entrailles 
& toutes les chairs furent inhumées dans 
ée tombeau, & fes os avec fon cœur fu« 
rent apportez à Paris. Philippe le Hardi 
eft ici reprélenté en marbre blanc , revê- 
tu de fes habits Royaux , & couché. I} 
tient de la main droite un long Sceptre 
& de l'autre fes gants. Derriefe le chevet 
du tombeau il y a une infcription latine 
en lettres Gothiques, laquelle eft conçue 
én CES (CrMES : 


S'epulcrum bons memorie Philippi quons 
dam Franñcorum Regis , filé B. Ludovici , 
qui Perpiniani calida febre ex bac luce mi. 
 grauit tertio Nonas Oftobris, anno Domi 
# M CCLXXX V. 


Sur les quatre faces de ce tombeau ot 
ÿ a reprélenté le convoi , où l’on voit des 
. Chanoïnes qui portent leurs aumufles les 
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uns fut la tête, & les autres fur le bras, 
De l’autre côté l’on voit des Princefles qui 
portent auffi des aumufles fur la tête. En 
fin on y voit le Roi Philippe le Bel en- 
tre fes deux Gardes de la Manche : Il eft 
en habit de deuil , fans traîner. Sa 
cornette eft rabaiffée fur les épaules , au 
lieu que les autres la portent fur la tête. 
Cette repréfentation nous fait connoiître 
que nos Rois afliftoient alors aux fune- 
railles de leurs prédéceffeurs. C'eft Philip. 
pe le Bel qui fit élever ce tombeau biens 
tôt après la mort de fon pere, pour qui 
il fit une fondation. ù 

Le foleil où l'on expofe le faint Sacre- 
ment eft fi grand & fi mañlif, qu'il faut 
huit Prètres pour le porter. 

Le tableau qui repréfente la réfurrecs 
tion du Lazare éft un chef-d'œuvre de 
Sebaftien de Venife, & un préfent du 
Cardinal Jule de Medicis Archevêque de 
Narbonne. Parmi les Reliques de cette 
Eglife on garde dans un magnifique Reli 
quaire un morceau de la vraye Croix.Le 
Palais de l’Archevêque eft une efpece de 
Fortereffe compofée de plufieurs corps de 
logis ; & environnce de plufeurs tours 
quarrées. Le jardin ef fpacieux , & on Y 
remarque un antique & magnifique tom- 
beau de marbre blanc ; & une niche auf 
fi de marbre, à travers de laquelle les Pré 
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fres du Paganifme rendoient les Oracles 
par un trou quatré qui paroit au milieu 
de cette niche. Dans l’Eglife de S. Paul if 
faut voir Les tapifleries qui font ancien: 
nes & d’un goût exquis. On fait aufli re- 
marquer aux Voyageurs la repréfentatiori 
d'une grenouille qui eft au fond du bent 
tier de cette Eglife. 

: L’Eglife des Carmelices fait ladmiras 
tion des curieux par la beauté des mar- 
bres de fon maïîrre-Aurel, & defes Cha 
pelles. 2 

Bachaumont &Chapelle étoient de bien 
mauvaife humeur lorfqu'ils ont apoftro- 
phé Narbonne en ces termes : | 


Digne objet de notre courroux ; 
Vieille Ville toute de fange, 
Qui n'es que ruifleaux & qu’égouts z 
Pourroïs-tu prétendre de nous 

_ Le moindre Vers à ta louange » 


Il faut néanmoins convenir que comme 
Narbonne eft fituée dans un fond envi- 
ronné de montagnes , lorfqu’il y pleut 
cinq ou fix jours de fuite , les eaux fe ra 
maflent en fi grande abondance , qu'il eft 
prefque impofhble d’en fortit fans courir: 
rifque de fe noyer. | 

SIGEAN eft une trés-petite ville fut [4 
Berre, qui n'eft mémorable que par la 
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bataille qui s’y donna en 737, où Chat 
les Martel défit les Sarrafins. 

6. 4. Le Diocefe de S. Pons a la ville 
de S. Pons, S: Chignan, & les Bourgs 
4 Orlaques, de Cefferon, d'Olonfac, &c. 
Ce païs n’eft ni abondant ni riche. Les ha. 
bitans y vivent de millet, & vendent leur 
bled pour payer les impoftions. Le com. 
merce des beftiaux & des manufactures de 
laine y attire quelque argent, & on trou- 
ve d’affez beau marbre dans les montaë 
gnes de ce Diocelfe. 

SAINT - Pons de Tomieres, fut la 
tiviere de Jaur qui pafle au milieu , a pris 
fon nom de Pons fon Fondateur. On PrÉ« 
tend que le nom de Tomieres lui a été 
donné à caufe des carrieres de marbre qui 
font dans les montagnes des environs , du 
mot Grec Tomos , qui fignifie inftrument 
de fer avec lequel on coupe & on taille, 


Ce n’étoit d’abord qu’une Abbaye fondée 


en 936 par Pons Comte de Touloufe, 
qui s’appelloit aufli Raymond , comme il 
le dit lui. même dans un des Actes de cet- 
te fondarion : E go Kaymundns qui © Pon- 
ins. 

SAINT CicNAN eft une petite ville 
qui s'eft formée à l’occafion.d’une ancien- 
ne Abbaye de l'Ordre de S. Benoît. Elle 
a pour Patron S. Agnan Evêque d’'Ors 
Jeans dont on corrompu le nom, On ap« 
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pelle quelquefois cette petite ville S. Chi. 
gnan de la Corne, à caufe des cornes de 
bœufs aufquelles les Tanneurs mettent 
endre leurs cuirs. Il y a ici une manu- 
facture de draps qui eft confidérable.L’E- 
vêque de S. Pons fait fa réfidence ordi= 
naire dans cette ville, & fon Palais cft par- 
faitement bien fitué. 

$. s. Le Diocefe de Beziers eft tin des 
lus fertiles de la Province. EH y croît de 
très- bon vin, & l’on y recueille plus de 
bled qu’il ne s’en confomme dans le païs , 
& une grande quantité d’huile. Les Villes 
& Bourgs les plus remarquables font Be- 
ziers , Cellies, Bec de Rioux, Colombie: 
ges, Marviel, Vendres , &c. 


BE if ER 


.N la nomme en Latin Baerire, Be 

terre, Beterra,comme qui diroit Bis: 
terra, & eft fituée fur une colline au pied 
de laquelle coule la riviere d’Orbe. On la 
pale fur un pont de pierre aflez beau, 
d'où l’on monte à la ville par deux che 
mins , l’un tout droit & roide , & l’autre 
qui cottoye la colline , & que l’on appel 
ke le chemin neuf. L’Eclife de S. Nazaire 
eft petite pour une Cathédrale. Elle con 
fifte en une Nef féparée en deux dans fa 
longueur par le Chœur. On remarque fut 
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le frontifpice quelques figures aflez eff. 
mées. La tribune de l'orgue ef portée pat 
des pilaftres où font adoffez des rermes 
portans des paniers de fleurs {ur leurs té. 
tes , & d’une difpofition peu convenable 
à un lieu faint, de même que trois fatyres 
de menuiferie qui font au deflus , & qui 
forment une Fin de confole qui fou. 
tient les orgues qui font doubles, & d'ail. 
leur d’une aflez belle menuiferie. La ter. 
tafle ou belveder qui eft au devant de 
cette Eglife eft un point de vûüe enchanté, 
Il s'étend fur le vallon dans lequel. pañfe 
l'Orbe. Ce vallon s’éleve infenfiblement, 
& forme un amphithéatre couvert d’oli- 
viers & de vignobles. L’Evêché eft une 
maifon jolie & réguliere, & dont les vües 
font aufli parfaitement belles. Vis-à-vis 
de l’Evêché, fur le mur d’une maifon qui 
fait face à la grand- place , l’on remarque 
plufieurs bas-reliefs, & des infcriptions 
antiques que je n'ai pñ déchifrer. La cita. 
delle étoit dans l'endroit le plus élevé vers 
la potte appellée de La Citadelle, I y a au- 
prés une grande place ou belveder qui et 
une promenade en terrafle dont les vües 
font encore très-agréables. La ville en gé- 
néral eft d’une grande enceinte , mais el. 
le neft pas peuplée à proportion de fa 
Brandeur , n'ayant que trois mille fix cens 
trente neuf familles, On peut dire fans 
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exaggcration que les environs de Beziers 
font les plus beaux de la France , & que 
les dix éclufes acolées du canal , qui font 
à la vüe de cette ville , forment un des 
plus beaux coups d'œil qui foient peutêtre 
en Europe. Ee Collége des Jéfuires fue 
fondé par les habitans en 1599. Ces Pe- 
res s'aviferent pour imiter les jeux fécu- 
aires de l’ancienne Rome, de célebrer au 
mois de Février de l’an 1699, la centième 
année de cette fondation. Cette fête con- 
fiftoit principalement en des difcours de 
gout genre & de toute efpéce , qui y fu- 
rent prononcez. Beziers a donné la naif- 
fance dans le derniet fiécle à Paul Riquee 
entrepreneur du Canal de Languedoc, & 
à Paul Fontanier Peliffon de l’Académie 
Françoife, un des plus beaux efprits & des 
plus polis que la France air eus. Après 
avoir dit ce qu'eft Beziers aujourd’hui, 
n'oublions pas de dire ce qu’elle a été. 
Les Romains en firent une Colonie du 
tems de Jules Céfar, & y envoyerent poux 
cela lés foldats de la feptiéme légion , ce 
qui fait que Pline l'appelle Bererre Septi- 
manorum. Elle eut deux temples bâtis en 
l'honneur d’Augufte & de Julie. Les 
Goths prirent cette ville dans le cinquié- 
me fiécle, & ruinerent {es plus beaux édi- 
fices. Elle s’étoit rérablie lorfqu'en 738 
les Sarrafins s’en rendirent maîtres. Char- 
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les Martel les en chafla l’année d’après; 
& ruina cette ville , de peur que ces inf- 
deles n’en fifflent un lieu de retraite. Les 
habitans la rebâtirent peu de tems après, 
& elle avoit repris fon premier luftre fous 
les Regnes de Pepin , de Charlemagne, 
& de Louis le Débonnaire. Elle eut dans 
la fuite des Gouverneurs particuliers ap- 
pellez Vicomtes jufqu’à fa réunion à la 
Couronne en 1247. 

$- 6. Le Diocefe de Lodève eft un païs 
Tec & aride, qui ne produit pas aflez de 
bled pour nourrir les habitans ; mais le 
commerce des beftiaux que l’on nourrit 
fur les montagnes, & les manufactures de 
draps & de chapeaux y attirent des fom- 
mes d'argent confidérables , & le rendent 
un des plus riches de la Province. Les Vi 
les & Bourgs les plus remarquables font 
Lodève, Clermont , &e. 

Lopsve,en Latin Lenteva, Leoteva, 
Enteva, Forum Neronis, fur la riviere de 
Lergue, & qui eft plus confidérable par 
fon ancienneté que par fa grandeur , fur 
expolée à de grands malheurs pendant les 
guerres des Goths, & des Albigeois; mais 
les Calviniftes-en 1571, y cauferent une 
défolation générale, & brülerent le corps 
de S. Fulcran, un des Evêques & Patrons 
de Lodève. L'Evèque en cft Seigneur, & 
prend la qualité de Comte. On prétend 
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que le Roi Louis VIIT. en reconnoiffan- 
ce des fervices qu'il avoir reçus de Pierre 
V. Evêque de Lodève, dans la guerre des 
Albigeois, voulut qu’à l'avenir on appel- 
lt cette ville Ludova , comme qui diroit 
Pülle- Louis. | | 
CLerMonr de Lodève eft une pes 
tire ville firuée fur un côteau au pied dus 
quel coule la riviere de Éergue, Elle ap: 
partient en toute Juftice aux Comtes de 
Clermont. À une demi-lieue de certe vil- 
le il y a une manufaéture Royale nommée 
Willenenve-lez-Clermont , où l'on fabrique 
une grande partie des draps que l’on porte 
‘au Levant. | 
$. 7. Le Diocele d'Agde renferme un 
petit païs appellé l'Agadez , & qui eft un 
des plus riches qu’il y ait dans le Royau- 
me. On y fait un grand commerce de lai 
ne, de vin, de bled, d'huile, de foye, 
&c- Il resferme les villes de Pezenas, de 
S. Tiberi, d'Agde, Brefcou , Sette, Mes 
ze, Loupian , Pinet, Val-Maigne, Mons 
tignac , Florenfac, &c. 
AGDE, Agatha, Agathe, [ur la ris 
viere d’Erau à une demi-lieue de l’ens 
droit où elle fe décharge dans le golphe 
de Lyon. C'étoit une colonie de la ville 
de Marfeille. Cette ville eft petite, maig 
bien peuplée. Toutes les maifons y font ba. 
ties de picrre noire, & on y entre par 
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quatre portes. L’Eglife Cathédrale eft pe: 
tite, & n cft pas fort claire. Le Palais de 
PEvèque eft un vieux bâtiment , mais la 
mailon eft commode. La ville s'étend le 
long de l'Erau, qui y formeun petit port 
où il ne peut entrer que des barques. On 
a conftruit un petit Fort à l'embouchure 
de la riviere, pour en défendre l’entrée, 
La plus grande partie des habitans d'Ag: 
de font Marchands ou Matelots. On re. 
marquera auprés de cette ville une-dévos 
tion qui eft dans une grande réputation, 
êt y attire un grand concours de peuple 
& de pélerins. Il s’y fait cous les jours 
des vœux & des offrandes nouvelles. C'4f 
Notre-Dame du Gran, Chapelle deffer. 
Vie par les Capucins. On trouve depuis 
la ville jufqu'à cette Eglife douze ox 
quinze Oratoires placez d’efpace en ef. 
pace ; & que l’on vifite nuds pieds. Le 
Couvent des Capucins eft bien bâti, & 
très-beau. 11 y a logis, & des apparte- 
mens extérieurs pour les pelerins qui y 
viennent faire neuvaine. La Chapelle où 
eft l'image de la Vierge eft féparée du 
Couvent. 
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Ette ville appellée Pifcenæ, Pifcena, 
: fur la riviere de Peyne, eft dans une 
des plus belles fituations de la Province. 
Il y a une Eglife Collégiale, un Collége 
de Prêtres de l'Oratoire,& quelques Cou- 
vens. C’étoit une Chîtellenie que le Roi 
Jean érigea en Comté en faveur de Char- 
les d'Artois en 1361. il entra enfuite dans 
la Maifon de Montmorency, & le Conné- 
table de ce nom y fit bâtir La Grange des 
Prez, la plus belle maifon du Languedoc. 
Ce Comté pafla à M. le Prince de Condé 
par la mort du dernier Duc de Montmo- 
rency fon beaufrere, & il eft depuis éch& 
en partage aux Princes de Conty , cadets 
de la Maifon de Bourbon-Condé. Il y a 
dans cette ville où l’on a plufieurs fois te- 
nu les Etats de la Province,quelques mat» 
fons affez belles. Celle de la Valette, In= 
tendant de M. le Prince de Conty, eft la 
plus commode & la plus logeable. Elle efë 
compolée de trois beaux appartemens , 
dont le plus confidérable donne fur un 
parterre où l’on defcend par une rerrafle, 
Les orangers, les citroniers & le jet d’eau 
en rendent l’afpect très-agréable. Ee pou- 
Jain eft une grande machine qu’on fait for- 
tir dans toutes les réjouiffances publiques. 
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Ileft habillé de bleu avec des fleuts de [ys 
d’or. Il danfe, & les fauts qu’on lui fait fai. 
re font affez réjouiffans , faifant femblant 
de mordre tous ceux qu’ilrencontte. C'eft 
à Pezenas que mourut, & fut enterré Jean 
François Sarrafin , Secretaire des Com. 
mandemens du Prince de Conty, & un 
des plus beaux efprits du dix fepriéme 
fiécle. Montreuil dans une de fes lettres 
dit qu'il n’y a nulle difference entre la 
pierre qui eft fur fon tombeau, & celle 
qui eft fur le tombeau d’un Cordonnier 
qui le touche , quoique ce Cordonnier 
n'eut jamais fait d'aufh bons Sonnets que 
celui de Sarrafin qui finit par ce vers, 
Que d'être femme € ne pas coqueter. à 


SAINT-TIbBERF, 
vulgairement S. TUBERI. 


Ette petite ville qui eft fur la riviere 

j d’'Erau , a ptis le nom qu'elle porte 
aujourd’hui de faint Tibere qui fouffrit le 
Martyre fous l'Empire deDiocletien. C'ef 
elle que Pline & les autres Auteurs appel: 
lent Ceffero,& Aranra. Quelques Géograi 
phes modernes ont erû que le Ceféro des 
Anciens étoit Cifteron , ou Caftres ; mais 
il eft aife de leur prouver que c'eft S. Tis 
beri. Adon dans fon Martyrologe dit: /# 
territorio Agathenfi in Cefférane nasale fan: 
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Slorum T berii, Modeffi, © Florentie, qus 
tempore Diocletiani r:artyrinm compleve= 
yunt. Au tefte il y a dans cette petite vil- 
Je un Bailliage Royal. 

Briscou, Brescou , Blafco , eft un 
Fort fitué fut un rocher dans une petite 
Ifle du golphe de Lyon, près de la côte &c 
du cap d'Agde , à une lieue de la ville 
d'Agde &e à fix de Narbonne. 

$. 8. Le Diocefe de Montpellier eft urt 
païs fort agréable, rempli d'oliviers & de 
vignes. Quoique les terres y foient médio. 
crement bonnes, elles y font fi bien culti- 
vées, qu'ellés rapportent toute forte de 
grains. On y remarque les villes & bourgs 
de Montpellier, de Gange , de Lunel, de 
Frontignan , d’Agnane, de Montferrand, 
Barave , &c. | 


MONTPELLIER, 


F N Latin Æfons Peffulanns , Monfpis 
Îrius , Monfpeferius , Mons Puella- 
ru , cit fituée fur une colline dont la ri 
vicre de Lez atrofe le pied. Cette ville 
ut bâtie après que Charlemagne eut fait 
démolir Magnelonne, parce qu'elle fer+ 
voit de retraite aux Sarrafins. L’'Evêché 
& les habitans furent transferez à Sous 
fancion qui étoit Le chef-lieu d’un Com= 
t& de même nom , mais l'air y étoit f 
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mauvais qu’ils rélolurent de l’abandonner, 
& de bâtir une nouvelle viile fur une 
montagne qui éroit à un mille de là , & 
voilà l'origine de Montpelliér. On croit 


qu'ils furent déterminez à choifir ce ter. 


fein par la fainteté de deux filles qui y vi. 
voient dans une efpéce d’hermirase , & 
que c'eft ce qui a fait donner le nom à 
cette ville de Æons-puellarum. Montpel. 
lier eft une des belles villes du Royaume, 
quoiqu'elle foit mal percée & que fa fitua. 
tion ne foit pas des plus avantageules; cat 
elle eft haute & baffle. Elle a fept portes, 
& un affez grand nombre d’Eglifes. Les 
maifons ont peu d'apparence en dehors, 
mais font propres en dedans. Celle du Pre, 
fident Defplans eft belle, commode , & 
des plus logeables de touté la ville. Les 


Princes, Fils de France logerent en 
b] 2 L te) 


1701, pendant leur féjour à Montpellier. 
La fituation en eft agréable , & Îles appar- 
temens beaux & commodes. L’Eglife Cas 
thédrale eft dédiée à faint Pierre. C'eft un 
aflez grand bâtiment qui na qu'une Nef 
fans bas-côtez. Il y a dans le Chœur trois 
beaux tableaux de la vie de $.Pierre dont 
celui du milieu eft de Sebaftien Bourdon, 
On doit s’y rendre par les dehors de la 
ville. Ce chemin eft à la vérité plus long 
ue le chemin ordinaire , mais il eft plus 


beau & plus aifé que celui du pavé qui 
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eft fort incommode dans cette ville. C’eft 
un beau fang que les femmes de Mont: 
pellier, & on ne croiroit pas qu'une feu 
le ville püt fournir un auffi grand nome 
bre de jolies perfonnes. Le peuple y eft 
humain , & aime la focieté. Le Roi Louis 
XIII. à la têre de fon armée afliègea cet- 
te ville qui étoit occupée par les Calvini- 
ftes en 1623, & s'en étant rendu maitre 
après une longue réfiftance, y fit bâtir 
une Citadelle. Elle eft dans la plaine , & 
commande la ville &c la campagne. C'eft 
une Place affez grande. Sa forme eft ur 
quatré parfait, compofé de quatre baf- 
tions. Au pourtour regne un foffé plein 
d’eau dans lequel font trois demi-lunes de 
terre. Le folle de ces demi-lunes eft fee, 
parce qu'elles font plus élevées que le 
corps de la Place. Toute la Citadelle eft 
enceinte de fon chemin couvert, & de 
fon glacis. On entre dans cette Place par 
deux portes ; l'une du coté de la ville, & 
l’autre eft une porte de fecours du côté de 
la campagne. La place d'armes eft fort 
grande , & occupe prefque tout le dedans 
de la Citadelle. Elle eft compofée de trois 
grands corps de bâtimens , & d'un grand 
corps de garde qui eft aufli un grand édi- 
fice, & qui cftpofté du coté de la ville, 
La Carnougue eft une terrafle où l'on fe 
promene le foir. Le Peyrou eft une pros 
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fenade hors des portes dé la ville. Cf 
une des plus belles places du Royaume 
par fa fituation & par. la vüe étendue 
qu’elle donne de tous côtez, tant furh 
mer que fur les Pyrenées & montagnes 
voifines: A. toutes les beautez de cette 
Place l'on à ajoûté une ftatue équeftre de 
Louis le Grand, en bronze, laquelle a tré 
faite par Coyfevox. La porte de la ville 
par laquelle on va à cette promenade , cf 
un Arc de triomphe bâti avec beaucoup 
de dépenle , tout revêtu d'architecture 
accompagnée de quatre bas reliefs parfai. 
tement beaux. Le premier des deux qui 
font du côté de la ville, repréfente la Re: 
ligion qui renverle & détruit l'hérefe, 
On y lit cette infcription : Extinéla bes 
ref. L'autre fait voir la jonétion des deux 
mets par le moyen du Canal. L’infcription 
eft conçue en ces termes : Junélis Ocean 
@ Mediterraneo mari. Des deux bas-re- 
liefs qui font du côté de la prornenade, 
Fun repréfente Hercule qui terrafle ut 
lion , & épouvante une aigle. F46s terrh 
Marique conjuratis gentibus. Dans l'autte 
On voit, parmi dés trophées, des villes 
& des Provinces qui fe foûmettent à la 
France : On lit ces mots au deflous : S4b 
oculis hoffinm , Belçii arcibus expugnatis 
En fortant par cette porte l’on découvre 


fur la droite le Jardin du Roi, Ce Jardin 


BU LANGUEDOe  s3$r 
fut conftruit l'an 1598, à la follicitation 
d'André du Laurens Chancelier de la Fa. 
culté de Médecine de Montpellier , & 
pour lors premier Médecin du Roi Henri 
IV. qui en donna la direion à Pierre 
Richier Vicechancelier de cette Faculté. 
Ge Jardin eft très-bien entretenu, & a fix 
grandes allées priscipales dont quelques. 
unes {ont en amphitéatre. Celles des plan- 
tes médicinales {ont élevées & revêtues de 
pierre. Il y a des rigoles de diftance en 
diftance , & des robinets pour les arrofer. 
On voit un nombre infini de plantes dif. 
férentes dans ce Jardin. S. Roch naquit 
& mourut à Montpellier; Cependant com- 
me perfonne n’eft prophéte dans fon païs, 
il n eft fait aucune mention de ce Saint ni 
dans le T'halimus qui eft le Revgiftre de 
tout ce qui eft arrivé dans cette ville dez 
puis fa fondation, ni dans le vieux Rituel 
de PEglife de Notre - Dame des Tables 
où l’on trouve les Oraifons qu'on diloit 
en tems de pefte, | 
…. Ee féjour de Montpellier eft f agrÉA- 
ble que Jofeph Scaliger difoit : Si j’érois 
en état de vivre dans le lien qui me feroit le 
plus agréable, je Choifirois la ville de Mons- 
pellier ... & jen ferois le nid de ma vieil: 
lee. ny à point d'endroit où lon puiffe 
Paer plus doucement fes jours, [ 
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des habitans du pars, ou aux commodités de 


La vie. 


Le Château de Caffres eft à une demi. 
lieue de S. Genez. C’eft une fort belle 
maifon qui appartient au Marquis de Ca. 
ftres ,où Caltries. C’eft au Cardinal de 
Bonzi que cette maifon eft redevable de 
fa magnificence. Il y a un aqueduc qui 
mérite d'être vü. 

GanceE eft une petite ville à fept 
lieues de Montpellier fur la riviere d’Au- 
de. C’eft une des Baronies qui donnent 
entrée & féance aux Etats du Languedoc, 
Il s'y fait quelque commerce que j'ai dé. 
taillé ailleurs. 

Lune, Lunelium , eft à quatre lieues 
de Montpellier, & à une égale diftance de 
Nifmes. Ses murailles & {a Citadelle ont 
été démolies. C'’eft ici la féparation des 
Diocefes de Montpellier & de Nifmes. 

FRoNTIGNAN ,; felon quelques-uns, 
Forum Domitiü, eft une petite ville fur la 
côte , au bord de l'étang de Maguelonne. 
Elle eft fort connue par fes excellens vins 
mufcats, & par l'eau de Cette. Les raifins 
mufcats qu'en appelle Pafferilles , déco- 
rent cette petite ville d'une maniere bien 
gparticuliére dans le tems qu’on les fait [6e 
cher. On attache ces raifins à de gran- 
des perches depuis le grenier jufques dans 
Ja rue à hauteur d'homme , & ces efpéces 
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de tapifferie ornent le devant des Mai 
fons , jufqu’à ce que ces raifins étant fé. 
chez par le {oleil, on les ferre dans des 
caifles, & on les envoye en plufieurs lieux 
de l'Europe. La Maifon de Ville eft le 
bâtiment le plus remarquable de Fronti- 
gnan. 
 AcnANE eft une petite ville avec une 
Abbaye. Elle eft proche de Montpellier, 
& l'Abbé en eft Seigneur. 

Bar a ve eft une autre petite ville. Elle 
eft dans le Marquifar de Marquerofe près 
de la riviere de la Vene, & appartient à 
PEvêque de Montpellier. 

$. 9. Le Diocele de Nifimes eft tout en- 
tier dans la plaine. Il s’y recueille beaucou 
de bled, beaucoup d'huile, de très bon 
vin, & l'on y fait une grande quantité de 
foye. L'induftrie des habitans, & le vénie 
qu'ils ont pour le commerce mettent tous 
ces avantages à profit , & rendent la vil- 
le de Nifmes le centre du commerce qui 
fe fait en Languedoc. Dans ce Diocefe 
Æont Nifmes, $ommieres, Aymargues , 
Beaucaire , &c. | 
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Ismes, appelée pat les Latins Me 

maufus Alerropols Aricomicorum , 
Aricomicorum Nemaufus, Nemaufum Are- 
comicorum, Colonia Nemaufus,Civitas Ne. 
maufenfis , ef dans une fituation très- 
agréable , ayant d’un côté des collines 
couvertes de vignes , & de l’autre une 
campagne très fertile. Poldo d’Albenas, & 
Deyron qui ontécrir des Antiquitez de cet 
te ville, foûtiennent qu'elle doit fon nom 
& fa fondation à Nemanfus fils d'Hercule 
le Lybique, & ont cité Suidas , Stepha- 
nus,& Partenius qui femblent l'avoir cri, 
À ce compte Nifmes feroit plus ancienne 
que Rome de cinq cens quatre-vingr-dix 
ans. Sans entreprendre de réfuter ces deux 
Auteurs , je dirai qu'ileft plus vraifem- 
blable que cette ville a pris {on nom des 
forêts dont elle étoit environnée , ce qui 
fe prouve par plufeurs Aétes anciens qui 
{ont dans les Archives de l'Hôtel de Vil- 
le de Nifmes , où elle eft appellée Mem- 
fe, a Nemoribus. Quant au tems de {a fon: 
datioh, on n'en trouve aucune preuve cet- 
gaine : on fçait fenlement qu'elle eft fort 
ancienne, & que c’étoit il y a plufieurs 
fiécles une des plus grandes villes de PEu: 
fope ; Car elle avoit onze mille trois cens 
cinquante 
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cinquante deux pas géométriques de cir- 
cuit ; ce qui fe peut encore connoître en 
mefurant les veftiges de fes anciens murs. 
Augufte après la bataille d’ 45m con- 
quit l'Egypte , & en fit une Province de 
l'Empire Romain. Quelaue tems après 
il envoya une colonie de Véteransà Nif- 
mes, qui y fut conduite par Acrippa gen. 
dre de cet Empereur ; & voilà la raifon 
pour laquelle Nifmes eft appellée Colonia 
Augufla, & l'explication d’une irfinité 
de médailles de bronze qui repréfentent 
deux têtes oppolées , au defflus defquelles 
il y a Zmp. au bas Divi avec une F. à cha. 
que côté un P. au revers un crocodile at 
taché à un palmier, une couronne de ché. 
ne liée à un ruban, & les lettres fuivantes 
aux deux côtez , Col. Nem. Il n'y a point 
de ville , après Rome , qui conferve un 
plus grand nombre de monumens antiques 
que Nifmes. L'on y voit un amphithéatre, 
la Maïfon quarrée, le temple de Diane , 
la Tour-magne , plufieurs ftatues , & un 
grand nombre d’in{criptions. 
© L’Amphithéatre, qu'on appelle aujour 
d'hui les Arenes, eft certainement un ou 
vrage des Romains ; mais on ignore en 
quel tems il a été bâti, Ce ne peut être 
qu'après le regne d’Augufte ; car jufqu'à 
Tibere qui lui fucceda , tous les Amphis 
théatres éroient de charpente, à la réferve 
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de celui que Pompée fit batir à Rome.Ce 
fut fous le regne de Tibere qu'arriva lac: 
cident de l’amphitéathre de Fidennes, qui 
s'étant écroulé coûta la vie à plus de vingt 
mille perfonnes. Cet accident fut caufe 
que l’Émpereur & le Senat ordonnerent 
qu'à lavenir tous les amphitéatres feroient 
bâtis de pierre. Celui de Nifmes ne fut 
donc bâti qu'après ce reglement, & il y 
a apparence que ce fut fous l’Empire d’A. 
drien , qui y fit élever une magnifique 
bafilique en l'honneur de Plotine , ou fous 
celui d’Antonin , qui en étoit originaire, 
Cet Amphitéatre eft de forme ovale,avec 
deux rangs d’arcades qui forment deux 
galeries ouvettes, pofées l’une fur l'autre, 
de foixante arcades chacune , qui font 
cent quatre-vingt- quinze toifes de circons 
férence. On y entre par quatre portes 


| principales, dont l’une eft à l'Orient, une 


autre au Couchant, la troifiéme au Mi- 
di, & la quatriéme au Septentrion. Ce ba 
tinenr. elt conftruit de gros quartiers de 
pierre auffi dute que le marbre. Un pi 
Jaftre entre deux arcades baffes foûtient 
en dehors une corniche avec fa frife , 6 
ne colonne d'ordre Tofcan entre deux 
atcades hautes, foûtient aufi une cotniche 
avec! fa frife. L’efpace q ui étoit au milieu 
de l'amphitéatre , & qui fervoit aux coma 
bats & aux excrcices,eft de cent picds de 
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diamétre , & préfentement rempli de pe« 
tites maifons. Sur diverfes pierres de ce {u- 
perbe monument on voit des taureaux 
taillez en bas reliefs , une louve allaitant 
Romulus & Remus, & un combat de plan 
dMateurs. Cet Amphitcatre à été mis en 
l'état où l’on le voit aujourd’hui par les 
Wiligots , qui pour fe fortifier en abba. 
tirent une des extrémitez , & y éleverent 
un Chateau, dont il refte encore deux 
tours prefque ruinées. Les Sarrafins sé. 
tant emparez de Nifmes, Charles Martel 
les en chafla , & tuina entierement cette 
ville à la referve de l'Amphithéatre & du 
Château , que les Comtes de Nifmes gare 
derent foigneufement.Cette ville refta dé’ 
mentelée jufqu’à Raymond VI. Comte de 
Touloufe, qui permit aux habitans d'en 
relever les murailles. Ils n’en firent l'en 
ceinte que comme on a voit aujourd’hui, 
Il accorda auffi l’éxemption des charges 
réelles avec la qualité deNobles À ceux qui 
habitoient dans les Arenes, & plufieurs au. 
trés privilèges. Les: habitans des Arenee 
£lifoient quatre Confuls, différens de ceux 
que la ville nommoit, & leur Jurifdiéion 
étoit diftinéte & féparée. Les Anglois fous 
la conduite du Prince d'Orange prirene 
Nifmes en 1 417, & laruinerent de même 
que le Château des Arenes. On a propa- 
& plufieurs fois d’abattre les maifons qui 
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gempliffent le fol de l'Amphitéatre , de le 
réparer , & de placer dans le milieu la ftas 
tue équeftre de Louis le Grand.Cet Am 
phithéatre contenoit plus de vingt mille 
perfonnes. 

: La maifon quartée a douze toiles er 
longueur, fix de largeur, dix d’élevation , 
avec trente colonnes d’ordre Corinthien , 
une corniche &une frife qui font des chefss 
d'œuvres d'architecture. François Mana 
farc le plus habile Architecte que la France 
ait jamais eu,difoit qu’il n’avoit jamais rien 
vû de plus parfait, ni qui lui eût donné de 
plus belles idées pour {a profeffion. Le {ol 
de ce bâtimentelt élevé de cinq pieds aus 
dellus de celui de la rue. Il y avoit plu 
fieurs marches larges & aistes pour y mon- 
ter. On entroit par un portique Ouvert, 
&de là par une porte que l’on voit encore, 


dans la Bañlique. C’eft ainfi que tous les 


Auteurs anciens nomment ce bâtiment, 
Dans les vieux titres cet édifice eft appelle 
Capdnel , qui fignifie Capitole. Quelques 
Auteurs prétendent que c'en ctoit un , & 
d’autres veulent que ce foit un Préroire, 
Depuis quelques fiécles on lui donne le 
nom de Aaifon quarrée, à caufe qu'elle a 
la forme d’un quarré long. Poldo d’Albes 
pas, & Deyron conviennent que c'eft un 
puvrage des Romains bäti avant l’Amphi: 
ghéatre, mais ils n'en connoiffent point Le 
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fondateur. Il eft néanmoins certain qu À+ 
drien revenant d'Angleterre, apprit à Nif. 
mes Ja mort de Plotine qui l’avoit fair 
adopter par Trajan , & qu’en reconnoifs 
fance d’un fi grand bienfait il lui fit bâtir, 
felon Spartien , #ne fuperbe Bajilique , que 
Dion appelle un Femyle, où l'on chantoit 
des hymnes à l'honneur de:Plorine. Il eft 
donc conftanr par ces deux Hifloriens , 
qu’ Adrien fit bâtir une fuperbe BafSique 
ou Temple à Nifmes en l'honneur de P/o 
tine. Le terme de Pafilique ne peut s’enten- 
dré que d'un Palais du Prince, ou d’un 
Femple. La premiere fignification ne con- 
vient point à la Maifon quartée où l'on ne 
voit ni falles,ni chambres, ni cabinets, &c, 
c’eft donc un Femple. D'ailleurs il n’y a 
dans Nifmes aucun autre veftige de cette 
Bañlique, que Poldo d’Albenas, & Deyror 
placent dans un autre endroit, fans en ap- 
porter de preuve, On ne peut pas croire 
que ce für un Capitole, puifque c’étoient 
des Forterefles, & que la Maifon quarrée 
n’a aucune fortification. El n’y a pas non 
plus d'apparence que ce füt un Prétoire 
conftruit pour rendre la Juftice, car cet 
édifice eft trop petit pour avoir fervi de 
Prétoire à une auffi grande ville que Nif- 
mes. Dans la fuite des tems a maifon quar< 
rée eft devenue le patrimoine de quelques 
particuliers, Les Auguftins l’acheterens , 
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& en ont fait une Eglile. Sans les fois 
de M: de Lamoïignon de Bafville, ée chef. 
d'œuvre d'architeéture fetoit entierérnent 
ruiné , & c’eft à ce grand & fçavanr Ma. 


gtx qu’on eft tedevable de fa confervas 


on. Ho 

__ Le Temple de Diane a neuf toiles de 
long, fept & demi de large, & fix de haut, 
fans y comprendre deux foyers qui font 
aux côtez de l’autel. Il eft enrichi de dix 
colonnes d'ordre compofite , qui portent 
une corniche quifegne au pourtour du 
Temple. Outre ces colonnes , il y a dix 
niches pour autant de ftatues, La voûte 
eft de gros quartiers de pierre de fix pieds 
de long , d’un pied & demi d'épaifleur, & 
de trois pieds de large. Une rangée de ces 
pierres eft hors d'œuvre, & l’autre y ren. 
tre. L'entrée de ce Temple eft à l’orient; 
Pautel & les foyers font au couchant. Au 
Nord & au Midi il y avoit au dehors deux 
allées couvertes pour introduire les victis 
mes deftinées aux facrifices, fans incom« 
moder les Prêtres, & les affiftans. La tras 
dition nous apprend ‘qu’il a toüjours été 
appellé Temple de Diane. On ne fçaiten 
quel tems, ni par qui il a été bâti ; mais il 
eft confiant qu'il eft antiqte, & d'une 
grande magnificence. Les Religieufes de 
$. Benoît s’étoient établies en cet endroit; 
mais leur Couvent ayant été démoli pens 
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dant les guerres des Calviniftes , elles fu- 
tenc transferées à Beaucaire. On appelle 
encore ce Temple, le Femple dé la Fon- 
taine, parce qu'il y en a uhe tout auprèse 
Cette Fontaine eft fi abondante qu’elle 
fait moudre plufeurs moulins . & fournit 
à la ville plufeurs commoditez qui y 
manqueroient fans elle. 
La Tout-magne,T wrris magna, à quin< 
ze toifes de haut, &'eft de forme oétogo- 
ne. Elle eft maflive depuis le bas jufqu'aw 
milieu de fon élevation , avec un déoré 
tout à l’entour à plufeuts rampes. Il ÿ à 
dans cette Tour fix petites édules en de- 
mi.rond , de fix toifes de profondeur, où 
l’on ne pouvoit entrer que pare haut: Au 
milieu du mafif il y avoit deux"amres 
petites chambres. Les uns difent qu'on + 
confetvoit Le trefor public, parce qu’il y 
avoit à Nifmes quatre Quefteurs , & Îes 
autres âflurent que c'étoit un phare. Ils fe 
fondent fur les anciens titres de la ville dé 
Nifmes , qui nomment cette tour Lampe 
fe, c'eft-à-dire lampe. Ils prétendent que 
la mer étoit autrefois tout auprès de Nif- 
mes, d'où elle s’eft éloignée de cinq lieues 
dans l’efpace de trois mille ans, comme el- 
le-s'eft retirée d’A yguemorte d’une lieue 
depuis le reone de S. Louis. La premiere 
opinion paroît la plus vraifemblable. C’E: 
toit une efpece de Fortereffe où l’on con« 
{ervoit Le créfor public. R iiij 
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1! y a auffi dans Nifmesune infinité d'in: 
fcriprions antiques , des aigles d’une fcul. 
pture admirable , & plufieurs ftatues , qu 
marquent fa grandeur & fon antiquité, 
En voilà fufhfimment fur les antiquitez 
de la ville de Nifmes ; paflons à l’état de 
cette ville telle qu’elle eft à préfent, 

J'ai déja dit qu'il s'en falloit beaucoup 
que la ville de Nifnes ne füt aujourd hui 
aufli grande qu’elle l’étoit autrefois. Elle 
eft habitée par douze mille cinq cens qua- 
tre-vinot- dix familles. On entre dans cet. 
te ville par neuf portes. Les rues en {ont 
affez belles, & les maifons bien bâties, La 
Mhaifon:de- Ville n’eft remarquable que 
par fon horloge. L’efplanade eft une pro- 
mepade hors de la ville, qui eft fort agréas 
bie, & où l’on va le foir fe promener au 
frais. Le Couvent des Recollets eft à [a 
porte de la Madeleine. Il y a au devant de 
ce Couvent une avenue de plufieurs allées 
d'ormes, qui fert auffi de promenade. Le 
jardin de ces Religieux eft fort beau.L'E- 
glife Cathédrale eft un bâtiment ancien, 
& la maifon de l’Evêque affez logeable. 
L'Eclife des Jéfuites eft belle & magni- 
fique. Son feul défaut eft d’avoir trop d’ot 
nemens dans les ordres d'architecture, ce 
qui en rend le gout mefquin, & colifi- 
chet. La Citadelle confifte en quatre baf- 
sions. Nifmes eft la patrie de Jean Nicot, 


Su LANGUEDOC. 3% 
lÂuteur du Dictionnaire François & La- 
tin qui porte fon nom. Il fut Ambafladeut 
en Portugal en 1559, & em rapporta Ra 
plante qui de fon nom fut appeliée Nico+ 
tiane , & que nous nommons aujourd'hui 
Tabac. Jean Baptifte Cotelier , Doéteur 
de la Maifon & Societé de Sorbonne, & 
Profeffeur Royal en Langue Greque,étoit 
auf né à Nifmes , où {on pere étoit Mi- 
niftre de la Religion Prétendue Réfor- 
mée. Le pere étant rentre dans le fein de 
PEglife Catholique, iléleva fon fils dans 
notre Religion , & dans l'étude des Lan- 
gues, & des Sciences. Il répondit fi heu- 
reufement à ces foins, que dès l’âge de 
12. ans ayant été introduit dans là falle 
de Ÿ Affemblée cénérale du Ciergé deFran- 
ce qui fe tenoit à Manteen 1641, il explis 
qua facilement la Bible Hébraïque à Pous 
verture du livre, & le Nouveau Teftas 
ment Grec, & fir enfuite quelques démon- 
firations de Mathématiques. Il a donné 
plufieurs fçavans Ouvrages au Public, & 
mourut à Paris le 12. Aout 1686. 
Les environs de Nifmes font chaimans 
À deux lieues de eette ville eft une belle: 
8 agréable maifon appellée Caverar. Elle 
æ ruine fes mi#îtres qui ont dépenfé., à ce 
qu'on dit , plus de feize cens mille livres 
pe lui donner la beauté, la régularité, & 
es autres agrémens qu'elle pouvoit reces 
MO, K v 
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Le Pont du Gard elt à trois lieues de 


Nifmes,& fut conftruit fclon les apparen. 


ces peu de tems après l Amphithéatre, 
pour y porter l’eau de a fontaine d'Awre, 
qui eft auprès de la ville d'Uzez. Ce pont 
traverfe la riviere du Gardon , & eft entre 


- deux montagnes dont il fait la jonction, 


L’aqueduc deftiné à conduire les eaux fait 
tant de contours à travers des montagnes 
&c des rochers , qu’il a près de neuf lieues 
de long. Il eft porté par le pont du Gard, 
Ce fuperbe monument eft compolé de 
trois ponts l’un fur l’autre. Le premier 
eft foûtenu par fix arcades; dont chacune 
a cinquante-huit pieds dans œuvre. La 
longueur de ce premier pont eft de quatre 
cens trente-huit pieds, & fa hauteur eft 
de quatre - vingt-trois. Le fecond pont 
eft porté par onze arcades, chacune del. 
quelles a cinquante- fix pieds de diametre, 
&c foixante-fept de haut. Ce’ qu'il y a de 
plus remarquable en ce fecond pont; c'eft 
que pour rendre le paffage libre aux gens 

ui font à pied ou à cheval, on a échancré 
Jes pilaftres de maniere qu'il foûtient fur 
le point d’un cylindre tout le poids du 
troifiéme pont qui eft au-deffus. Ce trois 
fiéme a trente-cinq arcades , qui ont chas 
cune dix-fept pieds de diametre. Il a 
cinq cens quatre vingt pieds & demi de 
long. L'aqueduc qui eft porté par ce 
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dernier pont à trois pieds de haut , & les 
trois ponts enfemble en ont cent quatre. 
vingt-deux ou environ. On ne voit rien 
qui nous apprenne en quel tems, 8e par 
qui ila été conftruit. Of ne voit que trois 
lettres gravées fur ce pont, 4. Æ. 4. 
L’explication que l’on en donne m'a fi peu 
fatisfait, que je ne la rapporterai point ici. 
L’aqueduc , quoique ruiné en quelques 
Endroits , fubfifte encore. Il eftvoûté & 
pave de très-bonne maçonnerie, & foûte- 
nu dans les lieux bas par des arcades. Cet 
aqueduc fe partage en trois conduits, dont 
le premier portoit de l’eau dans Pamphi- 
théatre ; & le fecond dans la fontaine de 
Nifmes, & le troifiéme la diftribuoit dañs 
les mailons de pluficurs particuliers, On 
voit un de ces aqueducs prefque entier 
dans lenclos de M. Fournier. Outre ces 
trois différens conduits , il en dérivoit de 
petits qui conduifoient l’eau dans plufieurs 
maifons de campagne des environs deNif- 
mes. Les débris de plufeurs de ces petits 
aqueducs que l’on voit encore en plufieurs 
endroits , établiffent cette vérité. 
AYMARGUES, petite ville fur la ri- 

viere de Viftre ,entte Nifmes & Aigues: 
mortes , & à trois liees ou énviron de 
chacune de ces deux villes, 

- SOMMIERES, Sommerie , Sumerie. pe- 
tite ville entre Nifmes & Montpellier fur 
KV 
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11 Vidourle. Elle a un Château dont le 
Gouvernement eft affez confidérable. 
BEAuUCAIRE , Bellam quadrum , Bel= 
Lum cadrum, qui eft fur les bords du Rhô- 
ne, vis à-vis de Tarafcon, & à quatre: 
lieues de Nifmes,a pris fon nom d'un 
Château de forme quarrée, qui fut dé- 
moli en 1632, & au pied duquel elle étoit 
fituée. Elle eft principalement connue par 
fa foire de la Madeleine dont j'ai parlé. 
dans l’article du Commerce. L’Epglife Col-. 
légiale eft la principale de la ville , & {on. 
frontifpice eft orné de quelques figures. 
Gothiques. La porte du Rhône eft belle 
& bien bâtie. On croit que cette ville: 
s’appelloit autrefois Ugerum. Les Calvi. 
niftes y commirent de grands délordres en: 
156.2 
$. 10. Le Diocefe d’'Ufezeft un des plus. 

grands qu'il y ait dans le Languedoc. I} 
s'ésend depuis les Sevennes où il a plu- 
fieurs. Paroifles, jufqu'au Rhône. Il pro 
duit du bled,de l’huile, de la foye, de bon. 
vin., & nourrit quantité de beftiaux à lai- 
ne, On remarque dans ce Diocefe Ufez , 
Les Vens , S. Ambroife, Pont S. Efprit, 
Bagnols, Roquemaure , &c. 

_ Usez eft firuée entre des montagnes 
fur la riviere d’Eyfent. L'Hiftoire fabue 


. Jeufe veut qu'elle ait été appellée Trica, 


du nom d’un fils. de Caron d'Urique qui 
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fe retira dans les Gaules après la mort de 
Céfar , dont on le croyoit complice, & y 
bâtit Ufez. Mais le filence des anciens 
Géographes, qui ne font aucune mention: 
de cette ville, détruit cette origine. La 
Notice des Provinces des Gaules lappel- 
le Céftrum Vcctienfe, où Ufetienfe. Le 
Roi, l'Evêque en qualité de Comte, & 
. le Duc qui a fuccedé aux Vicomtes , la 
poffedent par indivis, & y ont leurs Off- 
cierse Cette ville eft petite, & na que 
lept cens quatre vingt quatorze femilles. 
La Cathédrale eft dédiée à S.Thierry, & 
la tour qui lui fert de clocher ,.eft d’un 
bon goût gothique. La terrafle qui eft à 
côté de cette Eglife offre une affez belle 
vüe. La maifon de l'Evêque eft belle, & 
les appartemens en font grands. Le Chä- 
teau du Duc eft un gros bâtiment, dont 
les tours rondes à l'antique font hautes & 
fort grofles. Le jardin eft affez entendus 
On: voit au deflous de la maifon de l'E. 
vêque la fontaine d’Aure, qui fournifloit 
l'eau: à l’aqueduc du: Pont du Gard. Le 
baffin en eft beau & naturel. Les Capu 
cins ontun joli Couvent hors de la por- 
te appellée de la Condamine. On voit prefs 
que par toute la ville des arcs de pierre 
conftruits , fi l’on en croit les habitans . 
_ garantir du Soleil & des chaleurs de 
LELCe | 
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PONT-SAINT.ESPRIT: 


Etre petite ville eft fur la rive droite | 


| du Rhône. Elle s’appelloit autrefois 
S'aint-S'avournin du port, du nom du Saint 
à qui l'Eolife Paroifliale eft dédiée. Elle 
n'eft féparée de celle de S. Pierre que par 
un cimetière. Cette derniere eft un Prieu- 
ré de Moines Bénédiétins non Réformez, 
qui vaut 15000 |, de rente au Prieur qui 
et Seigneur de la ville, & a la Juftice en 
pariage avec leRoi.Quatre baftions royaux 
font le plan de la Citadelle, & renferment 


FEglife du Saint. Efprit,de laquelle la vil 


e a pris le nom qu'elle porte aujourd’hui. 
Le pont éft un ouvrage qui feroit honneur 
aux Romains. Il à quatre cens vingt toi. 
{es de long , fur deux toifes quatre pieds 
quatre pouces de large. Il eft foûtenu par 
vingt fix arches, dix-neuf grandes & fept 
petites qui font aux extrémitez , & for- 
ment les rampes. 11 fut commencé en 1265, 
& Jean deT'ianges Prieur de Saint. Pierre 
en pofa la premiere pierre. Ce pont fut bi- 
ti des offrandes que faifoient les fideles à un 
petit Oratoire dédié au faint Efprit, & fai 
meux par beaucoup de miracles. Il étoit 
fitué à la tête du Pont , au même lieu où 
{ont encore les Peres Blancs, établis pt 


Philippe le Bel pour deffervir l’Eghife © 
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l Hopital du faint Efprit , qui furent bä- 
tis par ordre de ce Prince. Le Pont fut 
achevé environ l'an 1309. Le Pape Nico 
las V. dans une Bulle qui accorde beau 
coup d’indulgences à ceux qui vont vifi- 
ter l'Eglile & l'Hôpital du Saint- Efpric, 
dit que Dieu étant touché du malheur des 
fideles qui faifoient naufrage en cet en- 
droit du Rhône, avoit envoyé un Ange 
fous la figure d’un berger qui avoit mar- 
qué le lieu où il falloit faire un pont, & 
batir une Eglife & un Hôpital. Ce qu'il y 
a de certain c’eft que le Pont, l'Eglife, & 
l'Hôpitalont été bâtis & fubfifent encore 
avec des revenus confidérables pour les 
entretenir, Nos-Kaïs ont permis, afin qu’il 
füt mieux entretenu, qu'on levät un droit 
fur le fel qui paffe fous ce pont , ce qui 
monte à huit ou neuf mille livres par an. 
BAGNoOLSs où BAr1GNOLS., PBalneolum, 
proche la riviere de Cefe à deux lieues du 
Pont S.Efprit, eft une petite ville qui ap- 
pattient à M. le Prince de Conty. Cette 
Ville eft fermée de nouvelles murailles ré- 
tablies contre les Camifards. Elle n’eft pas 
grande ; car on n'y compte qu'environ 
neuf cens maifons , la plüpart mal bâties. 
Les rués y font étroites, & comme la ville 
eft bâtie {ur le penchant d’un Côteau, elles 
y font hautes & baflés. Il y a trois pottes 
principales, & deux autres plus petites: 
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La grande place de Bagnols eft une des 
plus belles de tout le Languedoc. Elle fors 
me un quarté long, & a foixante & feize 
pas de long, fur quarante de large. Au 
pourtour regnent des arcades qui {outien« 
nent des maifons qui forment la place. L’E. 
glife Paroifhale n'eft pas trop He entres 
tenue. On remarque deux fontaines qui 
fortent de terre au milieu de la ville, L’u 
ne cft beaucoup plus abondante & plus 
belle que Flautre. On y 4 fait un fort 
grand baflin. Un canal conduit fes eaux 
hors de la ville, que chacun fait pafler fur 
fes terres, & cette fontaine fait par-là 
toute la bonté du terroir. L'eau en eft fort 
claire & excellente à boire ; mais on n’a 
pas affez de {oin de nettoyer le baflin. La 
Cefe qui paffle à cent pas de la ville roule 
dans fes eaux des pailletres d'or que l'on 
cherche dans fon fable avec aflez de pro- 
fit. 

$. 11. Le D'iocefe de Viviers comprend 
le bas Vivarez, & une partie du haut dont 
le refte eft de lArchevèché de Vienne: 
Dans le haut Vivarez on rermarque: les vil: 
les. & boures:d’ Annonay, de Tournon, de 
Cruflol ou Curfol, Dans le bas font les 
villes ou bourgs de Monlaur , de Boulos 
gene, de l’Etrange, de Privas, du Pouflin, 
de Viviers, Capitale du Vivarez, le Boutg 
S+ Andiol., Villeneuve de Berg. &cx 
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AnuNoNAY, Annoneum, Annomiacum , 
a pris fon nom, felon quelques Auteurs , 
de ce que les Romains y avoient de grands 
ma ee de bled, Cette petite ville qui 
eft à deux lieues du Rhône a le titre de 
Marquifat, & 4 pañlé de la Maifon de 
Levi Vantadour dans celle de Rohan Sou- 
bife. 

Tourxnow, en Latin 7urro , Torno, 
eft fur le Rhône, & a quatre lieues d’An- 
nonay. Cette petite ville eft bâtie fur le 
panchant d’une montagne , au haut de la- 
quelle il y a un Château. Le Collège des 
_Jéfuites eft fameux, & un des plus beaux 
du Royaume. Le Couvent des Minimes 
eft une aflez belle maifon. Corneille étoit 
mal informé lorfqw’il a dit dans fon Dic- 
tionnaire Géographique qu'il y avoit une 
Univerfité à Toutnon. Pierre Davity Au 
teur d’une defcription du monde en fix 
volumes /7 folio , étoit né dans cette ville 
lan 1592, & mourut à Paris en 1656. La 
ville & terre de Tournon a appartenu à 
une Maifon de même nom jufqu'en 1644, 
qu'elle fut éteinte. Elle pafla dans celle de 
Montmorency , puis dans celle de Levi- 
Vantadour, & enfin dans celle dé Rohans 
Soubife. | 
. Vivisrs eft la Capitale du Vivarez ; 
& le Siège d’un Evêque depuis le com: 
mencement du quauiéme fiécle qu'on y 
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transféra l’'Evêché d’A/ba Helviornm,qué 
Chrocus Roi des Allemans avoit ruinée, 
Viviers n’étoit pout lors qu'un Bourg dé. 
figné tantôt par Caffrum V'ivarié, & tan 
tôt par Locus Vivarie. On voulut dès-lors 
qu'il s’appellät Alba Helviorum , maïs les 
peuples {6 font toûjours obflinez à lui con. 
{erver fon ancien nom. Cette ville frtuce 
entre dés rochers éft petite & inal propre. 
Elle a quatre portes , & fes rues font fort 
vilaines, La Cathédrale eft fur un rocher 
qui domine la ville, & n'eft remarquable 
que parce qu'élle eft grande. Au-deffous 
eft un Couvent de Jacobines qui eft affez 
fiche. | 
LE Boure pe SaAINT-ANDIOL el 
une petite ville fur le Rhône au confluent 
de l’Ardèche, & à deux lieues de Viviers, 
Elle s’appellolt auttefols Geuto , Gentibo, 
Gentibus ; mais S. Andiol y ayant été mat. 
tyrifé vers l'an 190, cetté ville prit {on 
nom , & a été depuis appellée par les Au- 
teurs Latins Aorafferinm Vivarienfe, où 
Fanum [anti Andeoli. Elle eft fituée dans 
un affez beau païs , & a fept portes. On 
remarque dans la principale Eglife le tom- 
beau de S. Andiol, orné d'une menuiferie 
affez jolie. Le Couvent des Urfulines ef 
aflez beau , comme aufi celui des Recol. 
lets, qui eft hors de Îa ville, 
Vicceneuve DE Berc eft une pe- 
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tite ville, fiége d’un des Bailliages du Vi- 
Varez. : - : 
6. 12. Le Diocele de Mende comprend 
Je païs de Gevaudan , qu'on croit avoir 
ris fon nom de {és anciens habitans ap- 
pellez Gavali , Gabales, & Gabalis On le 
divife en haut & bas. Le haut eft prefque 
entierement renfertné dans les montagnes 
de la Marguerite, & d’ Aubrac. Le bas fait 
partie des Sevennes, &c eft un païs de mon- 
tagnes , & point fertile Le peuple s'occu- 
pe aux forges & aux manufactures qui 
font toute la richefle du païs. Les rivieres 
du Gevaudan font le Lot, le Trueite, 
l'Allier , &c. Mende, Javoux & Marue- 
jols font les villes les plus remarquables. 
MENDE anciennement n'étoit qu'utt 
petit Bourg fur le Lot, Ficulus Mimaten: 
_ fis, où S.Privat fut martyrifé. La dévotion 
qu'on avoit pour ce Saint, y atriroit un 
grand concours de peuple, & le bourg de- 
vint une ville que les Hiftoriens appellene 
Memmate, Mimmate, & le Siége Epi£s 
copal. On y pañle la riviere de Lot fur 
deux ponts , auprès de l’un defquels eft 
le Couvent des Capucins. Cette ville eft 
petire ; & fa forme triangulaire la fait ref. 
fembler affez bien à la figure d’un cœur. 
Elle efl très- peuplée, fale, mal propre & 
étouffée. Ses fontaines font fa principale 
beauté, La Cathédrale eft décorée de 
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deux beaux clochers. Il y en a un fut 
tout qui eft un chef-d'œuvre de délica 
teffe : l’autre eft plus mafif. Il ÿ avoit au. 
trefois une cloche d’une oroffeur prodia 
gieufe. On en voit encore le battan der. 
riere une des portes de l’Egtife. Quant à 
la cloche ; elle fut fondue pour faire des 
canons pendant les guerres des Calvinif. 
tes. Les Peres de l4 Doctrine Chrétienne 
ont une belle maifon à Mende, & ce font 
eux qui tiennent le Collége. El y a encore 
dans cette ville des Carmes, des Corde 
liers & un Couvent d'Urfulines. On voit | 
près dela ville un Hermitage & une Cha. 
pelle taillée dans le roc, & très- fiéquen- 
tée par les perfonnes du païs , qui vont 
honorer ce lieu où S. Privat a paflé une 
partie de fa vie , & où l'on prétend qu'il 
fut martyrile. 

JaAvozs ,ou JAvVoux, Arderidnm, 
Anderedon , Anderitum, Gabalitana Ec2 
clefia & Civitas. Cette ville eft très ans | 
cienne , & étoit autrefois le Siége de l'E: 
vêque de Gevaudan , maîs aujourd’hui ce 
n'eft qu’un village à quatre lieues deMen- 
de. On y à découvert plufieurs marques 
d’antiquité , infcriptions , médailles , ur« 
nes , vafes , &c. 

MarvwuEce,ouMARUEJOLS, eft une 
ville fituée dans un beau vallon arrofé pat 
la riviere de Colange qui fe jetxe dans Île 
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Lot. Ona tiré de cetie riviere un ee 
canal pour l’ufage des teinturiers du faux- 
bourg de Barri, & pour faire moudre plus 
fieursmoulins. La ville en général eft affez 
bien bâtie, affez réguliere, & bien pavée. 
Elle eft propre pour le païs. Elle 4 quatre 
portes à chacunedefquelles il y a une fon 
gaine &une Eglile. Celle de Notre-Dame 
de la Carce eft Collégiale. La place eft bel 
le & grande , ornée d’une fontaine & de 
deux baflins. C’eft un quarré long de cent 
vingt pas , fur foixante de large. La ville 
eft marchande & aflez peuplée.On y com- 
pte environ mille familles. On y tient fx 
foires par an, où l'en voit une grande af. 
fluence de peuple & de Marchands. 
$.-13. Le Diocele d’Alais ou Alez n’a 
que les villes d’Alais & d’Aiguefmortes. 
ALAIS,;OUAÂLEZz, Alefia, fur le 
Gardon , eft un Comté qui appartient à 
M. le Prince.de Conty. Cette ville eft 
aflez grande, peuplée , marchande, & 2 
fept portes. La Cathédrale n’eit pas fort 
belle. Eilea un portique d’un goût Go: 
thique , fur lequel s’'éleve le Clocher. Au 
deflous eft la porte principale de lEpli£e, 
Les Jéfuites ont un Collége en cette vil. 
le, Le Roi y ft bâtir un Forten 1689, 
Au-deflous eft une terrafle affez vafte, Se 
dont les vües font très-agréables. Elle eft 
foñtenue d’ure muraille on paraper , & 
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iért de promenade aux honnêtes gens. Les 
Prairies qui occupent une lieue de terrain 
au-delà du Gardon , font tout ce qu’ilya 
de plus beau aux.environs de la ville, 

AIGUESMORTES, en Latin Aque mor. 
tue , n'étoit autrefois qu'un village au 
bord de la mer, qui depuis le Regne de 
$. Louiss’en eft éloignée d'une lieue, Ce 
village appartenoit à l Abbaye de Pfalmo: 
di, lorfque le Roi S. Louis lacquit par 
échange en 1248. Ce faint Roi y fit bâtir 
une ville, la Tour de Conftance pour fer- 
yir de phare aux Vaiffeaux, & fit nettoyer 
le port qui avoit été comblé «par les fa. 
bles. Ce fur ici.que ce Prince s'embarqua 
pour l'Afrique en 1248 , & 1269. L'an 
1419, Charles Dauphin qui avoit pris la 
qualité de Régent du Royaume alla avec 
une armée en Languedoc pout y repren- 
dre les Places que le Prince d'Orange lui 
avoit enlevées. Ceux d’Aiguefmortes lui 
étoient fi affeionnez qu'ils-prévinrent le 
fiége en égorgeant la Garnifon Bourgui- 
gnone. Ils jetterent les corps des Bourgui. 
gnons dans une fofle, & y mirent une 
grande quantité de fel, de peur que l'ex. 
halaifon n'empeftät la ville. L’on prétend 
que c'eft de là qu'eft venu le Proverbe de 
Bourguignon fale. 

AnDusE eft une petite ville fur le Gars 
don ; où il Le fait un commerce très-cons 


/ 
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fidérable. Elle a le titre de Baronie. 

6. 14. Le Diocefe du Puy eft renfermé 
dans une petite contrée appellée le Velay, 
qui a été habité par les Velauniens. Quel. 
ques Géographes la divifent en Païs deçà 
les bois, & en Païs au delà. On y remare 
que le Puy, Montfalcon, S. Difier,S. Pau 
lian , Solignac, Aleore, &c. Ce Païs eft 
fort froid, & fes montagnes font couver- 
tes de neige pendant fix mois de l’année, 

Le Puy , près de la Borne & de la 
Loire, eft fitué fux la montagne d’Anis, 
d'où cette ville a pris le nom d’Aricium & 
de Podium , & s'eft accrue des ruines de 
Rusffium , qui étoit la Capitale des Velau. 
niens. La Cathédrale eft renommée par la 
dévotion à la Vierge. Elle conferve quan- 
tité de Reliques & d’Ornemens magnifi= 
ques. Il y a auffi dans cette ville plufieurs 
Paroïfles & plufeurs Couvens de Reli- 
gieux & Religieufess Le Collége des Jé. 
fuites eft une très-belle maifon, On trou- 
ve hors la Porte de Saint- Geron la Prairie 
au Breuil , qui eft la plus belle promenade 
de la ville. 

Moxisrroz cft un gros Boutg où eft 
la maifon de campagne de l'Evêque du 
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CHAPITRE VITE 
ZX. Defcription du Gouvernement de Foix, 


| E Gouvernement général, qui eft un 
_œ des plus petits du Royaume,eft com. 
polé du Païs & Comté de Foix, & des 
Païs de Dounefan , & d'Andore. Il a les 
Pyrenées & le Rouflillon au Midi,la Gaf- 
cogne au Couchant, le Touloufan & le 
Lauraguez au Septentrion , &e le quartier 
de Narbonne au Levant. Cette petite 
Province aeu des Comtes particuliers def. 
cendus de Roger I1.Comte de Carcaflon. 
ne. Le premier fut Bernard fecond , fils 
de Roger 11. dont je viens de parler. Il 
vivoiren 1062. Gafton Comte de Foix de- 
vint Roi de Navarre par fon mariage avec 
Eleonor fille unique de Jean Roi de Na- 
varre , & leurs defcendans ont poffedé le 
€omté de Foix jufqu’à Henry 1V. qui le 
géunit à la Couronne. 

Les deux principales rivieres de ce Païs 
font l’Ariege &la Rile. La premiere a fa 
fource fur les frontieres du Comté de Foix 
vers le Roufillon. Elle pafle à Tarafcon, 
à Foix , à Pamiés , à Barilles , à Bonac, à 
Saverdun , à Sainte-Gabelle , à Haute- 
give, & fe jette dans la Garonne à Porter; 
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à une grande lieue au deffus de T'oulouie, 
aprés avoir reçu les eaux de l’Arver, cel- 
les du Lers, & celles de la Leze. Elle 
n'eft navigable que depuis Haute-Rive. 
Comme elle roule dans fes eaux quelques 
pailles d’or, des Géographes ont crû que 
fon nom latin étoit Awrirera, mais M. de 
Valois les reprend avec raifon ; car dans 
les vieilles cartes , elle eft appellée Are. 
gia , & dans d’autres anciens monumens 
Areia. À ces railons l’on peut ajoûter que 
dans le Païs où elle pañle l’on la nomme 
Ariege. 

La Rife fort d'une montagne proche 
du Maz d’Azil. Elle traverfe cette monta. 
gne d'un bout à l’autre. La vafte caverne 
où elle forme fon paflage fait horreur par 
fon obfcurité & par le bruit des eaux qui 
€ précipitent au travers des rochers. Elle 
palfe au Maz d’Azil, &c. 

La partie du Comté de Foix qui cft aue 
defflus de la ville de ce nom, eft fituée 
dans la Montagne, & eft appellée La haute 
Comté;celle qui eft au- deffous fe nomme 
la baffle Comté, & produit du froment, 
du feigle, des menus grains , & même du 
vin ; au lieu que la haute ne produit que 
du boïs, des pâturages, des plantes médes 
cinales | & des fleurs d’une couleur très- 
vive , entre autres des tulipes dont les cu- 
tieux des environs viennent lever les oi 
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gnons. On trouve ici des mines de fer 
très-abondantes , &"bien entretenues, qui 
font travailler beaucoup de forges , pour 
l’'ufage defquelles on employe le bois des 
montagnes, On y a auflitrouvé.quelques 
mines d'argent; mais parce que ce n'é- 
toient que des petits filets épars qui ne fe 
fuivoient pas ,.on a été obligé d'en aban- 


. donner le travail. 


Les eaux dela fontaine minérale dePa« 
amiers font ferrugineules, & vitriolces, & 
falutaites pour la goute, & les maladies qui 
proviennent d’obftructions. Comme elles 


“ont foibles & légeres elles ne peuvent 
4) 


pas être tran{portées , & il faut les aller 
boire fur les lieux. 

A Ax,ou Ags, ily a des bains d’eau 
chaude qui font fort renommées pour les 
infirmitez qui proviennent des humeurs 


| froides. 


Dans le lieu de Camaradeily a un puiss 


de l’eau duquel on tire du fel , en la fai- 


fant évaporet fur le feu. 

On trouve aufi dans les montagnes du 
Païs de Foix de ces grottes dù l’eau pétri- 
fiée forme des figures extraordinaires. 1] 
femble que la nature s’eft ici plus appli- 
quée qu'ailleufs à imiter les ouvrages de 
l’art. 

Les habitans de ce Païs font extréme- 


gent vifs, ingénieux , & bons foldats, 


ARTICLE I 


Le Gouvernement Eccléfiaffique de Foix: 


Fr. *Evêché de Pamiers eft le feul qu’il 
L y ait dans le Gouvernement de Foix. 
Ce n'étoit qu'une Abbaye de Chanoïnes 
Réguliers de l'Ordre de S, Auguftin, que 
BonifaceVIIT.érigeaenEvèché l'an 1296. 
11 fut d’abord fuffragant de l’Archevêché 
de Narbonne, & enfuite de Touloule , 
après que le Pape Jean XXII. eut érigé 
PEvèché de cette ville en Métropole. 
L'Evèque de Pamiers eft Préfident-né 
des Etats du Comté de Foix. On compte 
dans le Diocefe de Pamiers cent trois Pa- 
_roifles. Le Chapitre de la Cathédrale eft 
Régulier,'8& de l'Ordre de $. Auguftin.Ii 
€ft compofé de douze Canonicats , à fix 
defquels font attachées les Dignitez d’Ar- 
chidiacre, d’Archiprètre, de Sacriftain,de 
Précenteur, d'Infirmier, & d’Aumônier. 
Ces Chanoiïines furent tirez de plufieurs 
Ordres du tems des conteftations {ur le 
Régale, Outre ce Chapitre il yen a en 
core un autre dans la ville de Pamiers 
compofé d’un Doyen, & de huit Chanoi- 
nes. Le Chapitre de S. Volufan de Foix 
elt compofé de douze Chanoiïnes Réou- 
liers de l'Ordre de S, Auoüuftin , de la 
Si. 
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Congrégation de fainte Geneviéve , & 
jouit de quatorze mille livres de revenu. 
Cette Abbaye felon quelques anciens ti- 


tres fur fondée par Charlemagne en ation 
de graces de la victoire qu'il avoit rem- 


portée fur les Sarrafins ; cependant elle 
reconnoît les Comtes de-Carcaflonne pour 
{es fondateurs. Les Comtes de Foix lui 
ent donné des biens confidérables, & c’eft 


en reconnoiffance de ces bienfaits que tant 
qu'il y a eu de ces Comtes, ils ‘avoient 
dans ce Chapitre une place de Chanoïne, 


& avoient part aux diftributions manuel- 
les , lorlqu’ils affiftoient aux Offices. Au 
refte l Abbé de $. Volufian de Foix occu- 
pe la premiere place aux Etats de ce Païs 
après l’'Evêque de Pamiers. Cette Abbaye 
vaut dix mille livres de revenu. En diftins 
guant l'Abbaye de S. Volufian , de fon 
Chapitre, je n'avois garde de prévoir que 
js donnerois lieu de croire que ce fuflent 
deux Eglifes différentes. Cela eft pourtant 
arrivé, & pour ne plus laïfler de doute, je 
dirai ici que l'Abbaye & le Chapitre de 
faint Volufan ne font"qu'une & même 
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Du Gouvernement Civil de Foix: 


r E Coté de Foix eft du reffort du 

…. Parlement de Fouloufe. On créa ex 
1646 une Sénéchanflée & un Préfidial 
pour le Païs & Comté de Foix. Ce Prés 
fidial fut établi à Pamiers ; & fon reflort 
s'étend dans tout le Païs de Foix ; & dans 
tout le Païs de Commenge & du Confe. 
tans. Le Sénéchal eft d'épée , & la Jufti- 
éé fe rend: en fon nom. H a droit de com 
mander le Ban & l’Arriereban , & d’aflz 
fter à l’Audience Sénéchale fans y avoir 
voix délibérative. El a crois cens livres d’au 
pointemens qui font payez par le Tréfo- 
fier général de Navarre établi à Pau, La 
Vicelénéchauflée de Foix.eft aufli établie 
à Pamiers, & eft compofée d’un Viceféné- 
chal, d’un Eieutenant, d’un Exempt, & 
de huit Archers. 

Le Comté de Foix eft un Païs d'Etats; . 
qui font convoquez par le Roi, & s’aflem. 
blent tous les ans au mois de Septembre, 
d'Octobre, où de Novembre, & ne du- 
rentau plus que huit jours, Ces affembleées 
font compofées du Clergé, de la Nobleffe, 
& du Tiers-Etat. L’Evêque de Pamiers y 
préfide, & en fon abfence l’ABbE de Foix, 
S iij 
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Le Gouverneur, ou le Lieutenant de Roi 
en fon abfence y eft Commiffaire de {a 
Majefté. Le Comte de Foix Rabat, com- 
me premier Baron , eft à la tète de la No- 
bleffe, qui eft compofée de foixante-dix 
Barons ou Gentilshommes. Les Confuls 
des Villes, Bourgs & Villages , qui ont 
droit d'entrer aux Etats au nombre de 
cent vingt, compofent le Tiers-Etat , & 
font {ur les bas fièges. Le Comté de Foix 
elt exempt de Tailles, maisil paye auel- 
lement au Roi ce que les Etats impofent 
fous le titre de Donation. Le Païs de Foix 
a longtems été de la dépendance de la Gé: 
néralité de Montauban , mais pout des rai. 
fons de convenance il fut attaché au Dé. 
partement de Rouffillon par l Edit du mois 
d'Avril 1716, qui ordonna l’établiffement: 
d'une Généralité , & d’un Bureau des Fi 
nances à Auch. 


Commerce de Foix: 


Le Commerce de ce Païs confifte er: 
beftiaux qu'on nourrit dans les montagnes, 
en réfine & terebentine , poix, liége, mar- 
bre, jafpe, & en fer. Ce dernier eft le plus 
confidérable. On porte le fer fut des che- 
vaux ou des mulets à Hauterive , d’où il 
eft voituré par l’Ariége & la Garonne à 
Fouloufe, & li il {e débite pour le Lan- 
guedoc & la Guyenne, 


Dé Forx. ATG 
ARTICÉE ÎIlI. 
Le Gouvernement Militaire de Foix: 


Y Lyadans ce Comté un Gouverneut 
Ï & Lieutenant Général de la Province: 
de Foix, Terres Souveraines de Donezan 
& Andore , Baronies de Gibel & d'Hau- 
terive. Il eft auffi Gouvérneur particulier 
de la’ Ville & Château de Foix. 

Un Lieutenant de Roi, un Commans 
dant , & un Capitaine du Château d’At< 
fin. 


AÂrTricEe IV. 


Défcription des Villes dy: Gouvernemen? 
de Foëxs 


ÿ Uoiqu'’il n’y ait pas de Ville fort con 
À Z fidérable dans ce Gouvernement, if 
ne laifle pas d’y en avoir plufieurs qui mé- 
ritent d’avoir place dans cet Article. Pa 
miers, Foix, Mazeres, Tarafcon, Savér- 
dun , la Baftide de Feron, Varilles’, le: 
Maz d’Azil, Daumazan, le Carlat, dont 
j'ai déja parlé, S. Ibars, Éezat, & Mon= 
tault. 

Pamrers ,en Latin Apamia, Pamia, 
s’appelloit anciennement Fredelat, Frede- 
batum. Le nom qu’elle porte à préfent efë 

S'iiij 


&m16 Nouv. DeEscrirTioN 
celui de fon Château qui felon quelques. 
uns avoit été appellé Pamiers, d'Apas 
mée Ville d’Afie , conformément à la coû- 
tume qu'avoient les Croifez de donner à 
leurs Châteaux les noms des lieux où ils 
s’'étoient fignalez. Cette Ville avec fes dé. 
pendances étoit autrefois un Domaine fé. 
paré du Païs de Foix, & a été en divers 
tems le partage des cadets des Comtes de 
Carcaflonne. Cette féparation a duré juf- 
qu'au douziéme fiécle que l'Abbé de faint 
Antonin qui étoit pour lors Seigneur de 
Pamiers, pour fe mettre à couvert des en- 
treprifes du Comte de Carcaflonne , ap- 
pella celui de Foix en pariage , ce qui fut 
ratifié par l’Evêque de Pamiers, après que 
F Abbaye de S. Antonin eut été érigée en 
Evêché. Malgré cette union la ville de Pa- 
micrs eft encore regardée comme Ville 
neutre , & paye {es charges en particulier, 
qui font le dixiéme de ce qui eft impofé 
fur le Païs en général. L’enceinte de cette 
Ville eft affez grande, & les rues font bien 
percées; mais elle à beaucoup fouffert pen- 
dant.lés guerres des Calviniftes. La Cathé- 
drale eft une aflez jolie Eolife, & la mai- 
fon de l’Evêque eft affez propre. Il ya un 
Collége dirigé par les Jéfuites. On com- 
pte dans Pamiers environ quatre mille qua. 
tre cers perfonnes. 

Forx, Fuxinm, fur l'Ariège , a été bas 
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le, fuivant la tradition, par les Phocéens 
établis à Marfeille. On ajoute que les ha- 
bitans de cette Ville & des environs furent 
appellez Phociens par cotruption du mot 
Phocéens. On voit dans cette ville un beau 
Pont de pierre fur l'Ariége. Le Château 
cft fitué fur un petit rocher , & eft com- 
mandé par deux montagnes voifines. Il y 
a environ trois mille deux cens habitans 
dans Foix. 

. Lezar eftuné petite ville neutre,quof- 
qu’elle faffe partie du Païs de Foix. Elle 
paye pour fa portion le vingt-quatriéme 
des charges du Païs. Il y a environ ‘doux 
ze cens perfonnes dans Lezat. 

Le MAZ D’Az11, petite ville fur 
li Rize, qui n'étoit habitée que par des 
Calviniftes avant la révocation de lEdit 
de Nantes. Ses murailles ont été rafées, 
êt elle eft affez peuplée pour fa grandeur. 

SAvER DU N eft une petite ville fur 
PAÂriége, divifée en haute & bafle. La 
bafle éff encore divilée en ville & faux- 
bourg; Elle eft affez jolie, & plus peuplée 
que la haute, C’eft felon quelques-uns la 
patrie de Jacques Fournier , ou Forneri, 
fils d’un Meunier, qui fut Pape fous le 
nom de Benoît XII. | 

TARAScoN petite ville prefque rui- 
née par un incendie Son commerce con- 
life en plüfeurs fabriques de fer qui y 
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font. Elle eft fur PAriége à trois lieuet 
au-deffus de la ville de Foix. 
LA Basripe DE SERoON eft une 

très-petite ville, fituée fur une éminences 

Le Donnezan fait aufli partie du Gous 
vernement de Foix. C'étoir une petite 
souveraineté que Pierre IT. Roi d'Arras 
gon donna à Raymond Roger Comte dé 
Foix ; & que le Roi Henry le Grand réus 
nit à la Couronne. Elle ne comprend que 
neuf Boutgs dont celui de Querigut efl 
Je principal. | 

La Vallée, où Pars d'Andorre , a plus 
fieurs villages , dont le principal eft celui 
d'Ourdines.. | 
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5 a Dejcription du Gouvernement de: 
Navarre © Bearn. 


" E titre qu’on vient de lire, fait aflez 
JL connoître que ce Gouvernement efë 
compolé de la baffe Navarre & du Bearne 

Ea baffle Navarre eft une des fix Æ46- 
rindades , ou Bailliages , dont tout le 
Royaume de Navarre étoitcompofe. Elle 
a à l'Orient les Pyrenées , qui la féparent 
de la haute Navarre, à l'Occidentie Bearn, 
au Midy le Païs & Vicomté de Soule, 
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_ & au Septentrion le Païs de Labour , ow: 
de Lapourd. Ce petit Royaume na que 
huit lieues de long. fur cinq de large. Il 
renferme trois petites villes, fçavoir, Saint 
Jean Pied-de- Port, Saint- Palais, & la Ba= 
Ride de Clarence, & cent deux Paroiffes. 
Voilà tout ce que Jean d’Albret, & Ca- 
therine , Reine de Navarre, fa femme, 
purent recouvrer des Etats que Ferdinand 
Roi d’Arragon & de Caltille ufurpa fur 
eux en1ç12. Henry dAlbret fils de Jean: 
ne fut pas plus heureux que fon pere, & 
ne regna que dans cette petite partie de l& 
Navarre. Il ne laifla qu'une fille de fon 
mariage avec Marguerite, fœur de Fran- 
cois I. Cette Pringeffe , appellée Jeanne, 
époufa le 21. d'Octobre de l'an 1 548; 
Antoine de Bourbon, & en eut entre au- 
tres enfans Henry le Grand , qui fut Roi 
de France. Ce magnanime Prince laifla la: 
Couronne de France & celle de Navarre: 
à Louis XIII. fon fils. C’eft ce dernier 
qui unit au Royaume de France la baffle 
Navarre & le Bearn , l’an r620: 

Ce Païs eft montueux,ftérile, & les ter 
res n'y rapportent qu'à force de foins & de 
gravail. Le peu de fruits qu’il y a , y font 
excellens. Les habitans y font fort labo. 
tieux , d’un efprit vif & brillant , & fort 
zelez pour la Religion & pour le fervice. 
du Roi. Ils parlent la Langue Bafque. 
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La Nine & la Bidonfe font les deug 
principales rivieres du Païs. La premiere 
{ort des montagnes d’Efpagne, pale à 
S. Jean Pied-de- Port, entre-dans le Païs 
de Labour , & fe jette dans l’Adour à 
Bayonne. La Bidoufe prend fa fource dans 
les montagnes de la baffle Navarre , pañle 
à S. Palais, à Bidache, & entre dans l’A. 
dour au deffous de Guiche. 

Le BeARN eft borné à l'Orient pat 
le Comté de Bigorre, au Couchant par la 
Prévôté de Dax, une partie de Soule, & 
Ja baffle Navatte , au Midy par les mon- 
tagnes d’Arragon &celles de Ronçalde en 
haute Navarre, & au Septentrion par le 
bas Armagnac, le T wtfan, & la Chalofle, 

Ce Païs à feize lieues de G:fcogne de 
long, fur douze de large. Il eft montueux 
& allez fec. Les plaines y font aflez ferti: 
les. On y feme peu de froment & de fei. 
gle, mais quantité de maïlloc qui eft un 
bled venu des Indes, dont le peuple fe 
nourrit. On y feme aufli beaucoup de lin, 
dont on fait des toiles. Sur les côteaux il 
y a beaucoup de vignes, dont le vin eft en 
quelques endroits excellent. Ceux de Jus 
rençon, &c. ont de la réputation. Dans 
les montagnes de la Sénéchauflée de Mo- 
peins il y a des mines de plomb, de cui. 
vre , & de fer, & quantité de fapins dont 
on fait des mais de navires , & une gran- 
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de quantité de planches. Dans h vallée 
d’O ffau on trouve les eaux minerales d”_ 4: 
gue[candes, qui font bonnes pout les maux 
de tête & d’eftomac, & d’autres qui: font 
bonnes pour les playes. Dans la vallée 
d'Afpe font les eaux minérales d’Efcot 
qui font fort rafraîchiffantes, & près d'OL 
leron celles d'Oges qui font de même qua- 
hité. 

Il y a dans ce Païs deux rivieres prirs 
cipales qui portent le nom de Gaves : lu 
ne appelée le Gave Bearnois, & l’autre 
le Gave d’Oleron. PS 

Le Gave Bearnois prend fa fource dans 
es montagnes de la vallée de Bäréges en 
Bigorre, fur la frontiere d’'Arragon.Il def. 
cend par Fa vallée de Eavedan, coule près: 
de S. Pée en Bigorre , baigne enfuite les 
murailles dela villé de Nay:, trois lieues 
plus bas celles de Pau, fix lieues au deffous 
celles d'Orthés, & fix lieues au-delà entre 
dans lAdour. Les débordemens de ce Ga 
ve font fouvent de grand défordres. 

Le Gave'd’'Oleron eft compolé de cez 
fui d’O fau, &de celui d’'Afpe.Celui d’Of. 
fau prend fa fource au plus haut des Pyre- 
nées, près le Village de Saillian. 1 defcend 
avee une grande rapidité dans les monta- 
gnes d’'Offau, pañle au milieu de la vallée 
de ce nom , & trois lieues au deflous paffe 
à Oleron, qu'il fépare d’un des fauxbourgs 
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de cette ville, appellé Afarcader. Le Gavé 
d’Afpe prend auffi fa fource au plus haut 
des Pyrenées dans le point de féparation 
du Bearn d'avec l’Aragon ,. & entre deux 
lieues plus bas dans la vallée d’Afpe. Après 
avoir arrofé cette vallée qui eft de cinq 
lieues de long. ; il va paffer trois lieues au 
deffous le long, des murailles de la ville: 
d’Oleron qu'il fépare de celle de S'ainte= 
Marie, & Le joint à celui d’Offau àla poin- 
te de la ville d'Oleron , & joints enfemble: 
prennent lenom de Gave d’Oleron.Ilpañle 
à Navarreins , à Sauveterre , reçoit la ri= 
viere de Soule, appelle le Suzon, fe-joint 
au Gave Bearnois au deffusde Sorde dans 
PF Adour. 

La rapidité de ces deux rivieres eft caufe: 
qu’elles ne portent point bateaux. Au refte 
elles font très poifloneules. On y pefche: 
des truites, des brochets , des faumons, & 
des faumoneaux appellez T'oguaas qui font 
d’un goût excellent. | 

L2 fontaine d’eau falée quieft à Saillies, 
fournit du fel qui eft fortbon, & lon ne 
s'en fert pas d’autre dans le Bearn, ni dans 
Ja Navarre. 

Les Bearnois font robuftes , laborieux , 
fobres, économes, vifs , peu finceres, &cex- 
trémement attachez à leurs interèts. En 
169$ on trouva quil y avoit en Bearm 
cent quatre-vingt-dix huit mille perfone 

nes. 
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L’Aquitaine ayant été conquife par les: 
Romains, le Bearn qui en failoit partie. 
fut aufi fous leur domination. Sous l’Em: 
pire de Nepos , Evaric Roi des Goths 
s'empara de tour le Païs qui'eft entfe la: 
Gäronne & les Pyrenées. Alaric fon fils en: 
jouit jufqu'en 60 6, que Clovis Roi de 
France lui ayant déclaré la guerre, le tua: 
de fa propre main à la Bataille de Vou= 
glay,& fe rendit maître de tous fes Etats. 
Après la mott de Clotaire IF, le Bearn & 
Ra Gafcogne fe foëleverent , & ce Païs ne: 
entra fous l’obéiffance des: Rois de Fran- 
ce , que fous le: Regne de Charlemagne: 
Eouis le Débonnaire fon fils inveftit en: 
820 le fils de Loup Centulle, Duc des 
Gafcons, de la Vicomté de Bearn, qui à: 
été gouvernée jufqu’en 134 par des Prin. 
ces de cetts Maifon, dont les uns-ont porté: 
le nom de Certulle, & les autres celui de: 
Gaffon. Centulle-cinquiéme du nom ayant 
été tué cette même année dans une Bas 
taille contre les Maures, fans laifler de po: 
ftérité, Guifcarde fa fœur lui fuccedàa. El= 
Je avoit époufé Pierre Vicomte de Gava- 
tet. Leur fils Gañfon VI. fut par fa mere: 
Vicomte de Bearn,& par fon pere Vicom= 
te de Gavaret. En 1170 Gafton VII. fils. 
de Gaffon VI. étant mort fans enfans, 
Marie [a fœur lui fucceda en la Souverai. 
acté de Bearn, & fut mariée à Guillaume 
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de Moncade, un des plus grands Seigneurs 
de Catalogne. Les Moncades ont pofledé 
le Bearn jufqu'en 1290 , que Marguerite 
de Moncade, fille de Gafton VIT. dernier 
Prince de la Maifon de Moncade , porta 
le Bearn dans celle de Foix , en époufant 
Roger Bernard troifiéme du nom, Comte 
de Foix. La ligne mafculine de la Maifon 
de Foix s'étant éteinte en 1 399, par la 
mort de Mathieu Comte de Foix , Ifabel- 
le de Foix fa fœur époufa Ar-hambaud de 
Grailly, Captal de Buch , & lui porta la 
Vicomté de Bearn. Leurs fuccefleurs en 
ont joui jufqu'en l'an 1482 , que mourut 
François Phæbus Comte de Foix, le det- 
nier de la branche aînée de la Maiïfon 
de Graïlly Foix. Il étoit petit-fils de Gaf- 
ton IV. Comte de Foix, & d’Eléonor 
Reine de Navarre, {a femme. Catherine 
de Foix, fœur de François Phæœbus , fuc- 
ceda à fon frere au Comté de Foix , à la 
Souveraineté de Bearn’, & au Royaume 
de Navarre , & porta ces Etats dans la 
Mailo: d’Albrer, enépoufant Jean fecond 
du nom, Sire d’Albret. Henry d’Albret 
leur fils Roi de Navarre , Souverain de 
Bearn, & Comte de Foix par fa mere, 
époufa Marguerite fœur de François E 
& ne laiffa de fon mariage que Jeanne 
d'Albret Reine de Navarre , qui époufà 
Antoine de Bourbon, & fut mere du Roi 
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Henry le Grand , qui parvint à la Cou 
.Fonne de France en 1589. 


ART rcCz Er |. 


Du Gonvernement Ecclelaffique de La 
Navarre © du Bearn. 


Ne partie de [a baffle Navarre eft du 

Diocefe de Dax, & l’autre partie de 
celui de Bayonne. Au refte il n y a aucurl 
Chapitre , ni Abbaye, ni Monaftére. 11 y 
a feulement quatre Prieurez-Cures, dont 
le revenu eft fort modique. 

Le Calvinifme commença à s’'introduire 
dans le Bearn fous Henry 11. Roi de Na- 
varre, & Souverain de Bearn. On pretend 

ue la Reine Marguerite fa femme , qui 
étoit fœur de François I. favorifoit beau- 
coup ceux qui profefloient cette nouvel- 
Ie Religion. Elle fit donner l’Evêché d’O: 
leron à Gerard Rouflel, qui préchoit fans 
détour, & publiquement les erreurs de 
Calvin. Jeanne leur fille & leur héritie. 
te étroit fi infectée de cette doctrine per- 
nicicufe,qu’ayant époufé Antoine de Bour- 
bon, elle lui fit embraffer la Religion 

Prétendue Réformée, & l'obligea de fe 
déclarer contre les Catholiques. Ce Prin: 
ce eut le bonheur quelque tems avant fa 
mort de rentrer dans le fein de la vérita. 
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ble Eglife ; mais dès que la Reine J'eanñé 
fa femme fut veuve elle fe déclara fans 
ménagement pour lé Calvinifme , fit fai- 
fir tous les biens Eccléfaftiques , fit abat- 
gre en fa préfence les images des Eglifes de 
Pau , & la plûpart de fes fujets embraffe. 
tent le Calvinifme. Henry le Grand pro. 
feffa d’abord la religion de fa mere ; mais 
étant parvenu à la Couronne de France, 
il abjura cette hérefie, & donna un Edit 
qui permettoit l'exercice de la Religion 
Catholique en Bearn. Eouis XHIT. en 
1620 , donna au Clerge de Bearn main- 
levée des biens Éccléfaftiques , & y alla 
lui même pour faire executer fes inten- 
tions. Sous le Regne de Louis le Grand 
(en 1694, ) tous les Calviniftes du Bearn 
embraflerent la Religion Catholique. 

Le Béarn a deux Évéchez; celui de Lel- 
car, & celui d'Oleron. Il y a cent foixan« 
te-dix-huit Paroifles de l'Evêché de Lel- 
car , & deux cens neuf de l'Evèché d'O- 
Jeron, qui s'étend entore dans toute la 
Soulle , qui a foixante quatte Paroiffes. 

L’Evêché de Lefcar fut établi dans le 
cinquiéme fiécle. Il eft Suffragant de l’Ar- 
chevèché d’Auch , & vaut treize ou qua- 
toze mille livres de rente. L’Evêque de 
cette ville eft Préfident des Etats de Bearn, 
& premier Confeiller au Parlement de 


Pau. Le Chapitre de la Cathédrale efl 
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compofé de feize Chanoines, & de huitPré: 
bendiers. Les Canonicats valent fept cens: 
livres de revenu , & les Prébendes deux 
eens livres. Il n’y a point d'autre Chapi= 
tre dans ce Diocefe: | 

L’Abbaye de la Reule de Saubeftre à 
Pau eft de FOrdre de S: Benoît , donne 
entrée à l'Abbé aux Etats de Bearn, & 
vaut deux mille livres de revenu. | 

Celle de Saubalade où Sanvalade , eft 
de POfdre de Citeaux , & fur fondée pax 
Gafton Vicomte de Bearn en 1127. Elle 
vaut à l'Abbé trois mille livres de reve: 
Al. 

Il n’y a dans ce Diocele qu’une feule: 
Abbaye de filles ; celle de S. Sigifmond' 
près d’Orthés , qui eft de l'Ordre de Cia 
_teaux, & fort pauvre. : 

Ï] y a un Séminaire à Pau qui cff tenu 
par les Peres de la Miffion de S. Lazare, 
&c un Collége où les Jéfuites enfeignent. 
Le Collège de Lefcar eft occupé par les 
Barnabites. 

L’Evèché d'Oleron fut établi vers l'an 
so6, & eft fous la Métropole d’'Auch. Le- 
Chapitre de la Cathédrale eft le feul qu'il 
y ait dans ce Diocele, & eft compofé d’un: 
Archidiacre , & de douze Chanoines. 

_ L'Abbaye de S, Vincent de Luc eft la 
feule qu'il y ait dans l'étendue de cet Evês 
che, Elle eft de l'Ordre de S, Benoît, dons, 
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ne entrée à celui qui en eft pourvi amy 

Etats de Bearn, & lui rapporte cinq ou fix 

mille livres de revenu. La menfe Mona. 

à eft aujourd’hui poffedée par des Bar. 
ILESe ; 


ART ICEz (I: 


Du Gonvernement Civil de la N'avan 
du Bearn. 


À baffle Navarre eft du reffort du Par. 

4 lement de Pau. Mais pour connoîfte 
plus particulierement les Jurifdiétions fub. 
alternes de ce Gouvernement, il eft à pro. 

os d’obferver qu’il y a une Sénéchauflte 
à S. Palais, Corpolée d’un Lieutenant G4 
néral, de deux Affeffeurs, & d’un Proc 
reur du Roi. Ces Offices font cafuels, & 
payent le droit annuel. [ls ont été créer 
par Edit de l'an 1639, avec des gages all 
gnez fur ke produit du Greffe. Ces Of: 
ciers connoïflent de toutes matieres civi. 
les & criminelles , & des appellations des 
premiers Juges. Cette Sénéchauffée reffors 
tit au Parlement de Pau. Il ef néanmoins 
Hibre aux Parties d’aller rex devantle 
Juges de cette Sénéchauffée ou au Parle | 
ment en premiere inftance. Le Sénéchil 
quieft à la tête de la Sénéchauffée deSaint 
Palais eft d'épée, & la Juftice fe rend a 
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{on nom. Sa Charge fut créée par Edit de 
lan 1640 , aux gages de fix cens livres, 
dont il n’a jamais été fait de fonds dans 
les états des Finances de Navarre. 

11 y a outre cela dans le Païs de Nixe 
un Bailly d'épée , & un Lieutenant Géné. 
tal de Robe-longue , qui a fon fiége dans 
la petite ville de Garris. Il connoîten pre 
_ miere inftance de toutes les affaires civiles 
& criminelles dans l'étendue de {à Jurif- 
diétion. Le Bailly eft d'épée, & employé 
dans l'Etat du Roi pour deux quartiers de 
gages à 57 liv. 141. 4 d. 

Il y a.encore deux Juges d'épée appellez 
Alcades, Fun dans le Païs d’Arberou , & 
l'autre dans le Païs de Cize , au nom def. 
quels la Juftice fe rend. Ils ont chacun 
23 liv. 13 {. 11 d.pour deux quartiers de 
gages employez dans Fétat des Finances 
de Navarre. Ces Alcades {ont ainf appel. 
lez à linffar des Alcades d'Efpagne, & 
font pourvüs par le Roi. Leurs Charges 
croient héreditaires, & payoient l’annuel 
mais par un Ârrèt du Confeil d'Etat du 
Roi du 26. d'O&tobre 1719, & par un au- 
tre du 26. Décembre de li même année . 
l'héredité de toutes les Charges de Séné- 
chaux & de Baillis a été fupprimée. 

Dans le Païs d'Oftobarets il ya un Bail. 
ly d'épée qui connoît de toutes les affaires 
civiles dans Pétendue de fon Bailliage , & 
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au nom duquel la Juftice ferend. 1] ef 


poutvû par le Roi. Sa Charge eft fans gas 
ges. | 

La Juftice fe rend en Bearn, & Navar. 
æe, conformément aux Coûtumes du Païs 
qu'én appelle Fors. 

Les Souverains de Bearn jugeoient les 
differends de leurs fujets.en dernier reflort 
en leut Cour Majour , qui étoit compofée 
des Evêques de Lefcar & d’'Oleron, & de 
douze Barons. Henry II. Roi de Navarre 
& Souverain de Bearn, érigea un Confeil 
fouverain à Pau, duquel & de la Chan. 
cellerie de Navarre,quiéroit une Compa- 


: gnie Supérieure, Louis XIII. forma un 


Parlement l'an 1620, fous le titre de Par. 
lement de Navarre (éant à Pau. Le même 
Henty 11. Roi de Navarre établit.en 
2527 une Chambre des Comptes à Pau, 
à laquelle Louis XIIL. unit en 1624, 
Chambre des Compresde Nerac, & vou. 
Jut que ces deux Chambres des Comptes 
n'en fiffent qu'une, fous le nom de Cham 
bre des Comptes de Navarre. Le Roi par 
fon Edit de l'an 1691, a uni cette Cham- 
bre des Comptes au Parlement de Pau, 
qui à caufe de cette union connoît de tou 
tes les affaires qui fent de la compétence 
des Chambres des Comptes , & mêmedu 
fait des Monnoyes dont cette Chambte 
connoifloit dans fon reflort. Par ce mé 


DE N AVARKRE ET PEARN. 83T 
dit le reflort de ce Parlement qui ne 
«comptrenoit que la bafle Navarre ,a été 
agrandi & augmenté du Bearn, & du Païs 
de Soulle , qui étoit auparavant du Parle 
ment de Guyenne. Le Parlement de Pau 
æft aujourd’hui compofé d’un Premier 
Préfident , de fept Préfidens à Mortier, 
de.quarante-fix Confcillers, de deux Avo- 
cats Généraux , 8 d’un Procureur Géné- 
sal. 

IL y a un Sénéchal d'épée en Bearn, au 
nom duquel la Juftice fe rend dans les cine 
$Sénéchauflées de cette Province , & dont 
les Juges font à proprement parler , les 
Licutenans du Sénéchal. : Ces cinq Jurif. 
dictions Rayales où Sénéchauflées ont 
leurs Siéges dans les villes de Pau, Morlas, 
Oleron, Sauveterre, & Ortez. Les Juges. 
de ces Jurifditions connoiffent de toutes 
matieres civiles , à la réferye des Decrets, 
concurremment avec le Parlement , & les 
Jurats qui font les premieks Juges, & des 
appellations des Jurats aufi concurrem- 
ment avec le Parlement. Les J uges du Sé- 
néchal font employez dans les états des 
Finances de Navarre pour foixante. fept 
liv. dix fols de gages chacun , & fe payent 
fur les donations que le Païs fait au Roi. 

Le Roi eft Seigneur Haut - Jufticier 
dans tout le Bearn, & les Seigneurs par= 


es n'ont que la moyenne & baffle Jy. 
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UT Les Juges des Seigneurs {ont appellez | 
QUE urars. Ils connoiffent de toute forte d’af- 
| faires. Ils font même des Decrets privati- 
: vement aux Juges du Sénéchal , & au 
LU DU Parlement ; maisils ne peuvent pas juger 
D AUE RL dans les crimes qui méritent peine afflic= 
UE tive:, ils ont feulement la liberté de don- 
Al | er leur avis qui eft porté au Parlement. 
L'appel des Jugemens des Jurars en ma- 
tiere civile peur être porté aux Juges des 
Sénéchauftées ,ou au Parlement au choix 
des Parties, Elles peuvent même fans [ue 
bir le Jugement des Jurats , ni celui des 
ll Juges du Sénéchal , aller reéla au Parle. 
‘4 RU 1° ment. 
41! | Il y avoit autrefois trois Monnoyes dans 
ce Gouvernement ; celles de Morlas , de 
$. Palais, & de Pau. Mais il n'y a que 
cette derniére qui ait été confervée. 


ETATS DE NAVARRE, 


FU El ET BFARN. 


y À Navarre étant un Païs d'Etats, & 
Au ayant été prefqué toute ufurpée pat 
DUT | Ferdinand , Henry d’Albret fils de Jean, 
Lt | fur qui ce Royaume avoit été envahi, 
pour conferver dans cette Merindade la 
À , 
qU même forme de. Gouvernement quon 
all avoit obfervée dans la haute Navarre; 
| il | inftitua des Etats dans la bafle. Ils {ont 
compolez 


ST PET pe 
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compolfez ici, comme ailleurs, du Cler- 
gé, de la Noblefle, & du Tiers. Etar. 

Le Clergé eft compolé des Evêques de. 
Bayonne & de Dax, de leurs Vicaires Gé- 
néraux , du Prêtre Majeur , ou Curé de 
S. Jean de Pied-de. Port , dusPrieur de la 
Ville de S. Palais, du Prieut d'Harembels, 
& du Prieur d'Utziat. 

Le Corps.dé la Nobleffe cft compofé de 
Gentilshommes pofledant des Terres ow 
maifons nobles, & ayant entrée aux Etats. 

Le Tiers-Erat confifte en vingt - huit 
Députez des Villes & Communautez qui 
ont entrée aux Etats. | 

Lorfque ces Affemblées font convo- 
quées à $. Jean Pied-de- Port qui eft dans 
‘le Diocele de Bayonne , l’Evêque de 
Bayonne elt à la têre du Clergt ; & lorf- 
qu'elle eft convoquée à S. Palais qui cft 
dans le Diocele de Dax, c'eft l’Evêèque 
de Dax. En l’abfence de ces deux Evëé- 
ques, leurs Vicaires Généraux obfervent 
le même ordre. 

I n'y:a point de rang reglé dans le 
Corps de la Nobleile ; chacun fe place fe. 
lon qu'il arrive dans lAffemblée, & pat 
là fouvent un fimple Gentilhomme eft af- 
fis avant les Vicomtes & les Barons.Quoi » 
que le Clergé  & la Nobleffe foient deux 
Corps diftinguez, ils n’ont néanmoins qu'u- 
pe féance où leClergé tient le premier rang, 

Tome IVs T 


434 Nouv. DESCRIPTION 


RL 2 PROS en 2 oi PTT ER 


Le Député de Saint-Jean-Pied-de-Poft 
préfide dans le corps du Tiers-Etat, parce 
que cette ville eft Capitale du Païs. 

Il y a un Syndic, un Secretaire , un 


Trélorier , & un Huifher des Etats, & 


ces Commiflions font à la nomination 
des Etats. 

Le Syndic fait les propofitions, rapporte 
les Requêtes, fait déliberer , & prend les 
avis ; car il n’y à point de Préfident dans 
ces Affemblées , & les Evêques ne préfle 
dent que le Clergé. : 

Le Secretaire a foin d'écrire Les avis fur 
le regiftre. 

Loïfque des trois Corps il y en a deux 
du même avis , ils l’emportent fur lerroi- 
fiéme. Néanmoins en matiere de finance, 
le Tiers-Etat feul l'emporte fur les deux 
AUTTES:e 

La Commiflion du Roi pout tenir les 
Etats ef ordinairement adreflée au Gou- 
Verneut,où au Lieutenant de Roi -de la 
Province. Ilenvoye dés Lettres circulaires 
à trous ceux qui y ont entrée , & leur mars 
que le jour & le lieu où ils doivent s'al- 
ebice. Les Etats étant afflemblez ils en- 
yoyent une députation des trois Ordres à 
celui qui eft chargé de la Commiflion du 
Roi, pour avertir qu'ils l’attendent 3fñ 
de feavoir ce aw’il a a leur propofer de la 
part du Roi. Pour lors Re Gonverneur où 
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gelui qui eft chargé de la Commillion du 
Roi, va accompagné des Députez dans 
de lieu où Les Ecats font aflemblez , où ce- 
Jui qui eft à la tête du Clergé lui fait un 
difcours qu’il écoute couvert & debout, & 
auquel il répond étant aufli couvert. Il 
leur parle de fa Commiflion , & lesexhor- 
te à faire leurs donations les plus fortes 
qu'ils pourtont. Après ce difcours il {e re- 
tire chez lui , & eft accompagné des mè- 
mes Députez. Il envoye enfuite fa Come 
miflion aux Etats affemblez, & une Lettre 
de Cachet pour les tenir. 

Le Secretaire des Etats fait [a letute de 
1aCommiflion & de la Lettre de cachér,qui 
font enreviftrées, & enfuite on nomme 
des Députez pour compofer le cahier qui 
contient les griefs qu'ils ont à propoler, 
ou les reglemens qu'ils ont à demander 
pour le bien de la Province. Les Députez 
ont trois jours pour travailler à ce cahier, 
& pendant ces trois jours Les Etats ne s’af: 
femblent point. Après les trois jours les 
Etats étant aflemblez le Secretaire fair la 
leture du cahier ; l’on délibere fur chas 
que article , & on arrète que le cahier 
fera mis au net, & préfenté par le Syndic 
au Gouverneur , ou à celui qui repréfen- 
te la perfonne dw Roi, pour ordonner ce 
qu'il juge à propos. Le Gouverneur, ou 
celui qui repréfente la perfonne du Roi 
T ij 
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lexamine en prélence au Commiffaire 
départi qui affifte aux Etats, & fur l'avis 
de deux Graduez. Le Syndic rapporte le 
çahiet aux Etats ; & s’il y a quelque arti- 
cle dont ils ne foient pas atisfaits , ils en 
demandent la réformation par une requê- 
te qu'ils préfentent au Gouverneur, & en 
cas de refus , ils {e pourvoyent devant le 
Roi, & ordinairement le Gouverneur 
lui-même les renvoye devant Sa Majefte 
dans les choles qu’il croit ne pouvoir pas 
leur accorder. : 

On procede enfuite à la donation pouf 
le Roi, & à l'état des fommes qui doivent 
être impolées, ce qui fe fait en préfence 
du Commiflaire départi qui afhfte aux 
Etats, & cet érat eft arrêté en fa prélence, 
€ figné par lui. Cela étant fait on nomme 
des Députez des trois Corps pour en alles 
donner avis au Gouverneur, ou à celui qui 
eft honoré de la Commiflion du Roi , & 
pour le prier de fe rendre à l’Affemblée 
pour faite la cloture des Etats. Le Gou- 
verneur.s y rend agcompagné des Dépu- 
rez, & précedé par l'Huiflier des Etats, 
ayant à la main une baguette , aux deux 
bouts de laquelle font empreintes les at- 
ges de Navarre. Le Gouverneur fe tenant 
debout & couvert , écoute celui du Corps 
de l'Eglife qui l'a harangué à l'ouverture 
des Erars, & qui lui rend compte de la dos 
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mation par eux faité au Roi, & le Gou- 
verneur lui répond par un difcours oblis 
geant, & {x reponfe finie les Etats fe fe. 
parent. | D. 

Les Etats étant ffnis lé Tréloriér rend 
fes comptes aux Députez nommez par les 
Etats, & cela en préfence du Commiflaire 
départi. Les donations ofdinaites que ces 
Etats font au Roi, vont à quatre mille 
huit cens foixante livres ; fans compter 
deux mille livres par. an qu'ils donnent 
pour 1 fubfftancé des troupes. On prend 
fur ces donations neuf cens livres que lé 
Roi donne pour les frais de la tenue des 
Etats. | 

Les Etats donnent au Gouverneur fept 
mille fept cens quatorze livres, & au Lieu: 
tenant de Koïi la fomme de deux mille 
fept cens quatorze livres. | 

Les habitans de ce Païs font fort [22 
borieux, & le commerce qu'ils ont avec 
l'Efpagne fert beaucoup à les faire fubfi= 
{ter, | 

Le BÉARN eft un Païs d'Etats. Ces 
Affemblées ne font ici compofées que de 
deux Corps. Lé Clergé & la Nsbleffe 
n'en font qu'un, & le Tiers-Etat eft le 
fecond. 

Ceux du Clergé qui entrent aux États 
font les Evêques de Lefcar & d'Oleror, 
& les Abbez de Saubelade , de la Reule, 
& de Luc. Tiij | 
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A la rêre de la Noblefle font douze ans 
ciens Barons, & quatre moins anciens, 
Tous ceux qui font Seigneurs de Paroiffe 
ont droit d'entrer aux Etats, de même 
que les Abbez laïques, c'eft-à-dire ceux 
qui ont des dfmes inféodées avec droit de 
patronage & de nomination aux Cures, 
Plufeurs autres qui ont des Terres érigées 
en fief y ont auf entrée en vertu des 
Commiffions qui leur ont été accordées 

our des fetvices rendus à l’Erat. En tout, 
le Corps de la Noblelle à cinq cens qua: 
rante entrées aux Etats. 

Le Tiers-Etat eft compofe des Maï- 
res & Jurats de quarante-deux Villes ow 
Communautez , dont le Koi eft feul Sei- 
gneur. 

Il y a deux Syndics Généraux, Pun d’é. 
péc. & l’autre de robe , un Secretaire, &e 
un Trélorier. 

Ces Etats fe tiennent tous les ans , & 
l'Evêque de Lefcar y préfide toüjours,foit 
qu’ils fe tiennent dans fon Diocele, ou aile 
leuts ; & en fon abfence, c'eft PEvèque 
d'Oleron , & au défaut des deux ce feroit 
le plus ancien Abbé. Les Evèques {ont 
au haut bout de la falle avec le Commile 
{aire du Roi & les Abbez fur une même 
ligne. Les Evèques & le Commiffaire du 
Roi qui eft à la droite du Préfident, font 
affis dans des fauteuils ; les Abbez n'ont 
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due des chaifes, & font à la gauche des 
Évêques. La Noblefle fe met {ur desbancs, 
qui {ont des deux cotez de la falle. Les 
douzes Baronsanciens font fuf la droite à 
la tête du banc fans diftinéÿion-entre eux; 
enfuite les quatre Barons moins anciens, 
puis les Gentilshommes indifféremment 
felon qu'ils atrivent, + 

:: Le. Roi envoye tous les ans une Com 
Mmiflion au Gouverneur, où au Lieutenant 
de Roi ,en fon abfence., pour tenir les 
États. La convocation s’en fait comme 
dans les autres Païs. Les États étant af 
femblez on va à l'Hôtel de celui qui eft 
chargé de la Coramiffion du Roï, pour 
lui faire compliment, & c'eft tofjours 
un Baron qui lui porte la parole. Le 
Gouverneur eft debout & couvert, à 
eoté du. fauteñil du Roi, Ce compliment 
étant fait, les Etats vont au lieu de leur 
affemblée , & nomment dix Commiflaires 
qui pendant les trois premiers jours s’oc- 
cupent à recevoir & exarniner les requêe 
tes qu'on préfente. Les Syndics font en- 
fuite leur rapport au premier Ordre des 
requêtes qui ont été examinées, & après 
on délibere. Ils font enfuite leur rappore 
au Tiers-Etat de l'avis du premier Ordre. 
Lorfque le T'iers- Etat n’eft pas de l'avis 
du premier Ordre,on le fait opiner jufqu’à 
crois fois. fur la même affaire, & s’il pers 
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fifte toûjours à être d’un avis différent; 
l'affaire tombe, & on n’en parle plus à 
moins que le Gouverneur ou celui qui a 
Ja Commiflien du Roi pour tenir les Etats 
ne concilie les deux avis. 

Comme les Etats ne S'affemblent qu’u- 
ne fois l’an , ils nomment douze Commif. 
faires de la Nobleffe & autant du Tiets= 
Etat pour les affaires qui peuvent furvenir 
pendant le cours de l'année, Ce Corps 
s'appelle l'Abreçé des Etats, & ileft con- 
voqué toutes les fois que les occañons le 
requerent , par les Syndics avec la per- 
miflion du Commiffaire du Roi , & de 
l'avis de l'Evêque de Lefcar, qui préfide à 
V Abregé comme aux Etats. Les Syndics y 
propolent le fujet de la convocation. Les 
Cominiflaires déliberent, & leurs délibez 
rations font portées aux Etats prochains 
qui les approuvent , ou les rejettent felon 
qu'ils le jugent à propos. 

Aptès que les Etats ont nommé les 
Commiflaires qui doivent compofer lA- 
bregé, & qu'ils ont déliberé fur les autres 
affaires,ils procedent à la donation du Roi 
&c aux autres. Ils nomment enfuite cinq 
Commiflaires du premier Ordre & neuf 
du fecond , fçavoir les Jurats de Morlas, 
d’Orthez, d'Oleron, de Sauveterre, & de 
trois Vallées fous le nom des Montagnes, 
quatre des autres Villes où Bourgs qui 
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ÿ roulent par tour. Ces Commiflaires du 
premier & du fecond Ordre font en‘émble 
le montant de la dépenfe générale , & fa 
répartition fut les Paroifles du Païs à pro- 
portion des feux dont elles font compo- 
fées , à raifon de tant par feu payable en 
deux termes 3 puis ils remettent cette ré- 
partition au T'réforier pour en faire le re- 
couvrement , & pour acquitter l'Etat des 
charges. Il rend compte de deux en deux 
ans. 

Commerce de Bearn, 


Le commerce de ce Païs confifte dans 
le débit qu’on fait des vins que produit um 
Canton de la Sénéchauflée de Morlas. Fils 
fouffrent le tranfport , & en tems de paix 
les Anglois & les Hollandois en enlevent 
tous les ans. Les habitans dé cette Pro 
vince vendent en Efpagne leurs toiles, 
Jeurs beftiaux , & quantité de petits che- 
vaux qui font fort propres pour le Païs 
de montagnes. Unrgrand nombre de Bear- 
nois vont d’ailleurs en Efpagne pour y 
travailler aux terres, & faucher les prez , 
êc ils en rapportent de l'argent. Tous ces 
moyens contribuent à mettre le peuple. de 
cette Province aflez à fon aife. Depuis 
quelques années lon a établi une mantr- 
facture de draps à Pau fous [a direétiom 
de Jacques Vander: Haghen, & elle a très 
Ty 
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bien réufi, car les eaux font merveilleus 
fes pour le dégraifflement des laines, pour 
la teinture , & pour le foulage. 


AR Rim-1 Cr p. LIÉE 


Dy Gonuernement Militaire de: la Navarre: 
© Bearn.. 


 L ya un Gouverneur & un Lieutenane 

. Général du Royaume de Navarre, qui 
eft auffi Gouverneur de la Principauté de: 
Bearn : un Lieutenant Général au même 
Gouvernement , & un Lieutenant de Roi, 

S. Jean Pied-de- Port eft la feule Place 
de Navarre où il y ait un Gouverneur & 
un Etat Major. 

La Terre & Seigneurie de Grammont 
fut.érigée en Duché-Pairie par Lettres Pa- 
tentes du mois.de Novembre de l’an 1648, 
confirmées par autres Patentes du #1.Dé- 
cembre de lan. 1663, regiftrées au Parles 
ment de Parisle r5. Décembre de la mé: 
me année, 

Il n'y a d'autre Place forte en Bearn que 
celle‘ de Navatreins, dont je parlerai in- 
ceflamment, Elle a un Gouverneur parti. 
culier ,un Lieutenant de Roi .. & un Max 
jor. 

Il y avoit une Maréchauflée pour la 
Navarre & pour le Bearn, compolée d'un 
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Yicefénéchal qui, demeuroit à Pau , d'un 
Lieutenant , d’un Procureur du Roïi,d’un 
Grefier, & de douze Archers qui étoient 
difperfez en plufeurs endroits de ces deux 
petites Provinces. Ce Vicefénéchal ow 
Prévôt n’avoit pas le pouvoir de juger 
d’aucun.crime comme l'avoient les autres 
Prévôrs de France. Il: pouvoit feulement 
informer des cas Prévôraux , & remettoit 
enfuite les informations au Gretfe du Par- 
lement de Pau. Le Roi par fa Déclaration 
du 9. Avril 1720, à établi dans le Dépar- 
tement de Bearn un Prévôr Général à 
Pau, un Lieutenant ; un Affeffeur , U® 
Procureur du Roi, & un Grefñier. Au 
Mont de Marfan sun Lieutenant , un Af- 
{efleur ;, un Procureur du Roi, & un 
Greffer. À Auch un Lieutenant, un Af- 
feffeur ,un Procureur du Roi, & un Grefs 
fier. 

À RTrcEE IV. 


| Deféription, des Villes principales’ de La 
: Navarre © Bearn: 


ft ArntT Jean PrepprPorT , F4 

D num fanêli foannis Pedeportuenfis . 

fur la Nive , eft fa Capitale de la baffle 

Navarre. Il y a une Citadelle bâtie fur 

une hauteur , qui commande tous les paf- 

fages par ot on pourroit venir d’Efpagne: 
Tv; 
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S. PAzA1IS , Fanum fanéti Palatit:, eft 
fituée fur un lieu fort élevé à fept lieues 
de S. Jean Pied-de- Port , & fermée d’un 
côté par la riviere de Bidoufe, 
La Baffide de Clarence n’a rien de con. 


 fidérable. 


GARRIS où Gaxts, étoit aufrefois 
une ville à une ou deux lieues de Sainte 
Palais, mais aujourd’hui ce n’eft qu'un 
bourg , qui fans fon Bailliage feroit fort 
peu connu. 

Paw ,en Latin Pélum, eft la Capitale 
de la Province de Bearn , bâtie fur une 
hauteur au pied de laquelle paflé le Gave 
Bearnois. Cetre-ville eft petite , Mais très- 
jolie en ce qu’elle contient. II ya au bout 
de la ville un Chiteau: où le Roi Henry 
IV. naquit le 13. de Décembre 1 ç s 7: 
C'étoir la demeure des Princes de Bearn. 
Ses jardins & fon parc font encore dignes 
de la curiofité des Y Oyageurs, Les Capu- 
ins ont été établis dans cette ville par le 
Roi Henry le Grand qui leur donna auf 
fi fa Bibhiothéque. 

LEescar, Bearninfium Civitas, Laf- 
curra. bâtie vers l'an 1000. des ruines de 
Beneñraum s qui fut détruite bar les Nor- 
man, s l'an 845. Cetre ville eftifituée fur une 
coll ‘ne: à une lieue au-deffous de Pau de: 
cinq d'Oleron & d'Ortez,& à dix fept de 
Bayonne. Elle jouit d'un afpe& agtéable, 
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#yanc la vüe d’une plaine vrès-fertile, 8&c 
de la riviere du Gave Bearnois, qui ner 
eft éloignée que d'un quart de lieue, 

Navy eft une petite ville fort marchan- 
de fituée fur le Gave Bearneis, & qui 
ayant été prefque entierement confumée 
par JE feu du Ciel en 1545, a été sebâtie 
depuis. 

ORTEZ, Orrefium, Urta, far le Gave 
Bearnoisà cinq lieues de Pau. Cette ville 
eft bâtie fur le penchant d’une colline, fur 
le fommet de laquelle on voit les mazures 
d'un ancien Château avec une vicille tour 
bâtie par un des Prinees de la Maifon de 
Moncade, Souverains de Bearn: 

SAUVETERRE eft une petite ville bä- 
tie fur une hauteur , au pied de laquelle 
paffe le Gave d'Oleron. Elle eft dans. une 
fituation erès-agréable: 

NAVARREINS, AWVavarefium, fur le 
Gave d’Oleron, eft à trois lieues & dans la 
Sénéchauflée de Sauveterre. Elle fut bâtie 
par Henry II. Roi de Navarre & Prince 
de Bearn , au milieu d’une plaine: très. fer- 
tile: - Elle eft de figure quarrée. Son en- 
ceinte eft petite , mais elle a de belles mur 
railles & quatre bons baftions. D'ailleurs 
elle n’a nul dehors, & eft commandée au 
Éevant par des hauteurs. C’étoir du terms 
du Prince qui la fit bâtir une affez bonne 
Place ; mais préfentementellene peut plus 
pafler pour telle, 


48 Nouv. DErscrrrriow 
SAtzLrEs ceft une petite ville de: [» 
Sénéchauflée de Sauveterre , qui eft prins 
cipalement connue par fa fontaine d’eau 
falée. | 
O&ERON , luro, [lurona, Elloronen. 
fium Civitas, fur le Gave de fon nom. 
C’eft une affez grande ville à quatre ieues 


_de Pau, à trois de Navarreins, &c à fept des 


frontiéres de la Navarre & de l’Arragon, 
Elle eft fort peuplée ; & la pläpart de fes 
Citoyens font négocians , & font prelque 
tout le commerce d'Arragon. Il y en avoit 
beaucoup de riches avant le premier jout 
de Juin de lan 1694, que bus correfs 
pondans qui demeuroient à Sarragofle fu: 
tent pillez par le peuple de cette ville qui 
{e foüleya contre eux & les chaffa ; après 
avoir enlevé tous leurs effets. Depuis ce 
tems-là Oleron ne s'eft point rétablie , & 
le commerce y a été languiffanr. 

SAINTE Marre eft une petite villé 
qui n'eft (éparée de celle d'Oleron que pat 
la riviere fur laquelle il ÿ a un pont de 

ierre qui fait la communication de l’une 
à l'autre ville. C’ef ici qu’eft l’Eglife Cas 
thédrale , & où l’Evêque d'Oleron fait fa 
xéfidence. 

Mone1n eft une petite ville fort peus 
pliée, & dont Île terroir des environs et 
très-abondant en vins. 

MorLas eft une ville forr ancienne ; 
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& la Capitale de la Sénéchauflée de form: 
nom. Il y avoit autrefois une Monoye, &ë: 
les habitans étoient affez riches ; mais pré- 
fentement certe petite ville eft déferte, 8 
la plüpart de fes maifons font ruinées. 
Lempeye eft une petice ville de la 
Sénéchauflée de Morlas , fur la frontiere 
del’Armagnac. Elle eft bâtie fur une hau= 
geur qui rend fa fituation fort agréable. 


CHA PIT REX. 


XI. Defcription du Gouvernement de: 
Guyenne C Gafcogne. 


+ E Gouvernement comprend [a Gé 
C néralité de Bourdeaux, que l’on 
nomme ordinairement la Guyenne,celle de: 
Montauban, que l’on appelle la Gafcogne, 
&celle d’Aufch.1lLeft borné auSeptentrion: 

ar le Poitou, l Angoumoïs & la Marches 
à l'Orient par LAuvergne & le Langue- 
doc ; au Midi par les Monts Pyrenées , & 
à l'Occident par lOcean. Ce Gouvernez 
ment a du Midy au Septentrion quatre- 
vingt lieues de large depuis Vic de Sos: 
dans les Pyrenées jufqu’à Niort en Poi- 
tou, & environ quatre- vinot-dix lieues: 
de long depuis S. Jean de Luz jufqu'aue. | 
delà de S. Geniez en Rouergue. 


L 2 


#43 Nouv. DEschiptron 

J'ai parlé fommairement de la Garonne 
dans le prémier Chapitre de la France en 
général, j'ajoëterai ici tout ce qui regar- 
de fon cours dans ce Gouvernement, 
Après avoir reçu la riviere du Tarn à la 
pointe de Moiffac, elle commence d’en- 
arer dans lAgenoïis àune lieue au deflous, 
près d’un lieu appellé Valence. Elle re: 
çoit enfuite la Baïfe auprés de T houats À 
deux grandes lieues & demie au-deffous 
d'Agen. Cette petite riviere a fa fource 
dans l'Armagnac , & n’eft navigable que 
par des éclufes qu'on a faites depuis Ne- 
rat jufqu a fon embouchure: Le Loc fe 
jette enfuite dans la Garonne auprès d’Ai- 
guillon. Il n’efl navigable que par le 
moyen des éclufes. Le Drot fe perd auff 
dans la Garonne dans un lieu appelléGiron- 
de , demi.lieue au-deffous de la Réole. La 
Dordogne entre enfuite dans la Garonne 
au-deffous du Bec d’Ambez , qui eft cinq 
Heues au deffous de Bourdeaux. Elles per : 
dent l’une & l’autre leur nom,& prennent 
celui de Gironde. La Dordogne prend fa 
four ce au Mont d'Or en Auvergne, & après 
avoir arrofé quelques Paroiffes du Limou. 
fin , & traverfé une grande partie du Peri- 
gord , elle reçoit à quatre lieues au- deflus 
de Bergerac la riviere de Vezere, qui n’eft 
navigable que par artifice, & à Libourne 
la riviere de l'Hfle, qui n'eft navigable que 
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comme la précedente. Je parlerai plus am- 
plement de ces petites rivieres dans la def- 
cription des. Païs où elles prennent leur 
fource. Le flux & reflux fur la Garonne 
va jufqu'à Langon & S. Macaire, qui font 
huit lieues au deflus de Bourdeaux ; de 


forte qu'il monte dans cette riviere depuis 


fon embouchure à la mer , près de trente 
Heues. Les grandes marées montent dans 
la Dordogne jufqu’à Caftillon qui eft trois 
licues au deffus de Liboutne, c’eft-à-dire 
vingt-fix ou vingt fept lieues depuis fon 
embouchuïe. 

L’Adour a fa fource dans les montagnes 
de Bigorre.en un lieu appellé le Tremou- 
la, paile à Bagnieres & Tarbes, arrofe une 
partie de la plaine de Bigorre, un Canton 
de la Généralité de Montauban que l’on 
nomme Riviere baffe, une partie de lAr- 
magnac , & commence d’être navigable à 
Grenade dans le Marfan, à deux lieues au. 
deflus de S. Sever. Elle traverfe lEleétion 
des Laner,recoit la Douze à une Hieue au- 
deflous de Tartas, pañle à Dax , puis eft 
groflie par les Gaves d’Oleron , de Mau 
leon, & le Bearnois, enfuite par la Vidou- 
ze qui pafleà Bidache , d’où elle cft navi- 


# ’ 


gable jufqu’à l’Adour qui n’en eft qu'à 


deux lieues , & enfin par la Nive fous les 
murailles de Bayonne. L’Adour entre 
dans la mer par une embouchure que l'on 
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appelle le Boucault, & qui fut faite ex 
F579 ; par le moyen d’une digue qui em. 
pêche le cours de cette riviere , qui alloig 
en ferpentant, depuis le lieu où l'on à fait 
l'ouverture du Boucault, jufqu'au Cap 
Breton. ; 

Le Tarn prend fa fource à extrémité 
du Gevaudan en Languedoc, pafle dans 
PEleéion de Millau,puïs dans l’Albigeois 
où il commence d'être navigable à Gaillac, 
On avoit entrepris de le rendre navigable 
dès Alby, mais on n'y a point réufl. Il paf 
fe à Montauban, tecoit l'Aveyron deux 
Heues au deflous, & fe perd dans la Ga- 
tonne un peu au deflus de S, Nicolas de 
Ja Gave. A6: | 

_ L’Aveÿrou a fa fource dans le Conré 
d. Severac dans l’Election de Millau qu'il 
traverfe de même que celles de Rodés & 
de Villefranche ; & étant entré dans celle 
de Montauban, il pale à Negrepelifle, où 
il commence d’être navigable , & fe perd 
à quatre lieues de f dans le Tarn. 

Le Lot prend fa fource dans le Gevau 
dan au deflus de la ville de Mende. Cette 
riviere porte le nom d’O/+ depuis fa four. 
ce jufqu'à Entraigues dans l’Eleétion de 
Villefranche. Là étant groffie par les eaux 
du Trueyre qui defcend des montagnes 
d'Auvergne, clle commence d'être navi- 
gable , pañke à Cahors, entre dans l’Ager 
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nois au deflus de Fumée, & fe perd dans 
la Garonne à la pointe d’Aiguillon. Sa na- 
vigation eft très-utile, tant pour f#re re- 
monter les vins du Quercy jufqu'à Entrai- 
QUES , d’où on les. tranfporte fur des mu 
lets dans le haut Rouergue & en Auver- 
gne , que pour faire defcendte depuis Ca- 
hors jufqu'à Bourdeaux des vins, des eaux 
de vie, des châtaignes, & des charbons de 
terre que l’on tire de l'Election de Ville, 
franche. 

Outre ces rivieres, il y a dans ce Gou- 
vernement quelques Ports de mer, qui font 
le Cap Breton, le vieux Boucaut, le Baflin 
d'Arcachon , & le Socoa. | 

Je dirai peu de chofes des Ports de Cap 
Breton & du vieux Boucaut , qui font en- 
tre le Bafin d'Arcachon & l'entrée de la 
riviere de l’Adour , parce qu’ils font fi 
bouchez par les fables, qu'il n’y entre que 
des bateaux pêcheurs & des pinaffes. IL y 
a néanmoins quelquefois aflez d'eau pour 
des barques de trente ou quarante ton- 

‘neaux ; mais la côte cft fi dangereule, que 
Jon n'ofe pas rifquer d'y aller. 

Le Baffin ou Havre d'Arcachon eft fur 
Ja côte de Medoc, à dix huit-lieues de la 
riviere de Bourdeaux , & à vingt quatre 
de celle de Bayonne. La circonférence de: 
ce Bafin eft d’enviton huic lieues. L’en- 


urée en cft difficile. La Tête de Buch cl 
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le lieu le plus confidérable qu'il y ait fx 
ce Bain. Ce n'eft quun fimple Bouts 
habité en partie par des Pêcheurs. M. ds 
Marca croit qu'il y avoit anciennement 
)) | unc ville là où eft à préfent la Tête de 
DTA D Buch, & que c’étoit Bojarum , la Cité des 
RTE Boyates ; mais il n'en refte aucun veftios, 
A DDR D L'entrée de ce Baffin eft au Nord-eft & 
LATE ACL la fortie au Sud-eft. H n'y a que deux braf. 
fes d’eau fur la Barre. 

Socoa dans le Païs de Labour, & à de: 
mi-quart de lieue de Sibour , eft un Port 
que les habirans de S. Jean de Luz & de 
Sibour firent il y a près de quatre-vingt 


4 ans pour mettre leurs Bâtimens à couvert 
EE UN EUE à pendant lhyver, lorfqu’ils font revenus 
‘all de la pêche, & évirer de les laiffer hyver. 
| HE | ner dans les Ports d'Efpagne, comme ik 
JU Je pratiquoient auparavant. 
ARRETE ; 
NU (3 FONTAINES ET BAINS. 


 æ y a une Fontaine minérale à Mier 
dans l’Election de Figeac dont les eaux 
font diuretiques, & ont de la rÉpUTas 
| RL tion. " 
UNE | Celles de Cranfac dans l'Election de Vif: 
LIEU  Hefranche n’en ont pas moins, & ÿ attirent 
UT un grand concours de monde aux mois de 
|A May 8 de Septembre. On puile ces eaux 
| 8 deux fontaines qui ne font qu'à fix pieds 
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l’une de l’autre, & qui fortent d'une mon 
tagne de laquelle on voit exhaler conti- 
nuellement de la fumée , & quelquefois 
des Aâmes. Les eaux minérales de Cran- 
fac {ont fulphurées , & font excellentes 
pour les maladies caufées par des obitruc- 
tions, pour les foibleffes d’eftomach , les 
vomiflemens , la colique néphrétique , les 
maux de reins, &c. On trouve au deflus 
de ces fontaines des grottes qui {ont des 
étuves trés-falutaires pour les maladies qui 
proviennent d’humeurs froides , pour les 
paralyfies , les membres rremblans & re. 
froidis , la goute & la fciatique. 

Les eaux minérales du Pont de Cama= 
marés font dans l’Election de Milhau en 
Rouergue. Elles participent du nitre & 
du vitriol,& font purgatives & rafraîchif- 
fantes ; aufhi ont-elles beaucoup de réputa. 
tion. 

Il y a encore des eaux minerales auprès 
de Vabres, & a Silvanez; mais elles {ont 
peu connues. | 

Dans le Comimengeois il y a les eaux de 
Barbazan qui font limpides & fans faveur 
manifefte. | 

Celles d'Encaufle font auf limpides & 
fans faveur , excepté quelque peu d’aufte, 
rité. 

La Fontaine minérale de Capbern aus 
ement Capyer, ft dans le Nebouzan, 


454 Nouv. Drscrirriow 
& à un quart de lieue du village de Cas. 
ver. Elle eft dans le fond d’un vallon for 
€troit, qui n'a pas plus de dix pas de lar. 


_ge. Cette fontaine n'eft couverte que de 


Branchage ; l'eau en fort en bouillonnan 


de la groffeur d’un homme, & fe perd toi 


auprès de là ans un ruiffeau qui coule le 


long du vallon. Cette eau eft fort claire : 


& n’a point de goût dominant à un peu de 
#ipricité près. Elle n’eft pas plus chaude 
que de l’eau qu’on auroit expolée au So 
leil d’Eté pendant quelques heures. Elle 
V'eft un peu davantage en Hyver, & ga. 
lement abondante en toute faifon, Aa 
fource elle ne fait aucun changement à la 
teinture de tournefol, ni au fyrop violat; 
æncore moins à la teinture de rofe , avant 
ou aptès l'avoir déguifée avec l’efprit de 
{el , ou avec la diffolution d’alun. Ellene 
tite point la teinture de noix de galle plus 
que l’eau commune , & ne trouble ni ne 
jaunitla diffolution du fublimé corrofif, 
Le {el alkali y fait le lait virginal, enfuite 
de coagulum qui s'afaifle au fond du verre, 
& y fait une petite précipitation blanche, 

Les Bains que l’on trouve aux environs 
8e dans la ville de Bagnieres, lui ont don- 
né ke nom qu’elle porte. Les deux bains 
des pauvres, ceux de la Goute, de S. Roch, 
de la Reyne, © del’ Afne, font au pied de 
da montagne Le plus proche de Bagnieres. 
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Ye bain du Salut eft à un quart de lieue de 
cette ville. Celui de la Forge, le grand Œ le 
petit bain font dans Bagnieres même. En- 
tre les eaux de tous ces bains on n’a trou- 
vé de différence que dans le degré de cha- 
leur ; car d’ailleurs elles font limpides , & 
fans faveur manifefte. Un curieux ayant 
smis des piéces d'argent, d’étain & de cuivre 
dans l’eau de tous ces bains à leurs fources, 
elles ny changerent point de couleur. Aus 
cune de ces eaux netire la teinture de la 
noix de galle, ni de l'écorce de Grenade. 
Elles ne rétabliffent point ces reintures, 
après qu'on y a ajoûté quelques parcelles 
de vitriol blanc ou de couperofe. Elles ne 
font ni jaunir, ni rougir la teinture de 
tournefol , ni verdir celle de violette , & 
ne font aucun changement fur lateinture 
de rofes, ni {ur Le fyrop violat. Enfin elles 
ne fermentent point avec aucune diffolu- 
tion alkaline, telles que l'eau chaude, lhui. 
le de tartre, &c. non plus qu'avec les dif= 
felutions acides telles que le vinaigre di. 
ftillé, Pefprit de fouffre , celui de fel, la 
diflolution d’alun, & celle de cryftal de 
tartre. Ces bains font très-falutaires, & on 
y va deux fois l’année , au Printems & en 
Automne. 

‘. Baredge eft à cinq lieues de Bagnicres, 
& eftaufli fameux pat fes bains. On y en 
Voit quatre , qui font de quatre difftrens 
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degrez de chaleur. Le premier .s'appells 
Le grand Bain, & confifte en deux {our. 
ces d’eau limpide, dont l'odeur appro: 
che de celle de la boue de la mer, & ef 
chaude au quatriéme degré. Lorfqu'o 
expole de l’argent & du cuivre à la vapeur 
de l’eau de ce bain, l'argent rougit d'a 
bord , puis noircit ainfi que le cuivre. Ce 
changement eft encore plus prompt lorf. 
qu'on plonge ces métaux dans Peau, foit 
ue .cela fe fatle à la fource , .ou même 
u’elle {oit froide , hors de fa fource & 
prie dès la veille. L'eau du fecond bain ef 
de la même nature que celle du premier, 
mais.elle eft moins chaude d’un degré, 
parce que le canal qui la conduit du ré: 
fervoir commun au fecond bain, eft plus 
long que celui qui la porte au gtand bain, 
& d’ailleurs eft de marbre, au Heu que 
Jui du grand bain eff de fer. L'eau du ttoi 
fiéme bain eft encote moins chaude que 
celle du fecond. Celle du quatriéme , où 
du bain rend , eft de la qualité des autres 
mais elleeft affoiblie par le melange de 
quelque fource froide , enforte qu'elle 
n'eft qu'un peu tiéde. Toutes ces eaux 
n'ont point tiré la ceinture de noix degal: 
le, ni tougi la teinture de tournefol, ni 
fait aucun changement fur le fyrop violet, 
mi fermenté avec les acides, ni avec lesal- 

kalis. | 
A Dax il y a une fontaine d'eau el 
jante 
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Jante dont on ne peut fupporter la cha- 
leur à plus de dix pas loin de fa fource. 
L'eau en eft claire, & fans aucune faveur, 
du moins autant que j'en ai pü juger. Elle 
bout continuellement, & produit une fu 
mée femblable à celle d’un bain dans le- 
quel on éteint de la chaux.On afure dans 
cette ville que lorfque le matin ces vapeurs 
font très-orandes, c’eft une marque in 
faillible de beau tems le long de la jour 
née, & au contraire lorfqu’il s’en exhale 
peu. J'af moi-même expérimenté cela une 
fois, mais ce n’eft pas affez pour que j'en 
puille faire une regle infaillible. L'on fe 
fert de cette eau dans l’ufage ordinaire de 
la ville, tout de même que de celle d’une 
autre fontaine. J’ai expérimenté qu'un œuf 
ne Cuit point dans le bouillon même decet- 
te eau, encore que j'y en aye laiffé un pen- 
dant Pefpace de plus d’un quart-d’heure. 
Plufieurs perfonnes de la ville m'ont affu 
ré que cette expérience ne leur avoit pas 
mieux réufli. Cette eau chaude étant te- 
froidie, ef beaucoup plus fraîche que l’eau 
commune. | 
Il ya beaucoup de mines dans l’érendue 
de ce Gouvernement, Les Regiftres de 
l'Hôtel.de-VilledeVillefran cheenRouer- 
81e NOUS apprennent qu'il y a eu des mi. 
nes d'argent ouvertes aux environs , & la 
À ome 1F, * V7 
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tradition affure qu’on y a travaillé jufqu'à 
la fin du feiziéme fiécle.Il y a auflides mi- 
nes de cuivre rouge vers Najac, Corbie- 
res & Longucpie, qui furent ouvertes pat 
ordre du Roi en 1672 & 1673. À Feu- 
my &c à Cranfac , qui font aufli de l'Ele- 
étion de Villefranche, il y a des mines de 
charbon de pierre & de terre très-abon 
dantes, & qui ont principalement donné 
lieu à faire remonter la navigation du Lot 
au deflus de Cahors. On tiroit auffh de l'a. 
lun de ces mines , mais on a difcontinué, 
parce que l’alun n'étoit pas affez fin. Il y 
à des mines de fer &d’azur à Bazeulf dans 
PElection de Rodés ; mais il y a environ 
70. ans qu'on a difcontinué d'y travail. 
Jet. 

On trouve en Perigord dans la Terre 
de Miremont, une caverne appellée /e 
Tron du Cluzan. Les gens du païs difent 
que c'étoit une elpece de pæwfilype , où 
paflage fait pour accourcir le chemin. El 
eft aujourd’hui inutile pour cet effet. Cette 
caverne 2 huit ou neuf lieues d’étendue 
depuis fon entrée jufqu'à un ruifleau que 
perfonne n'a encore paflé. Ilya auff à 
Cabreres dans l'Election deCahors une au” 
tre caverne fort étendue, & fort finguliere. 
On voit une autre grotte dans la Paroiffe 


de Marcillac de l’Éleétion de Figeac. Elle 
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m'eft différence de celle de Cabreres qu’en 
ce que le terrein de la grotte de Marcillac 
n'eft point uni, & quelle va toujours en 
defcendant pendant la longueur de trois 
mille pas. Il ya une troifiéme de ces grot- 
ges à Thebiran dans l'Election d’Arma. 
gnac. J'ai vü des mémoires qui aflurenc 
qu'elle eft plus vafte & plus curieufe que 
les deux autres dont je viens de parler. 

Il croit dans l'Election de Figeac une 
plante finguliére appellée Radoul, qui fere 
utilement pour la tannerie & la teinture. 
On en fait un débit confidétable dans le 
Royaume , & dans lés Païs étrangers en 
tems de paix. 

Jufques ici on a enfemencé , & cultivé 
beaucoup de tabacs dans quelques Pro- 
vinces de ce Gouvernement , & le débit 
qu'on en faifoit y apportoit des fomimes 
confidérables, mais par Arrèt du Confeil 
d'Etat du Roi, du 29. Décembre 1719, 
Sa Majefté a défendu à tous fes fujets de 
quelque qualité , condition & état qu'ils 
foient , d'enfemencer & cultiver à l’ave- 
nir aucuns tabacs dans leurs terres, jar- 
dins, vergers, ou autres lieux , fous quel: 
que prétexte, & dénomination que ce 
puiffe être, à peine de dix mille livres d'a. 
mende payable pat cerps, &c. 

Il ne me refte plus avant que de finir 
l’'Hiftoire naturelle de ce Gouvernement , 


V ij 
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qu'à remarquer quon y trouve plufieutg 
girricres de marbre très-eftimé. Celui de 
Bacalvaire Le tire auprès de S. Bertrand 
dans le Comté de Commenges : il eft ver. 
dûtre , a quelques taches rouges, & un 
geu.de blanc. On trouve du marbre blanc 
dans Îes Pyrences du côté de Bayonne, 
€elui de Campan,près de Tarbes en Gaf. 
cogn£ , ef rouge , blanc & verd,mélé par 
gaches & par veines. Il y en a dont les vei- 
nes font d'un verd plus vif, mêlé de blang 
feulement, & qu'on nomme #erd de Cam 
an. €elui de Scrancolin fe tire du Val 
d’Aure proche de Serancolin au pied des 
Pyrenées. Il eft gris, jaune, & d’un rouge 
couleur de fang , 8 en quelques endroits 
tranfparént comme l'agathe. Le plus pare 
fait eft rare, parce que la carriére eft épui- 
{ce. Celui de Signan dans des Pyrenées elt 
Grdinairement d’un verd brun avec des 
taches rouges. Il reflemble aflez au moin- 
dre verd de Campan. 

Le Gouvernement de Guyenne n'eft 
pas à beaucoup près aufli étendu que l'és 
toit celui d’ Aquitaine. Il comprend feule- 
ment les Provinces de Guyenne,Perisord, 
Bazadois, À genois,Condomois,Gafcogne, 
le Païs de Soule & de Labour , qui font 
partie du Païs des Bafques, le Rouergue, 
le Quercy, l' Armagnac, le Comté de Co: 
:imenges , le Conferans , & la Bigorre, : 
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Ce Gouvernement eft par fon étendue 
ke plus grand du Royaume, étant compos 
1é de plufeurs Provinces particulieres && 
confidérables qui font fubordonnées ai 
. nom de Guyenne & à fon Gouvernement: 
général. C’eft un Pais très-ferrile en bled, 
en vin, en fruits, en chanvre , en tabac, 
cr | : 
. La Guyenne ayant êté longtems pofle+ 
dée par des Ducs,elle entra dans laMaifon 
des Conites de Poitiers par le mariage de 
Brice fille de Guillaume Sance Duc de 
Guyenne , avec Guiilaume V. Comte de 
Poitiers. S. Guillaume leur petit-fils ne 
laiffa que deux filles, Éléonor., & Alix. 
La premiere fut mariée à Louis le Jeune, 
fils de Louis le Gros en 1137, & ce Roë 
Fayanc répudiée en 1150 , au Concile de 
Boifgency, Eléonor époufa en 1152 Hen- 
ry Duc de Normandie, qui devint Roë 
d'Angleterre par la mort de fon pere. Pa 
ce mariage les Anglois furent en poflef- 
fion de la Guyenne. Ce démembrement 
fut fi funefte à la France, qu’il penfa ren- 
ver{er l'Etat. Richard fils d'Henry IT. 8 
d’Eléonor, maria fa fœut Jeanne: à Ray- 
rond VI.Cornte deTouloufe, & lui don= 
na l’Agenois en dot ; mais cette Province 
fut réunie à la Couronne de France par le 
mariage de Jeanne de Touloufe avec Al- 
. phonfe Comte de Poitiers, & frere de {aing 
V iij 
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Louis. Ce faint Roi remit l’Agenoïs aux 
Anglois l'an 1259, & ce traite fut confre 
mé dans la fuite par Philippe le Hardy & 
par Philippe le Bel ; mais Edouard pre- 
mier, Roi d'Angleterre, n'ayant pas prés 
té la foy & hommage qu’il devoit à Phi- 
lippe le Bel, le Roi réduifit fous fon obéif. 
fance l'Agenois & la Guyenne qu’il cé. 
da en 130 8, à Edouard II. Roy d'An« 
glcterre , en lui donnant {a fille en maria. 
ge. L'an 1451, Boutdeaux & la Guyenne 
rentrerent fous lobéiffance de Charles 
VII. par le Traité fait devant Fronfac par 
le Comte de Dunois qui commandoit lar- 
mée du Roi. En 1452, les Anglois repri- 
rent Bourdeaux & une grande partie de 
la Guyenne ; mais lan 1453, la France ré: 
para cette perte , & depuis ce tems-là nos 
Rois en font demeurez en poffeflion. 

Le Perigord fut pofledé par des Com- 
tes du nom ou furnom de T'allerand ; car 
on ne fçait point poñitivement fi le nom 
de Tallerand étoit un nom de Batème ou 
un furnom. Ce Comté fut confifqué par 
Arrêt du Parlement du treize Juillet de 
l'an 1399, fur Archambaud V. dit leJeu- 
ne : & le Roi Charles V I. le donna à 
Louis Duc d’Orleans fon Oncle. Celui- 
ci le laiffa à Charles fon fils , qui étant 
ptifonnier en Angleterre vendit le Peri- 
gord cn 1437 à Jean de Bretagne Comte 
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de Pentiévre. Ce dernier eut pour héritier 
Guillaume fon frere qui mourut en i454» 
& ne laiffa que trois filles , dont l'aînée 
Françoife de Bretagne V'icomrefle de Li- 
moges , & Comtefle de Perigord, époufa 
Alain Sire d’Albret.Jeanne d’Albret l’ap= 
porta avec fes autres Etats à Antoine de 
Bourbon pere du Roi Henry le Grand,ë& 
ce dernier le réunit à la Couronne. 

La Vicomte de Marfan avoit fésV'icom:- 
tes dès le dixiéme & onziéme fiécle. Pierre 
qui en étoit Vicomte l'an 1140 , époufa 
Beatrix Vicomtelle de Bigorre. Leur fils 
Centule n'eut de Matelle fa femme qu’u- 
ne fille appellée Stephanie, qui fut mariée 
à Bernard Comte de Comenges. Ces ders 
niers n’eurent aufli qu'une fille , nommée 
Petronille, laquelle ayant été mariée cinq 
fois , donna lieu à de grands différends 
pour fa fucceflion, non feulement après 
fa mort,mais même après celle de plufieurs 
de fes defcendans. 1°. Elle époufa en 1192, 
Gañfton Souverain de Bearn mort fans en- 
fans en 121$. 2°. Elle fe maria à Dom 
Nunnes Comte de Cerdaigne, qui étoit 
fon parent , & qu’elle quitta fous prétexte 
de parenté, fans avoir fait cafler fon ma- 
riage par l’Eglife. 3°. Elle époufa en 1216, 
Guy , fecond fils de Simon Comte de 
Montfort. On voit par la date de ce troi- 
fiéme mariage qu'elle s'étoit bientôt dé 
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goûtée du Comte de Cerdaigne. 4°. Ai. 
mar de Rançon fon quatriéme mari mow- 
fut fans enfans. $°. Elle époufa en 1228 
Bofon de Mathas Seigneur de Coignac en 
Angoumois, dont elle eut une fille appel. 
lée Marie , qui époufa Gafton Souverain 
de Bearn , neveu ou petit - neveu de ce 
Gafton que Perroniile avoit époufé en 
premieres nôces. Gafton de Bearn après 
la mort de Petronille difputa aux defcen. 
dans de Guy Comte de Montfort, le Mar- 
fan & la Bigorre. Roger Comte de Foix 
décida la conteftation en 1256. 11 adjuge* 
le Marfan à Gafton, & la Bigorre à Efqui- 
Vat petit-fils de Guy Comte de Montfort, 
& de Petronille, | 

Le Comté de Bigorre donna lieu à des 
conteftations qui durerent encore plus 
Jongtems que n'avoient fait celles du Vi- 
comté de Marfan. Efquivat petit. fils de 
Petronille & de Guy de Montfort , étant 
mort fans pofterité en 1 2 8 3, Gafton de 
Bearn renouvella es prétentions. Il difoie 
que tous les defcendans de Guy de Mont- 
fort étoient nez du vivant du Comte de 
Cerdaigne,& ajoûtoit que Petronille me- 
re de fa femme avoit fubftitué par fon te- 
fament le Comté de Bigorre à fa femme 
& à fes defcendans , au cas qu'Efquivat 
mourüût fans enfans. Laure Vicomtefle de 
Æurenne , & fœur d'Efquivat avoit poug 
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elle le teftament de fon frere. Mathilde de 
Courtenay fille d’Alix, & par là perite fil- 
le de Petronille, & fœur de mere d'Efqui- 
vat qui venoit de mourir, prétendit avoir 
aufli fa part & portion du Comté de Bi 

otre. Ces conteftations en firent renaît 
tre d’autres. Bernard Comte de Bigorre &£ 
Clémence fa femme vifiterent en 1062, 
lEolife du Puy , & mirent fous la prote- 
étion de la Vierge leurs perfonnes & leuf 
Comté, à la charge que lui & fes fucef- 
feurs Comtes de Bigorre feroient à cette 
Eglife une rente annuelle de foixante fols 
Morlans, & qu'ils porteroient ou envoyez 
roient cette fomme au Corps du Chapitre: 
de l’Eglife du Puy. Henry Roi d’Angle- 
terre prétendoit avoir acquis les droits de: 
PEolife du Puy ; & comme il éroit d'ail 
leurs Duc de Guyenne & de Gafcogne., 
' diloit que la Bigorre étant renfermée 
dans ce Duché, elle devoit relever de lui. 
Il'avoit même obligé Efquivat à lui ren- 
dre foy & hommage. L’Eglife du Puy pré: 
tendit revenir contre la ceffion qu'elle 
avoit faite au Roi d’ Angleterre; & le Par: 
Jement de Paris par Arrêt de l'an 1290. 
décida que la Bigorre relevoit de l’Eclife 
du Puy, & nomma en r292, un Commift. 
faire pour mertre-en poffeffion l'Eslife: dix: 
Puy, & dépoffeder Conftance fille de Gas 
fon. de Bean. Tous cela fut exccnté:nrak, 
V'w 
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gré les oppofitions des Etats de Bigorre, 
Les Rois d’'Arragon ayant prétendu que 
la Bigorre relevoit d'eux, Sance Roi d'Ar- 
ragon fit la guerre à Centule Comte deBi. 
gorre 5 & ce dernier reconnut qu'il rele- 
voit du Roi d’Arragon , foit à caufe de la 
Bigorre, ou de la V allée de Tena. Dès l'an 
1258, il y avoit eu un Traité entre faim 
Louis & le Roi d’Arragon,par lequel faint 
Louis cedoit à ce dernier les hommages 
ui lui étoient düs au-delà des Pyrenées, 
& le Roi d'Arragon cedoit à faint Louis 
tous ceux qui lui étoient dûs en deçà. Ou- 
tre cette prétention des Rois de France 
fur la Bigorre , ils en eurent encore une 
autre depuis que Philippe le Bel eut épou. 
{é en 1284, Jeanne de Navarre, qui avoit 
toujours pris la qualité de Comtefle de Bi- 
gorre ; & en effet le Roi de Navarre avoit 
toüjours été en pofleflion du Chateau & 
de la Ville de Lourde. Toutes ces diffé- 
rentes prétentions furent caufe que la Bi- 
gorre fut mife en fequeftre entre les mains 
du Roi de France, qui acquit dans la fui- 
te les droits de l’Eglife du Puy. Charles V. 
rendit ce Païs l’an 1389 au Comte Phæ- 
bus Gafton de Foix qui defcendoit de Ro. 
ger Bernard qui avoit époufé en 1252, 
Marguerite de Bearn , fille de Gafton de 
Bearn, & de Petronille ; & par ce mariage 
les Comtez de Foix, le Bearn, le Marfan, 
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& la Bigorre furent réunis, Jean Comte 
de Foix obtint en 142$ un Arrêt du Par- 
lement de Paris qui lui donna main-levée 
du Comté de Bigorre. Gafton IV. Comte 
de Foix époufa en 1434 Eléonor Reine de 
Navarre, d’où defcendit Catherine de 
_ Foix , qui en 1484 fut mariée à Jean, fe- 
cond du nom, Sire d’Albret,& grand pere 
de Jeanne d’Albret Reine de Navarre; &e 
 c’eft par cette Princefle que la Navarre, 
le Bearn , le Comté de Foix, la Bigorre, 
le Marfan , & le Perigord ont été réunis 
à la Couronne de France. | 
Le Quercy fut érigé en Comté par 
Charlemagne,& pafla dans la fuite fous la 
domination des Comtes de Touloufe.R ai- 
mond VI. en fut dépouillé pour avoir fa- 
vorife les Albigeois, & le Quercy échut en 
partage à Guillaume de Cardaillac Evé- 
que de Cahors, qui en obtint la confirma- 
tion du Roi Philippe Augufte, & lui en 
fit hommage l'an 1211. Saint Louis ceda 
{es droits fur le Quercy à Henry 111. Roi 
d'Angleterre, ce qui fut confirmé pat Phi- 
lippe le Hardy en faveur d'Edouard pre= 
mier, qui en prit pofleflion en 1361. Les 
peuples de cette Province ayant enfin fe. 
cou le joug des Anglois, elle revint à la 
Couronne. | 
Le Rouergue à appartenu longtems 
aux Cointes de Touloufe, Alphonfe I. le 

| N v]j 
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vendit lan 1147 à Richard Vicomte de 
Carlat, dont les defcendans prirent le nom 
de Comtes de Rodés. Cecile Comtefle de: 
Rodés le porta dans la Maifon d’Arma- 
gnac par fon mariage avec Bernard VE, 
Comte d'Armagnac. Il a été réuni à la 
Couronne par Henry IV. 

Le. Comté de Commenges, dont le Con. 
ferans fait pattie , a eu fes Comtes parti. 
culiers. jufqu’à Marguerite Comteffe de 
Commenges, qui époufa en troiliémes nô- 
ces. Mathieu: de Foix, duquel ayant été 
maltraitée par une longue prifon , elle fie 
donation de ce Comté en 1442, à Char- 
les VII. Roi de France, en reconnoiflan- 
ce-du fecours qu’il lui avoit donné contre 
fon mari qui acquiefça enfin à cette do- 
mation. Louis XI. donna dans la fuite ce 
Comté à Jean bâtard d' Armagnac , mais 
étant mort fans enfans, ce même Roi en 
inveftit Odet d’Aydie, qui n'ayant point: 
lhiffé de pofterité, le Comté de Commen- 
ges fut réuni à la Couronne fous le regne: 
de Eouis XII. 

Le Comté d’Armagnac n’eft pas feule.. 
ment confidérable par lui-même , il l'ef& 
encore par les accroiflemens qu’il a eus. 
Le Comté de Fezenfac y fur joint par Ge- 
fard Comte d'Armagnac, qui fuccedx à 
Beatiix Comtefle de-Fezenfac, fà belle 
fœur , morte fans enfans. La Baronie delæ 
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Barthe qui étoit compolée des quatre val 
lées d’Aure, Nefte, Baroufle,& Magnoac; 
y fut unie en 1209. Regine de Gout, pe= 
cite niéce du Pape Clement V. apporta les 
Vicomtez de"Lomagne & d’Auvillars en 
dot à Jean, premier du nom, Comte d’Ar: 
magnac.Bernard,fepriéme du nom, Comte 
d’'Armagnac &Connêtable deFrance,s’eme 
para du Comté de Pard'ac, & du Vicom: 
té de Fezenfaguet fur les héritiers d’An- 
ne de Monlezün Comtefle de Pardiac.. 
qui étoient de leur chef Vicomtes de Fe: 
zenfaguet. Le même Bernard VII. acquit 
environ le même tems le Comté de l'Ifle- 
Jourdain. Jean V. Comte d’'Armagnaë 
ayant été tué à Leétoure l'an 472, le 
Comté d'Armagnac fut déclaré confifané 
& réunisau Domaine par Lettres Patentes. 
de l'an 1481, vérifiées au Parlement de: 
Touloufe. Charles Duc d'Alençon, petit- 
fils de Marie d’Armagnac , fœur de Jean 
V:prétendit que là confifcation ne pouvoit: 
avoir lieu au préjudice des anciennes fub- 
ftitutions de la Maifon d’Armagnac, auf- 
quelles il éroit appellé. François Premiez 
qui foütenoir la confifcation , pour termi- 
ner ce differend, maria Marguerite de Va 
lois {a fœur au: Duc d’Alen çon,& en cor 
idération.de ce mariage lui rendit&cà leurs. 
defcendans.le Comté d'Armagnac , à cor 
ditien de retour au Domaine faute d'hérie. 
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tiers ilus de leur mariage. Le Duc d’Alena 
Çon étant mort fans enfans, Marguerite 
de Valois fa veuve époufa en fecondes nà. 
ces Henry d’Albret Roi de Navarre,avec 
les avantages portez par fon premier con: 
trat de mariage. Jeanne d’Albret née dece 
fecond mariage époufa Antoine de Bour: 
bon Duc de Vendôme, & Henry 1V. leur 
fils réunit le Comté d’ Armagnac à la Cou. 
gonne ; mais le Roi l’en démembra en 
1645.en faveur d'Henri de Lorraine Com. 
te d'Harcourt , pour lui & fes defcendans 
miles. 

Philippe le Bel acquit la partie dela Rt 
viere de Verdun qui eft du côté de Mon. 
trejau , d Helie T'allerand Comte de Pe. 
rigord. 


AR: Tr ei s LL 


Le Gouvernement E Ccléfaftique de Guyennt 
C Gafcogne. 


"Archevêché de Bourdeaux eft foit 
À ancien. Il yena qui prétendent que 
S: Gilbert en a été le premier Evèque, & 
quil vivoit dans le premier fiécle. Je n'ai 
garde d'adopter ce fentitnent 3 mais il ef 
conftant que ce Siége avoit des Prélats 
vers l’an 300. Auriental Evèque de Bour- 
deaux aflifta avec Favien fon Diacre au 
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premier Concile d'Arles , qui fut tenu 
contre les Donatiftes en 314. On ne fçait 
pas précifément le tems que cet Evèché 
fut érigé en Archevéché. Les Archeve. 
ques de Bourdeaux prennent la qualité de 
Primats d'Aquitaine, quoiqu elle leur foit 
difputée avec raifon par les Archevêques 
de Bourges.* I] y a quatre cens cinquante 
Paroifles dans l'étendue du Diocefe de 
Bourdeaux , & environ cinquante Anne- 
xes, ce qui fait cinq -cens clochers. Les 
Terres de Montravel , de Belvez, de Bi- 
garoque , & autres qui font en Perigord , 
appartiennent en propre à l’Archevêche.. 
quoiqu’elles foient dans le Diocefe de Pe. 
tigueux , & dans celui de Sarlat. Ce fue 
Arnaud Archevèque de Bourdeaux, &c 
neveu du Pape Clement V. qui les acheta 
en 1307. L’Eglife Cathédrale eft dédiée à 
S. André. Son Chapitre eft compofé d’un 
Doyen, de trois Archidiacres qui font 
ceux de Medoc, de Cerne , & de Blaye, 
d’un Chantre, d’un Tréforier,d’un Sacri- 
ftain, d'un Ecolätre, d’un Soüdoyen,d’un 
Soüchantre, & de 24. Chanoiïnes: Dans le 
fauxbourg de S.Sernin il y a une Collévia. 
le qui porte le même nom, & ce Chapitre 
après celui de la Cathédrale eft le plus con- 
fidérable du Païs. Dans le douziéme fié- 
\ cle c'étoient des Chanoines Réguliers de 

- #-V. le Gouv. Eccl, de Berry. | 
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l'Ordre de S. Auguftin, qui ont été fécuà 
larifez depuis.La Collégiale de S. Emilion 
eft encore un Chapitre aflez confidérable 
du Diocele de Bourdeaux. 11 y a trois Se 
minaires à Bourdeaux, dont le plus ancien 
fut fondé en 1442, par un Archevèque 
de cette ville pour entretenir de jeunes 
gens dans les études, & les élever jufquaà 
ce qu'ils foient Prêtres. Le grand Séminai- 
reeft dirigé par Meflieurs de S. Lazare, 
qui font auffi obligez de faire des Miffions. 
Le troifiéme eft celui des Irlandois qui 
étudient. Hl a.été doté en partie par la Reis 
ne Mere de Louis XIV. 

L’Abbaye de fainte Croix de Boura 
deaux étoit autrefois hots de l’enceinte de 
cette ville. On croit qu’elle fut fondée 
par Clovis.II. vers l'an 650. mais qu'ayant 
été détruite par les Sarrafins , Charlema- 
gne en fut le reftaurateur. Elle fut encore 
détruite, & n’étoit qu’un fimple Oratoire 
du tems de Guillaume EI.Comte de Bout. 
deaux. I la fit rebâtir , la dota, & y mit 
treize Moines, & un Abbé. Elle eft de 
FOrdre de S. Benoît, & de la Congréga- 
tion de S. Maur. 

Celle de la Seanve- Majeur entre deux 
mers , eft du mème Ordre, & de la même 
Congrégation. Elle fut fondée par le Bien- 
heureux Gerard , Moine de Cotbie, en. 
2077,.8c dédiée à, la fainté Vierge. Elle 


DE GUYENNE ET GASCOGNE. 47% 
vaut à l'Abbé douze ou quinze mille live 
de rente. . ; 
Celle de Guifires eft du même Ordre > 
& dans une petite ville de même nom , à 
trois lieués de Libourne. Le revenu dé 
PF Abbé eft d’environ trois mille livres. 

Celle de faint Sauveur de Blaye eft de 
Bénédictins non Réformez , & vaut à 
V Abbé environ quatre mille livres. s. 

L’'Abbaye de Bonlien eu du Carbonblanc 
eft de l'Ordre de Citeaux , & fut fondée 
€n 1162. 

Celle de la Faife eft du même Ordre 
& de la filiation de celle de Cadoïin. Elle 
fut fondée en 1147. 

L'Abbaye de S. P'incent de Bourg eft 
de l'Ordre de S, Auguftin, de même que 
celle de S. Romain de Blaye, & celle de 
Ferteuil. 

L'Abbaye de. Plene.Selue eft la feule 
qu'il y ait dans ce Diocele de l'Ordre ‘de 
Prémontré. 

L'Archevêque a neuf Suffragans, qui 
font les Evêques d'Agen , d'Angoulême, 
de Saintes , de Poitiers , de Perigueux,de 
Condom, de la Rochelle, de Euçon, &ds 
Sarlat. Mais comme il n'yaque quatre 
de ces Evêchez qui foient dans ce Goux 
SR je ne parlerai‘ici que de ceux. 

à 


L'Euêché d'Agen cf fort ancien, pui£, 
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que quelques-uns prétendent que S. Cas 
rais qui fut martyrilé vers l'an 303, en 
a été le prerniet Evêque. Il ya dans ce 
Diocele trois cens foixante-treize Paroif. 
fes, & cent quatre-vingt. onze Annexes, 
ce qui fait cinq cens foixante-quatre Clo: 
chers. La Carhédralé eft dédiée à faint 
Etienne, & le Chapitre eft compofé d'un 
grand ÂArchidiacte, d’un Primicier , d’un 
Chantre , des Archidiacres de Montalels, 
& de Befaume , & de quatorze Chanoi: 
nes. | | 
. L’Epglife de S.Capraïs dans la ville d'A: 
gen eft Collégiale, & fon Chapitre eft de 
douze Chanoines. Quoique l'Evêque n'ait 
aucun droit Seigneurial dans la Ville, i 
prend néanmoins la qualité de Comte d À: 
gen: 


L’'Effey , ou Effire , eft de l'Ordre de 

S. Benoît, & de la Congrégation de Clu- 
ny. | 

Celle de faint Maurin eft auf de Or 
dre de S. Benoît. 

Celle de S. Gondon eft de l'Ordre de 
Citeaux , de la filiation de celle de Ga: 
doin , & fut fondée en 1123. 

Celle de Perignac eft du même Ordre, 

_& dela filiation de Bonnefont en Gafco- 
ne. 

L’Abbaye de Clairac étoit de l'Ordte 
de S. Benoît, & la plus confdérable de ct 
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Diocefe. Henry IV. la donna aw Chapi= 
tre de faint Jean de Latran de Romé, au“ 
quel elle fut unie. Ce Chapitre y entre= 
tient quelques Prètres pour y faire le Ser= 
Vice. 

L'Evéché de Condom à été formé de la 
partie de celui d'Agen qui étoit au-delà 
de la Garonne.Ce fut le Pape Jean XXII: 
qui le 13. d’Août de l’an 1317, érigea 
l'Abbaye de S.Pierre de Condomen Evê= 
ché,& Raymond de Goaland qui en étoit 
Abbé , en devint le premier Evêque Les 
Chanoines furent fécularifez en 1547, par 
le Pape Jules 111. Ce Diocefe n’a que 
cent quarante Paroifles & quatre-vingt 
Annexes. Le Chapitre de la Cathédrale eft 
compofé d’un Prévot , d’un Archidiacre , 
& de douze Chanoines. 

Le Prieuré de Prouillan auprès deCon- 
dom eft qualifié quelquefois d’ Abbaye. Il 
eft occupé par des filles de l'Ordre de faint 
Dominique , & c'eft le Roi qui en noms 
me la Prieure. 

L'Evéché de Perigueux rappotte envi- 
ron vingt-deux mille livres de rente , eft 
fort Seigneurial, & d’une grande étendue. 
Il a dans fon Diocefe plus de quatre cens 
cinquante Paroifles, dont le plus grand 
nombre eft du Gouvernement de Guyen= 
ne, & quelques-unes dans celui d’Angou- 
mois. Cet Evéché eft fort ancien , & on 
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dit que S. Front, ou Fronton, en a été fe 
premier Evêque. L’Abbaye de ce nom eff 
unie depuis fort longtems à PEvêché de 
Perigueux ; mais fon Chapitre n’a été uni 
à celui de la Cathédrale que depuis envi. 
ron cinquante ans L’Eglife Cathédrale 
qui étoit dans la Cité fut ruinée par les 
Calviniftes 8 comme on n'avoit püla 
rétablir qu’à moitié , l'on tranfporta lors 
de l’union des deux Chapitres le Service 
dans l’Eglife Collégiale de S. Front, & 
l'ancienne Eglife Cathédrale n’eft plus que 
lEglife Paroifiale de la Cité. Le:Chapi- 
tre de la Cathédrale confifte en quatre 
Archidiacres , un Chantre , un Soûchan. 
tre, un Maïtre-d’Ecole, un Théologal, 
& trente- quatre Chanoïines. Outre ce 
Chapitre il y en a encore un autre dans ce 
Diocéle, qui eft celui de l’Eglife Collégias 
le de S. Aftier. 

L’Abbaye de Brantofme eft de l'Ordre 
de S. Benoït , & fut fondée en 779, pat 
Charlemagne , ou felon d’autres , par Pe- 
pin. La Réforme de S. Maur y x été in< 
troduite. Elle compte parmi fes Abbez 
Pierre de Bourdeille , connu par fes Me: 
moires. - 
Celle de Tourtoirac eft du mème Os 
dre. | 

Celle de la Peyroufe, Petrofa , eff de 
l'Ordre de Citeaux , de la filiation.de cel 
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Je-de Clairvaux , & fut fondée l’an 11534 
Elle eff d'environ quatre mille livres de 
#ante pour l'Abbé. 

Celle de Boufchau , Bofcum-cauum, eff: 
du même Ordre, & fut fondée l'an 
IT $9: - 

Celle de Chancellade eft de l'Ordre de 
S. Auguftin & en Regle. Elle eft Chef 
d'une Congrégation de Chanoines Régu- 
liers , dont la maniere de vivre reffemble 
fort à celle de la Congrégation de fainte 
Genéviéve. Cette Abbaye doit fa fonda- 
tion à quelques Eccléfiaftiques, qui par un 
efprit de recueillement & de retraite S'ÉtA 
blirent à une lieue de Perigueux , ou en- 
viron, dans un endroit où il y avoit une 
fontaine entourée de barreaux de fer , & 
c'eft de ces barreaux * que l'Abbaye a pris 
le nom de Chancelade.Ces Eccléfiaftiques 
furent d’abord fous la dire&ion de l'Abbé 
de Celle frouin ; mais Guillaume d Aube. 
roque Evêque de Periqueux leur ayant 
donné des biens confidérables s Cet Oras 
toire fut érigé en Abbaye. Gerauld en fug 
le, premier Abbé, & fit vœu de fuivre la 
Regle de S. Auguftin l'an 1133, & dès 
lors on bâtit PEgli'e & les lieux rcouliers 
que l’on y voit aujourd’hui, 

Celle de Ligneux ef pour des filles, 8£ 
de l'Ordre de S, Benoît. On met {a fon 

F À Cancelkis, 
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dation vers l'an 1015. Il eft parlé des pri 


vileges de cette Abbaye dans une 
Pape Clement 111. de l'an 1188. 


Bulledu 


Saint Pardoux eft aufi une Abbaye de 
fille de l'Ordre de S. Dominique. 

L'Evêché de Sarlat n’étoit qu'une Ab. 
baye de l'Ordre de S. Benoît que le Pa. 
pe Jean XXII. érigea en Evêéché. Il ef 
d’un très-médiocre revenu. Depuis dix. 
fept ou dix-huit ans l’on a uni au Chapi. 
tre de la Cathédrale celui de S. Avit qui 
étoit dans l'étendue de ce Diocefe, enforte 


que le Chapitre de la Cathédrale eft au. 


jourd’hui compofé d'un Doyen, 


d’un At. 


chidiacre, d’un Sacriftain , & de quator- 
ze Chanoines. On compte dans ce Dioce. 


fe environ deux cens cinquante 


Paroiffes 


| L’Abbaye de T'erraf[on eft occupée pat 
des Bénédictins non Réformez. On dit 


au’elle eft fort ancienne. 


Celle de Cadoin eft de l'Ordre de Ci. 


teaux , & fameule, Vers l'an 111 


4, l'Evé 


que de Perigueux & le Chapitre de faint 
Front donnerent ce qu'ils poffedoient : 
Cadoin pour y batir un Couvent de filles 


‘de l'Ordre de Fontevrault. Les Seigneuts 


de Bainac & de Biron contribuerent aull 


pat leurs libéralitez à un fi faint 
ment. L’an 1115, le bienheureu 


établifies 
x Robett 


d'Arbriflel,& Pétronille de Chemillé Ab- 


belle deFontevrault cederent tout ce qu'il 
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poffedoient à Cadouin à Guy des Sales,qui 
en 1116 embraffa la Régle deCireaux fous 
la direction d'Henry Moine de Pontigny, 
& dès l'an 1118 , PEglife de ce Monafté- 
re fut achevée. On y conferve religieufe. 
ment le faint Suaire, qui y fut apporté 
d'Orient par un Prêtre de Perigord. Le 
Vénérable Bede en parle dans fon Livre 
De Locis Sanilis, & quoique fept ou huit 
autres Egliles fe vantent de pofleder la 
même Relique , celle de Cadouin eft-la 
plus autorifée, puifqu'elle Peft par qua- 
torze Bulles des Papes. 

L’Abbaye de faint Amant eft de l'Ors 
dre de S. Auguftin. 

Fongoufier, où Fongauffe eft une Ab- 
baye de filles qui cft aufli de l'Ordre de 
$S. Auguftin. 

L’Archevéche d’ Auch v’étoit anciens 
nement qu'un Evêché, {ous la Métropole 
d'Eufe qui y fut transférée, felon toutes 
les apparences, après que les Normans eu. 
rent ruiné la ville d’Eufe, & toutes les au- 
tres Citez de Gafcogne, On ne fçait pas 
précifément le tems de cette tranflation ; 
mais on ne voit pas les Prélats d’Auch 
avec la qualité d'Archevêques , qu’en l'an 
879, que le Pape Jean VIII. traite Ay- 
rard d’'Archevêéque d'Auch, Sa Letrre eft 
tapportée pat le P. Sirmond dans le troi- 
fiëme tome des Conciles de France. Cet 
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Archevèché eft un des plus confidérables 
de France pour le revenu ; car il vaut au 
moins quatre-vingt mille livres de rente, 
Son Epolife Métropolitaine eft dédiée à k 
Mierge, & fon Chapitre eft un des plus 
confidérables du Royaume, & eft com. 
pofé du Prévot de S. Juffin, des Archi, 
diacres d' Angle? , d' Armagnac, d’Affa. 
rac , de Mavnoac , de Pardaillan, de Sas 
banez,, de Sos, & de Vic ; des Abbez de 
Cere , d'Idrac, 8&t de Faget ; des Prieurs 
de Montefquiou ; & de Notre-Dame des 
Neiges, qui tous font Dignitez ; d’un 
“Précenteur , d'un T héologal , d’un Sacri. 
ftain, qui ef aufli Curé de la Paroiffe ; & 
de vingt Chanoines Eccléfiaftiques. Outre 
ces Archidiaconez qui font au nombre ds 
huit , il y en avoit autrefois deux autres 
qui étoient les Archidiaconez de Pardiac, 
& du faint Puy., mais ils ont été unisàla 
Menfe du Chapitre, & leurs titres font 
demeurez éteints. Celui d’Aftarac ayant 
été uni à la Menfe Archiepifcopale , leti. 
tulaire n’a plus de Jurifdi@ion que fur la 
Paroifle de Pavie. L'on ne peut être recu 
dans ce Chapitre qu'après avoir fait preu- 
ve de Noblefle, vel fanguine, vel lirte- 
ris. 

Outre ces Dignirez , & les vingt Cha- 
noines Eccléfiaftiques , le Chapitre de la 
Métropolitaine à l'honneur d’avoir le Roi 

en 
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en qualité de Comte d'Armagnac ; pour 
premier Chanoine ; & les quatre premiers 
Barons relevans de ce Comté , fçavoir les 
Barons de Montant , de Monte[quiou , de 
l'Ifle, C de Pardaillan , qui ont auffi rang 
& féance au Chœur , & aux Offices, en 
tre les Chanoïnes, & y portent l’aumulfe. 

Le bas Chœur eft compolé de trente- 
quatre Prébendez, partagez en trois Cha- 
pelles , qui font celles de S: Barthelemy , 
de S. Martial, & de S. Jacques. Il y a 
aufh douze Chapelains Royaux, & huit 
Prébendez appellez du S. Elprit, dont 
les fonctions confftent à acquitter ceftai- 
nes Mefles de fondation , fans qu'ilsayent 
cependant aucune place ni rar g au Chœur. 

Le Diocefe d’Auch eft divifé en dix 
Archidiaconez que j'ai déja nommés, & 
cn trente Atchiprèttez. Sous ces Archidia- 
conez & Archiprêtrez l’on compte trois 
cens cinquante-deux Eglifes Paroifiales , 
& deux cens (oixante-dix-fepe Succurfa- 
les où Annexes, qui font deflervies par 
autant de Vicaires amovibles, & dans lef-. 
quelles ils célebrent le Service Divin » 8C 
adminiftrent les Sacremens. 

Il y a dans ce Diocele neuf Eglifes Col: 
légiales, qui font celles de faint Orens 
d'Auch , de Barran, de Bafloues , de 
Caftelnau,de Magnoac, de Jefun , de Na: 
garo , de Sol , de Trie , & de Vic Fezens’ 
Tome IF. X 
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fac. De tous ces Chapitres celui de faïnt 
Orens à Añch eft le plus confidérable. 1] 
eft compolé d’un Doyen, d'un Chantre, 
d'un Sacriftain , & de vingt-quatre Cha. 
noines qui ont chacun environ quatre cens, 
livres de revenu. 

L’Archevêèque d’Auch eft le Seigneur: 
d’une partie de la ville, & le Comte d'Ar- 
magnac de l'autre. 

L'Abbaye de Peffan eft de l'Ordre de 
S. Benoît, de même que celles de S'imore, 
& de Saramon, Cella Medulphi. La pre. 
miere eft de deux mille liv. de revenu , & 
la derniere de mille huit cens livres. 

Celle de Floran, Floranum, eft de l'Ots 
dre de Cîteaux , & fut fondée l'an 1151, 
Elle vaut deux mille liv. de revenu. 

Celle de Bouillas, De Boillanis, eft du 
même Ordre, de la filiation de l’Efcale- 
Dieu ; & fut fondée l'an 1150. L’Abbé 
&-les Religieux ne jouiflent que de trois 
mille livres de rente. | 

Celle de Berdoues, Bardun,ou Berdona, 
eft de l'Ordre de Cîteaux & de la filiation 
de Morimond. Elle fut fondée en 1134, &c: 
ce furent Bernard Comte d’Aftarac &San- 
ce ID. fon. fils qui donnerent la Terre de 
Berdonës &toutes fes dépendances pouf! 
ce faint œuvre. A ces biénfaits, lés Skis 
gucurs de Batbafan & ceux'd'Orbeffan,de 
Mauleon, &c, en ajobrerent plufieurs aus 
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tres. Lè Pape Jean XXITI. érigea cette. 
Abbaye en Evêché , à la priere du Com 
te d’Aftarac & de l'Abbé de Berdouës, & 
Je Siêge de cet Evêché devoit être à Mi. 
rande petite villequi dépend de l'Abbaye 
de. BerdouËs ; mais Berenger Archeyèque. 
d'Auch s'y oppola, & ayant fcu faire en- 
trer le Roï Charles VI. dans fes interêts 
lan 1413 , cette érection n’eut point lieu. 
Cette Abbaye rapporte à l'Abbé 3000 I. 

Celle de Gimont elt de la filiation de 
Berdouës ,:& par conféquent du même 
Ordre. On rapporte {a fondation à l'an 
1144: 

Celle de la Cafedien eft de l'Ordre de 
Prémontré, & fut fondée en 1135+ 

Les Evèchez de Dax , de Leétoure, de 
Commenges, Conferans , d’Aire, de Ba- 
zas, de Tarbes, de Bayonne, d’Oleron &: 
de Lefcar , font fuffragans de l’Archevé- 
ché d’Auch , & dans ce Gouvernement, à 
la réferve de ceux d'Oleron & de Lefcar, 
qui font dans le Gouvernement de Navar- 
re & Bearn, & defquels par conféquent 
je ne parlerai point ici. 

L’Evèéché de Dax eftancien., & quel « 
ques-uns prétendent qu’il a eu des Prélars 
avant l'an cinq cens ; Cependant on ne voit 
rien de certain: jufqu’en 506, que Gratien 
Evèque de-Dax affifta au Concile d'Agde. 
Il y a deux cens quarante.trois Paroifles 
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dans l'étendue de cet Evêché,dont foixans 
re-fix font dans la bafle Navarre &'le 
Bearn, & toutes les autres dans le Gouver- 
nement de Guyenne. Le Chapitre de la 
Gathédrale eft dédié à la Vierge,& com- 
poié de dix Chanoines. Il y a encore un 
autre petit Chapitre dans le Bourg du 
Saint-Efprit, qui n’eft féparé de Bayonne 


que pat le pont. Louis XT. eft reconnu 


pour le fondateur dé ce Chapitre, qui 
jouit d’un très- médiocre revenu. 

… L’Abbaye de la Caignotte eft de l'Or- 
dre de S- Benoît. On rie fçait pas le tems 
de fa fondation , mais feulement que Guil- 
laume Loup de Montefquiou en toit Ab. 
bé en 1422. 

Celle de Sorde , Sordua, ft du même 
Ordre, & très-ancienne , puifque Guil- 
laume Sance Duc de Gafcogne, qui vivoit 
vers lan 960, lui donna des biens confi- 
dérables. . 

Celle d Artous eft de l'Ordre de Pré- 
montré. Le plus ancien Abbé qui nous foit 
connu, vivoit en 1280. : 

Celle du V'ielle eft du même Ordre. 

L'Evéché de Leëtoure, ou Leitoure elt 
ancien , & de dix-huit mille livres de re: 
venu. Son Diocefe n’a que foixante treize 
Paroilles. L’Eglife Cathédrale eft dédice 
à S. Gervais & à S. Protais, & fon Cha» 
pitre ef compofé de quatre Archidiactes, 
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dont deux n’ont point de revenu ; & les 


deux autres ont ,; Pun fcize cens livres, & 
Pautre huit cens ; d’un Précenteur qui à 
quatre cens livres, & de douze Chanoi- 
nes qui ont chacun quatre cens cinquante 
livres. 

L'Evéche de Commenges et de ce Gou- 
vernement ; mais parce qu'il y a dans fon 
Diocele quelques Paroifles qui font dans 
le Languedoc, & qui donnent à l'E vèque 
entrée aux Etats de cette Province , on 
peut voir tout. ce qui regarde cet Evéche 
dans PArticle du Gouvernement Eccléfia. 
fique du Eanguedoc. 1e 

L'Evéché de Conferans ; felon les gens 
du pais, eft du premier fiécle de l'Eglifez 


mais il eft facile de détruire cette Préven= 


tion. Grégoire de Fours parle dé Théo- 
dore qui étoit Evêque de Conferans l’an 
s49,& qui découvrit le corps de S. Valier. 
Glicerius avoit été le prédécefleur de 
Théodore, &avoit aflifté au Concile d’Ag. 
de en 506, & voilà le plus ancien Evêque 
de Conferans que nous connoiffions. Saint 
Lizier fut él Evèque de Conferans vèrs 
l'an 698, & mourut en 342. Cet Evêché 
vaut dix-huit mille livres de revenu, & ne 
comprend que quatre vingt: deux Paroif- 
fes. T1 y a dans la ville de S.Lizier , où eft 
le Siège de cet Evêché, deux Eclifes Ca- 
thédrales, l’ancienne & la nouvelle. Elles 
X iij 
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ont chacune un Archidiacre , un Sacti. 
ftain , un Précenteur, un Ouvrier, & dou- 
ze Chanoines. Outre. ces Dignitez , la 
nouvelle à un Aumônier. 

À Maflar qui eft de ce Diocele , il ya 
une Collégiale qui eft deffervie par fix 
Chanoines , qui ont chacun deux cens li. 
vres de revenu, 

L’Abbaye de Combe-longue eft de Or. 


dre de Prémontré, & la feule qu’il y ait 


dans le Diocefe de Conferans. Elle vaut 
trois mille livres de revenu. | 

L'Evecheé d'Aire eft de la même an 
cienneté que le précedent. Pierre, Prêtre 
député par Marcellin Evêque de Vico-Jus 
li, c'eft à-dire d’Aire , aflifta au Concile 
d'Agde l'an ç06, Cet Evéché qui eft aflez 
confidérable par fon revenu , a deux cens 
quarante-une Paroiffes dans fon étendue, 
& l'Abbaye du Maz lui eft unie depuis 
plufeurs fiécles ; mais fon Chapitre n'a 
pes été uni à celui d’Aire, & il y a actuel. 
lement trois ou quatre Religieux Béné- 
diétins non Réformez, qui font le Service 
divin dans l'Eglife de cette Abbaye. Le 
Chapitre dela Cathédrale eft compofé des 
Archidiacres de Chaloffe , & de Maifan ;, 
& de dix Chanoines. 

L’Abbaye de S. Sever et de l'Ordre de 
S. Benoît, & fut fondée l'an 1000! pat 
Guillaume Sanche d’Arragon, qui {e qua: 


\ 
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fife Comte de Gafcogne , & Duc de 
Guyenne. re Food 

Celle de Pontaulr eft de l'Ordré de Ci- 
ÉCAUX , de la filiation de celle de Jouy,8c 
fut fondée en 1151. | 

Celle de faint Jean de la Caftélle éroit 
autrefois un Monaftére de Bénédiétins ; 
qui exiftoit encore l'an 1ogo. Ce fut Pier- 
re, Comte de, Bigorre & de Marfan , qui 
fonda ou rétablit cette Abbaye l'an 1163 
Elléeft à préfeñt de l'Ordre de Prémon- 
ttc. é 

L'Abbaye de filles du Mont de Mar- 
far eft de l'Ordre de S. Benoît ; mais j'i= 
gnore le nom de fon fondateur, & l'année 
-de fa fondation. 

L'Evéché de Baÿas a la méme ancien- 
neté que le précedent , un de fes Evèques 
ayant affifté au Concile d'Agde en 506, 
& à celui d’Orleans en çrr. Il y a deux 
cens trenre-quatre Paroifles dans ce Dio- 
cele, & trente-fept Annexes , ce qui fait 
en tout deux cens foixante-onze Clochers. 
_ La Cathédrale eft dédiée à S, Jean- Bap- 
tifte , & le Chapitre a fix Dignitez , dont 
l’Archidiaconé eft la premiere, & dix- 
huit Canonicats. 

S. Ferme eft une Abbaye de Bénédic- 
tins non Réformez, qui fut fondée par 
Fremond de Boutdeaux, À condition de 
prier Dieu pour le Duc d'Aquitaine & 
| X iiij 
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fes fuccefleurs.. Pierre , Abbé de S. Fer: 
me , fit hommage au Roi d'Angleterre 
l'an 1273. 

Celle Je Blafimont eft du même Ordre, 
& a été fondée l'an 721, à deux lieues de 
Caftelmoron. Le revenu de l'Abbé ef 
d'environ deux mille livres. 

Celle de River eft de l'Ordre de Ci: 
teaux, de la filiation de Pontault , & én 
Régle. 

Celle de Fontgçuillem eft du même Or. 
dre , & fut fondée en 1128. 

L'Evéché de Tarbes n’eft pas moins an- 
cien que les précedens , du moins autant 
que nous en pouvons juger ; Cat nous 
voyons qu'Aper Evèque de cette ville, 
aflifta au Concile d'Agde en jo6. L’Evê. 
que de Tarbes eft en cette qualité Préfi- 
dent des Etats de Bigorre. Ce Diocefe 
renferme trois cens quatre-vingt-quatre | 
Paroifles, ou Annexes. Huit Archidiacres, 
un Chantre, & quatorze Chanoines com- 
pofent le Chapitre de la Cathédrale qui 
cit dédiée à la fainte Vierge. | 

L’Abbaye de faint Sever de Roffang eft 
de l'Ordre de S. Benoît. . 

Celle de S. Pé de Generes, fun£ti Petri 
Generenfrs , eft du même Ordre, & fituée 
aux pieds des Pyrenées fur les limites du 
Bearn & de le Bigorre,ce qui a donnélieu 
autrefois à de grandes conteftarions entre 
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Yes Evêques de Lefcar & de Tarbes. Elle 
a été fondée par Sanche Duc deGafcogne, 
comme on peut voir dans l’Hiftoire de 
Bearn, Liv. 3° Chap. 15. 

Celle de faint Pierre de Tafque eft du 
même Ordre. / : 

Celle de faint Savin eft auffi de POrs 
dre de S. Benoît. Ce Monaftére ayant été 
détruit par les Normans, il fut rétabli 
par Raymond Comte de Bigorre, l'an 
945. Voyez l'Hiffoire de Béarn Liv. 9. 
Chap. 2. | 

Celle de l'Efcale-Dien eft de l'Ordre 
de Citeaux , & fue fondée en 1137. 

L’Evéché de Bayonne ne nous eft con: 
nu que dans le neuviéme fiécle. Son Evé- 
que seft appellé Epifcopus Lapurdenfis 
jufques dans le douziéme ; & cela à cau- 
fe que Bayonne eft dans le Païs de La- 
bourd. Ce n’eft que vers l’an 1140 ; que 
Jon commença à Fappeller Evèque de 
Bayonne. Le revenu de cet Evêché eft 
d'environ douze mille livres, & fon Dio- 
cefe ne renferme que foixante & douze 
Paroifles , dont trente neuf {ont dans le 
païs de Labourd qui eft du Gouvernement 
de Guyenne, & les autres font dans la baf- 
£e Navarre. Fontarabie qui eft dans la Proc 
vince de Guipufcoa en Efpagne, & plu- 
fieurs autres Paroiffes jufqu'auprès de Sainte 
Sebaftien,étoient de ce Diocele, avant que 

X V 
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le Pape Pie V.eüt foumis à caufe des guer: 
res de Religion , toutes ces Paroiffes à l'E. 
vêque de Pampelune, en attendant que 
lhéréfie eût été détruite ; cependant elles 
font demeurées jufqu’à préfent fous l’Evé. 
que de Pampelune. L'Eglile Cathédrale 
de Bayonne eft fous linvocation de la 
Vierge, & fon Chapitre ne confifte qu’en 
douze Chanoines. 

L'Abbaye de la Honce , Leunfium , ef 
de l'Ordre de Prémontré, de même que 
celle. d'Ordax. 

Celle de faint Bernard eft occupée pat 
des filles qui fuivent la Régle de Citeaux, 
Cette Abbaye eft fituée à un quart de 
lieue de Bayonne. 

L’'Evéche de Montauban eft fans doute 
dans ce Gouvernement ; mais comme il a 
quelques Paroiffes dans le Languedoc, 
& qu'il a féance aux Etats de cette Pro- 
vince, j'en ai parlé dans l'Article du Gou. 
vernement Eccléfiaftique du Languedoc. 
J'ajouterai feulement ici qu’outre le Cha- 
pitre de la Cathédrale, il y a dans Mon: 
tauban une Eglife Collégiale, dont le Cha. 
pitre eft uni à celui de la Cathédrale. Cet 
te Collégiale eft dédiée à S. Etienne , & 
fon Chapitre eft compolé d’un Doyen, 
d’un Chantre , de dix Chanoïnes, & de 
vingt-fix Semiprébendes. 

L'Evéché de Cahors et ancien, puil- 
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que $. Genulphe en fut le premier Evé- 
ue en26o. Il étoit autrefois Suffragant 
de l’Archevéché de Bourges , mais il l’eft 
_àpréfent d’Alby. L'Evèque prend la qua- 
lité de Comte de Cahors ; & lorfqu'il 
officie pontificalement , il a l'épée & les 
gantelets à coté de l’Autel., privilege qui 
lui fut accordé pour fe défendre contre les 
Albigeois. Quand lEvèque de Cahorss 
prend pofleflion de fon Evêché, le Vi- 
comte de Ceffac fon vaffal eft obligé de 
lui rendre un hommage fort extraordinai- 
re. Il doit l'aller attendre à la porte de la 
ville de Cahors nue tête, fans manteau , la 
jambe droite nue , le pied aufhi nüd dans 
une pantoufle , & en cet étar prendre la 
bride de la mule fur laquelle l’Évêèque eft 
monté, & le conduire au Palais Epifcopal, 
où. il le fert à table pendant fon diner, toù- 
jouts vêtu de même. Pour récompenfe de 
ce fervice la mule qui a porté l’Evèque , 
& fon buffet qui doit être de vermeil, ap- 
partiennent au Vicomte de Ceffac. Il y a 
eu fouvent des conteftations fur la valeur 
de ce buffet, qui a été reglée par plu- 
fieurs Arrêts à trois mille livres. Cet Evé- 
che vaut environ trente-fix mille livres de 
rente. Le Chapitre de la Cathédrale eft 
compolfé de rreize Canonicats , dont les 
quatre premiers ont des Dignirez atta- 
chées. Outre le Chapitre de la Cathédrale, 
NN) | 
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il yena cinq autres dans ce Diocefe : ce: 
lui du Vigan, compofé de douze Chanoi. 
nes ; celui de Caftelnau deMontratier, huit 
Chanoiïines & un Doyen ; celui de Figeac, 
compofé de quatre Dignitez & de huit Ca- 
nonicats ; celui de Roquemadour , com- 
polé d’un Doyen & de treize Chanoïines; 
ORNE & celui de Caftelnau de Brerenoux , qui a 
QD LR EE un Doyen &dix-huit Chanoines.Il y a un 
| Séminaire à Cahors qui eft dirige par les 
Prêtres de la Miflion de S. Lazare, & un 
à Figeac, qui eft gouverné par des Prètres 
féculiers. Le Diocele renferme huit cens 
Paroiffes, ou Annexes. | 

L’Abbaye de Figeac etoit un ancien Mo: 
nañtére de l'Ordre de S. Benoît, que Pe- 
pin Roi d’Aquitaine rétablit en la fai- 
fant rebâtir depuis les fondemens , vers 
l'an +5. Elle fut fécularifée fous le Pon- 
tificat de Paul HII. & vaut environ huit 
mille livres de revenu. 

Celle de faint Pierre de Moiffac fut fon- 
dée par Clovis l’an ço6, & étoit de POr- 
dre de S. Benoît & de la Congrégation 
de Clugny du tems de S. Hugues ; mais 
elle a été fécularifée , & vaut à l'Abbé 
ænviron vingt-deux mille iv. de revenu. 

Celle de Marcillac et du même Or- 
dre , & l'Hiftoire en rapporte la fonda. 
tion au Roi Pepin. Elle vaut huit mille 
divres. | 
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+ Souillac ou Serdillac eft auffi de POr- 
dre de S. Benoît, & vaut environ trois 
mille quatre cens livres. 

Celle de la Nouvelle, ou Notre-Dame 
de Gourdon , fut fondée par Guillaume de 
Gourdon l'an 1241. Elle eft de l'Ordre 
de Citeaux, & de la filiation de celle d'O. 
bafine. Elle vaut environ mille livres. 

Celle de S. Marce eft du même Ordre 

& de la filiation de celle de Cidouin. On 
rapporte {a fondation à lan 1130. Elle 
vaut douze ou quinze cens livres pour 
J Abbé. 
La Garde-Dien eft du même Ordre, & 
de la filiation d’Obafine. Elle fut fondée 
en 1150, & vaut à l’ Abbé deux mille li- 
vres de revenu. : 

Celle de Notre-Dame de Roquemadowr 
eft unie à PEvèché de Tulle, & vaut fept 
mille livres de revenu. 

Leyme où le Defert eft une Abbaye de 
filles de l'Ordre de Cîteiuxe 
 L'Evcché de Rodez étoit établi dès 
Fan 450 & a été Suffragant de l’Arche- 
vêché de Bourges, jufqu’à l'éreétion de 
celui d’Alby , fous lequel il eft à préfent. 
Son Diocefe renferme quatre cens cin- 
quante Paroïfles, ou environ. 11 vaut tren- 
te-fix mille livres de revenu à l'Evèque, 
qui eft Seigneur de la Ville , & prend la 

qualité de Comte de Rodez, Le Cha 
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pitre de la Cathédrale eft compolé d’un 
grand Archidiacre , de ceux d’Amilian,de 
Mages, de Conques, d’un Ouvrier,d’un 
UE | Sacriftain , d’un Chantre, & de dix huit 
UE Le Chanoïnes, qui ont chacun mille livres de 
QE revenu. Les autres Chapitres de ce Dio: 
LE | cefe font celui du {ur de Barreë,compole 
NATURE d'un Doyen qui a deux cens livres de re: 
LR | venu, d'un Sacriftain, qui a trois censli- 
QU vres, & de dix Chanoines qui ont environ 
cent vingt livres chacun , celui de Ville: 
franche aun Prévot, un Sacriftain,8c dou- 
ze Chanoines, qui n'ont pas plus de cent 
livres chacun ; celui de faint Antonin qui 
cft deffervi par desChanoïnes Réguliers de 
la Congrégation de France , eft compolt 
d'un Prieur Mage qui a douze cens livres 
. de revenu, & de douze Chanoïnes qui ont 
chacun quatre censlivres ; celui de Warein 
confifte en un Doyen qui a mille livres 
de revenu , un Sacriftain qui a trois cens 
livres, & douze Chanoïnes qui ont chacun 
environ cent quatre-vingt dix livres ; ce- 
lui de Conques eft compolé d'uft Prévor 
qui a deux mille cinq cens livres, d'un 
Doyen, d'un Précenteur, d'un Sacriftain, 
ee LIT d’un Primicier , d’un Archiprètre , d'uñ 
DE DAT Ouvrier;d’un Tréforier, & de douze Cha- 
De DIE noines ; celui de S. Chriffophle a un Prieut 
qui jouit de douze cens livres de revenu, 
& douze Chanoines qui ont chacun trois 
cens livres, 
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L'Abbaye de Conques de l'Ordre de 
S. Benoît étoit déja fondée l'an 817. Elle 
à été fécularifée, & vaut cinq mille livres 
de revenu. 

Celle de Locdieu eft de l'Ordre de Ct- 
teaux, & de la filiation de celle de Dalon. 
Elle fut fondée en 1123, & le Roi Philip: 

e le Bel la mit fous {a royale protection 
par fa Charte de l'an r3x1. Eile vaut en- 
viron cinq mille livres. 

Celle de Bonne-Combe eft du même 
Ordre, & de la filiation de celle de Can- 
del. Elle fut fondée en 1166, par Raymond: 
Comte de Touloufe , & fon frere Hugues 
Evêque de Rodez. Élle vaut huit mille li- 
vres de revenu. 

Celle de Bonneval eft du même Ordre, 
& {a fondation de l’an 1147. Le revenu de 
l'Abbé eft d'environ neuf mille livres. 

Celle de Beanlieu eft du même Ordre , 
de la filiation de Clairvaux, & fut fondée, 
felon quelques-uns, en 114r, & felon d’au- 
tres, en 1144. File vaut'environ deux mille 
cinq cens livres. 

Saint Germain lez Rodez eft une Ab- 
baye de filles de l'Ordre de faint Benoît, 
comme aufh celle de l’Aptenne. 

Oraifon- Dien près de faint Antonin efë 
une Abbaye de filles de l'Ordre de Ci- 
teaux, 


La Domerie , où Abbaye d' Aubrac ef 
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une maifon trop confidérable & trop fin: 
guliére, pour n'avoir pas ici fa place. Elle 
eft fut la montagne d’Aubrac dans le Dio. 
cefe de Rodez. La tradition du païs veut 
qu'Alard Vicomte de Flandres pafant pat 
cette montagne accompagne de trente fol. 
dats, Jesus-CHrisT lui apparut, & 
lui fit remarquer les dangers où les voya- 
geurs étoient expofez dans lhorreur de 
ce défert, où il fe commettoit tous les 
jours des vols & des meurtres, & lui om 
donna d’y bâtir une Eglife & un Hôpital, 
ce qui fut executé par ce Seigneur. Quel. 
Es perfonnes de vertu s’y retirerent pour 
érvir les voyageurs & les pauvres ; mais 
ælles n’eurent de Regle certaine qu en 1162 
que Pierre Evèque de Rodez leur donna 


celle de faint Auguftin, ce qui fut confit 


mé par le Pape Clement 1V.Cet Evèque, 


des Rois d’Arragon , les Comtes de Tou: 


Joufe , & quelques autres Seigneurs firent 
de fi grands biens à cette maifon, qu’elle 
jouit actuellement de près de quarante 
mille livres de rente.Ces Religieux s’étant 
fort relachez de la regularité de leur Infti. 
tut, & ayant mal adminiftré leurs revenus, 
Louis- Antoine de Noailles , Dom d’Au- 
brac , & enfnite Archévêque de Paris &. 
Cardinal , établit un meilleur ordre dans 
cette maifon; & fon frere Evêque de Cha- 
ons , qui fut titulaire de cette Abbaye 


pe GuyENNE ET GASCOGNE. 457 
après ce Cardinal , y introduifit des Cha- 
noines Réguliers de l'Ordre de S. Augu- 
ftin de la Réforme de Chancelade. Par le 
concordat qui a été paflé avec ces Reli- 
gieu x, la Menfe Abbatiale, ou Domale, 
doit être d'environ quinze mille livres , 
quittes de toutes charges. Outre cette por- 
tion, il y en doit avoir une: de fix mille 
livres par an, deftinée pour les aumônes 3 
le refte des revenus demeurant dans leur 
menfe pour leur entretien ; & pour les rés 
parations. : 

L'Evêché de Vabres n’étoit qu'une Ab- 
baye qui avoit été fondée par Bernard fe- 
cond Comte de Touloufe, & que le Pape 
Jean XXII. érigea en Evêché l'an 1317. 
_Ila été fuffragant de Bourges jufqu'au 
tems de l'érection d’Alby enArchevëché; 
car pour lors il eft devenu fuffragant de ce 
dernier. Cet Evèque prend la qualité de 
Comte deVabres,& jouit d'environ vingt 
mille livres de revenu. Ce Diocele n’aque 
cent foixante-neuf Paroifles. Le Chapitre 
de la Cathédrale eft compofé d’un Prévot, 
d’un Archidiacre, d’un Chantre, & de dix 
Chanoines. Les Canonicats font de huit 
cens livres de revenu. Outre le Chapitre 
dela Cathédrale, il y en a troïs autres dans 
_ ce Diocefe. Celui de fainte Frique, com 
_pofé de douze Canonicats qui valent trois 
cens livres de revenu chacun ; celui de 
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Beaumont de dix Canonicats , chacun de 
cinq cens livres, & celui de S. Sernin qui 
a un Prévôt & douze Chanoïnes. Les Ca. 
nônicats ne valent que cent cinquante li 
vres de revenu. 

- L’Abbaye de S. Pierre de N'ant ft de 
l'Ordre de S. Benoît , & l Abbé eft Sc. 
oneur du lieu. Elle vaut fix mille livres 
de revenu. | 

Celle de Beanmont eft de l'Ordre de 
faine Auguftin , & a le même revenu que 
la précedente. 

Celle de Silvand eft de l Ordre de Ci 
teaux , 8 rapporte deux mille livresà 
l'Abbé. 

Celle de Nonenque eft pour des filles, 
&c ne fut d’abord qu'un Prieuré de l'Or 
dre de Cîteaux , auquel nos Rois firent 
des biens confidérables. Il fur érigéen Ab: 
baye vers l'an 1248, & jouit de vingt mil. 
le livres de rente. 

Celle de l'Arpajonnie eft auffi pout des 
filles de l'Ordre de S. Benoît, & n’a que 
trois mille livres de revenu, 
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ARTICLE 11. 


Le Gouvernement Civil. de Guyenne Co 
: d Gafcognt 


Ans le Gouvernement de Guyenne 
la Juftice eft rendue par le Parlement 
de Bourdeaux & par celui de Touloufe 
dans le refforc duquel eft la Généralité de 


Montauban. 
PARLEMENT DE BOU RDEAUX: 


Pat Ja Capitulation que firent les Bour- 
delois avec le Lieutenant Général du Roi 
Charles VIL. en l'an 1451, il fut accor- 
dé que le Roi établiroit un Parlement à 
Bourdeaux, Ce fur en conféquence de cet= 
te promefle qu'en 1460 ce Parlement fut 
“établi, & logé dans le Château de Lom- 
briere , ancienne demeure des Ducs de 
Guyenne , ainfi appellée de lombrage des 
arbres qui l’environnoïient. Il compofa le 
tefort de ce Parlement d’une partie de ce- 
lui de Paris, & d’une partie de celui de 
Touloufe. Peu de tems après ceux de 
Bourdeaux ayant rappellé Îles Anglois, le 
Roi caffa ce Parlement, & le réunit à ce- 
lui de Paris. Ce dernier fe {ervit du pré- 
texte de cette réunion pour prétendre que 
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tout le reflort de celui de Bourdeaux dé: 
voit lui appartenir, mais lé Roi par f 
Déclätation de lan 1461, ordonna que 
le païs de l’ancien reflort du Parlenienede 
Touloufe lui appattiéndroit comme aupa, 
avant ; mais il ne jouit pas longtems de 
cet avantage, car au mois de Juin de Pan. 
née 1462 le Roi rétablit le Parlement à 
Bourdeaux avec le même reffort qu’il avoit 
eu lors de fa premiere inftitution Ce mé. 
me Prince ayant donné la Guyenne en 
apanage à fon frere en 1469, le Parlement 
fut transferé à Poitiers, où il tint fes féan- 
ces jufqu’en 1472, que Charles étant mort 
cette Cour fut rétablie à Bourdeaux. La 
Généralité de Bourdeaux , la Saintonge, 
le Limoufin font du reflort de ce Parle. 
ment. La Soulle en étoit aufli ; mais elle 
en fut diftraite il y a environ vinot-trois 
ans pour l’unir au Parlement de Pau. Le 
Parlement de Bourdeaux n’étoit d’abord 
compolé que d’un petit nombre d’Of | 
ciers ; mais l'on a fait depuis tant de créa: 
tion de Charges, qu’à préfent il a cent 
treize Officiers ; fçavoir, un premier Pre- 
fident,neuf Préfidens à Mortier, dont cinq 
fervent à la Grand’ Chambre , & quatre 
font envoyez tous les ans à la Tournelle; 
quatre-vinot-dix Confeillers, dont trente 
fervent à la Grand'Chambre , & trente 
8 ans chacune des Chambres des Enquêtes. 


TT — 


romeo pannes 
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De ceux de la Grand’'Chambre on en en- 
voye dix tous les ans à la Tournelle, 8c 
cinq de chaque Chambre des Enquêtes. 
Ces dernieres ontchacune deux Préfidens, 
qui outre leur Commiflion de Préfident , 
{ont obligez d’avoir une Charge de Con- 
feiller. Outre ces Chambres, il y a une 
Chambre des Requêtes du Palais qui juge 
en premiere inftance les çaufes de ceux 
qui ont droit de Committimns , & dont les 
appellations font portées au Parlement. 
Cette Chambre eft compofée de deux Pré. 
fidens , & de huit Confeillers. Ces Char 
ges n’ont été créées que pour fervir dans 
cette Chambre, & les Confeillers qui veu. 
lent pofleder des Charges dans le Parle- 
ment , & conferver leur rang de Confeil- 
Jets dans la Chambre des Requêtes, font 
obligez de s'en faire pourvoir dans cinq 
ans, du jour qu’ils fe font démis de leurs 
Charges des Requêtes, après lefquels s’ils 
entrent dans les Charges du Parlement, ils 
n'ont rang que du jour'de leur reception, 
Il y aun Procureur Général & deux Avo- 
cats Généraux. 

11 y à dans la Généralité de Bourdeaux 
neuf grandes Sénéchauflées avec Siéges 
Préfidiaux. Celle de Bourdeaux eft appel- 
lée la Sénéchauflée de Guyenne. Celle de 
Libourne à fait partie de celle de Guyen- 
ne jufqu’en 1639, qu'elle fut érigée en Sé. 
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néchauflée. Perigueux, Sarlat, Agen, Con 


dom, Nerac:; Bazas, les Lanes, où Day, 


Ces Préfidiaux à la referve de ceux de Li. 
bourne, Sarlat & Nerac, ont été créez en 
2551, & Érabli en 15 $2 , fous le Reone 
d'Henry II. 

Par Edit de l'an 15514 on crea un Pré. 
fidial à Bergerac, mais il ne fubfifta pas. 
Bergerac eft aujourd hui une petite Séné. 
chauflée qui eft ancienne , ayant été éta. 
blie avant l'an 1474, Les appellations de 
cette Sénéchauffée font portées , feulement 
au cas del Edit,au Préfidial de Perigueux, 
Outre cette Sénéchauflée, il y en a encore 
trois autres’, qui font aufli moins confidé- 
tables que les neuf dont j’ai parlé d’abord, 
Celle du Mont de Marfan , qui au cas de 
l'Edit eft du reflort du Préfdial de Con. 


dom , & celle de S. Sever & de Bayonne, 


qui font du reflort de Dax. 

Henry IL. ayant érigé l’Albret en Du- 
ché l'an 1556, permit au Roi & à la Rei. 
ne de Navarre d'établir quatre Siéges dans 
ce Duché qui furent Nerac, Cafteljaloux, 
Taitas, & Caftelmoron. Nerac fut érigé 
en Siége Préfidial lan 1629, mais il ne fut 
établiqu'en1639. Toutes les Jufticesde ce 
Duché devinrent Royales , lorfqu'Hen- 
try IV. fut parvenu à la Couronne. Louis 
XIV. ayant donné le Duché d’Albret au 
Duc de Bouillon en 1657, en échange de 
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Sedan & de Raucourt, cela donna lieu à 
des conteftations , les Officiers prétendant 
fe conferver Royaux pour les cas Royaux, 
& le Duc de Bouillon foütenant que les 
éas Royaux devoient être portez à la Sé- 
néchauilée & Préfidial de Nexac. Les Of 
ficiers de Cafteljaloux, & ceux de Caftel- 
moron n'ont pris que des Provifions: du 
Duc de Bouillon , & ceux de Tartas ont 
des Provifions du Roi. | 

La Sénéchauffée de Tarbes en Bigorre 
eft auffi dans la Généralité de Bourdeaux , 
mais elle eft du effort du Parlement de 
Touloufe. Outre ces Sénéchauflées qui 
font dans la Généraliré de Bourdeaux, il 
y a plufieurs Prévôtez &Juftices Royales, 
dont les appellations font portées aux Sés 
néchaux. 

Chaque Sénéchauflée a fon Sénéchal , 
dont la Charge n’éroit qu’à vie avant mê 
me que le Roi par les Arrêts de {on Con- 
feil du 26 Oétobre, & 26. Décembre 
1719, fupprimät l'hérédité qu'ilavoit ac- 
cordée à plufeurs Charges de Baillis & 
dé Sénéchaux. 

Celui de Bourdeaux prend Îa qualité 
de grand Sénéchal de Guyenne, Sa Char= 
ge eft d'épée. Les Jugemens qui fe don- 
nent au Sénéchal {ont prononcez en fon 
nom , & les Sentences &c. s'expedient 
auffi.en {on nom. | 
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La fonction de ce Sénéchal eft d’affem: 
bler la Nobleffe lorfqu'il en reçoit l'ordre 
du Roi, & de la commander. [l a auf le 
droit de confirmer les Maires qui font 
faits tous les deux ans dans les villes de 
Libourne, Blaye, Bourg , & S. Emilion, 
pour raifon de quoi il a un droit de tetri- 
bution de dix - fept écus d'or pour Li. 
bourne, autant Blaye, de dix pour Bourg, 
& de pareille fomme pour Saint-Emilion, 
El a d'ailleurs fix cens trente livres de ga- 
ges aflignez fur le convoi de Bourdeaux: 

La Sénéhauflée d'Ageneft la feule qu'il 
y ait dans l’Agenois, Le Sénéchal eft d'e- 
pce. C’eft en fon nom qu'on rend la Ju- 
ftice au Sénéchal feulement. Ileft à la té. 
te de la Nobleffe lorfqu'elle eft convo- 
quée , & fes appointemens font de trois 
cens livres , aflignés {ur l’état des Domai- 
nes engagez d’'Agenois. 

Le Sénéchal de Condomois jouit des 
mèmes droits & prérogatives que celui 
d’Agenois. Il y a huit Juftices Royales 
dans l'étendue de cette Sénéchauffée. 

Le Sénéchal des Lanes eft grand Séné- 
chal de Dax , Bayonne , & S. Sever. 5a 
Charge eft d'épée. La Juftice ne fe rend 
en fon nom que lorfqu'ii fiège ; mais tou- 
tes les commiffions du Palais pour les af- 
faires Sénéchales s’expedient en fon nom. 
Xl à droit d’aflifter à toutes les affemblées: 

générales 
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générales &c d'y préfider. I affifte à la no. 
tmination des Jurats, & reçoit leur fer- 
. ment. Il convoque la Nobleffe pour le Ban 
& Arriereban , & la commande. Ses ea. 

es font de cent trente-une livres feize 
fols, aflignez fur le Domaine de Guyenne, 
&c outre cela il eft payé au Tréfor Royal 
annuellement de douze cens livres. Le . 
Bailliage du païs de Labourd dépend du 
Sénéchal de Dax. Le Bailly eft employé 
_ dans l'état des charges du Domaine pour 
vingt-cinq livres de gages. | 

Le Sénéchal du païs de Marfan eft d’£: 
pée. Son nom n'eft employé que dans les 
commiffions. ou dans les expéditions des 
Sentences ;'& encore n’eft-.ce qu’au Séré. 
chals car dans les Jurifdi@ions Royales 
les commiflions s'expedient au nom des 
Juges. Il ne jouit d'aucun droit , & n’a 
de fonétion que le jour qu'il eftinftalé, & 
qu’il préfide à l’audience du Sénéchal. Ses 
gages font de trente fept livres dix fols, & 
font compris dans l'état des charges de 
Marfan. | 
Le Sénéchal de Perigord eft Sénéchaf 
de trois Sénéchauflées de Perigueux, Sar… 
lat,& Bergerac, defquelles il eft auffi Gou= 
Verneur particulier fous les ordres du Gou. 
verneur de Guyenne # de même que les 
Sénéchaux & Gouverneurs d’Agenois & 
Condomois. Sa Charge eft d'épée , & la 
Time 17, Y 
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Juftice fe rend en fon nom dans les trois 
Sénéchauflées. Il commande la Nobleffe 
lors de la convocation du Ban, & il a 
cent cinquante livres de gages employez 
dans l'état des charges du Domaine. 

Le Sénéchal de Bigorre a les mêmes 
droits que le précédent , & la commiflion 
Jui eft adreffée pour la convocation des 
Etats. La Juftice fe rend en fon nom , & 
il eft employé dans l’état des frais munici- 
paux du païs pour la fomme de quinze 
gens livres qui lui eft payée tous les ans , 
{civoir douze cens livres pour la tenue 
des Etats, & trois cens livres pour la con- 
vocation d'iceux. Cette Sénéchauflée eff 
du Parlement de Touloufe. | 

Le Duché d’Albret ayant été donné au 
Duc de Bouillon en échange de Sedan & 
Raucourt, je n'ai pas crû devoir parler en 
détail de la Sénéchauflée. 

Le Sénéchal de Bazas eft d'épée , & 
jouit des mêmes droits 8 prérogatives que 
les autres Sénéchaux. Il a cent trente-huit 
Jivres dix-fept fols fix deniers pour deux 
jquaftiers de gages, employez dans létat 
des charges du convoi de Bourdeaux. 

Là Sénéchauffée de Saintes eft du reffoit 
du Parlement de Bourdeaux ; mais com- 
jme «elle eft du Gouvernement de Sainton- 
ge , je me réferve à en parler dans la def- 
gsiption de ce Gouvernement. 
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. Outre ces Sénéchauflées il y a beaucoup 
de Bailliages Royaux: Prévôtez & Juftices 
Royales, dont les appellations reflortifent 
aux Sénéchaux. 

Je dois enfin remarquer ici que les Ju 
rats de Bourdeaux ont la Juftice criminel. 
le par prévention avec le Lieutenant Cri- 
minel , & comme ils ont une Compagnie 
de foixante Archers qui font garde à l'H6- 
tel-de. Ville, & qu'ils font par-là plus à 
portée de faire executer leurs Décrets , 
cela fait qu'on s’'adreffe plus volontiers à 
eux, & qu'ils jugent la plûpart des affaires 
criminelles. Dans l’Agenois & le Condo- 
mois , les Jurats où Confuls jugent auffi 
une partie des crimesqui s’y commettent. 

La Maréchauflée de Guyenne & Gaf. 
cogne étoit compofée d’un Prévôt géné. 
ral qui avoit fous lui plufieurs Lieutenans 
départis en différens endroits de ce Goue 
vernément. Tous les Prévêts, Officiers + 
& Archers des Marêchauflées du Royau- 
me ont été fupprimez par Edit du mois de 
Mars 1720, & par le même Edit le Roi 
a créé, & établi en chaque Généralité, ou 
Département du Royaume une Compa- 
gnie de Marêchauflée compofée d'un Pré. 
vôt général , d'Officiers, & Archers que 
Sa Majefté à fixé par l’état qu'elle en a 
arrêté, & lefquels elle à établis par téfis 
dences, & diftribués en Brigades. En cone 

x | Yi] 
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équence de cet Edit le Roi par fa Déclas 
ration du 9. Avril 1720, a établi un Pre- 
vôt général à Bourdeaux, deux Lieute- 
nans, un Affeffeur, un Procureur du Roi, 
&unGreffier. À Perigueux un Lieutenant, 
un Affefleur., un Procureur du Roi, & 
un Greffier. À Agen un Lieutenant , un 
Aflefleur , un Procureur du Roi, & un 
Greffer.La même Déclaration porte qu’il 
y aura à Montauban un Prévôt général ; 
À Cahors un Lieutenant , & à Rodés auf: 
fi un Lieutenant, &c. 

L'on fuit le Droit Romain dans toute 

l'étendue du Gouvernement de Guyenne; 
cependant il y a plufeurs Sénéchauflées 
qui ont des ufages particuliers. Lor{que 
la queftion n’eft point décidée par ces coû- 
tumes particulieres, Pon a recouts au Droit 
Romain , & nullement aux Coûtumes 
voifines. 
.«Il y a une Maîtrife des Eaux & Forêts 
pour la Guyenne, & l'on ya établi une 
Chambre ou Table de Marbre , qui cons 
noît en dernier reflort des affaires qui con- 
eernent les Eaux & Forêts. Elle eft com- 
polée d’un Préfident à Mortier du Parle- 
nent de Bourdeaux , de huit Confcillers 
du même Parlement, qui doivent juger 
avec le Grand Maître, le Lieutenant Par- 
ciculier & quatre Confeillers. Elle a outre 
ces Officiers un Avocat & un Procureuf 
du Roi. - 
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Le Maître des Eaux & Forêts de Bour- 
deaux connoît en premiere inftance des 
affaires qui furviennent dans l'étendue de 
la Généralité de Bourdeaux, & les appels 
lations reffortiflent à la Fable de Marbre 
dont je viens dé parler. - 

On a auffi établi dans la Généralité de 
Bourdeaux deux Siéges d’Amirauté,dont 
l’un eft à Bourdeaux , & l'autre à Bayons 
ne. Chacun de ces Siéges à un Lieutenant 
Général de l'Amiraute & un Procureut 
du Roi, 

La Généraliré de Montauban qui com< 
pofe la feconde partie du Gouvernement 
de Guyenne, eft toute du reflott du Parle- 
ment de Touloufe , & divifée en quatre 
grandes Sénéchauflées qui comprennent 
fept Préfidiaux , & en deux petites. Les 
grandes Sénéchauflées fonc celles de Quer- 
cy, de Rouergue, d'Armagnac & de Foix, 
Il a été parlé de cette derniere dans le 
Chapitre du Gouvernement de Foix. Les 
deux petites font le Nebouzan,& les Quas 
tre-Vallées. Les Charges de tous ces Sé 
néchaux forit d'épée. | 

La Sénéchaufée de Quercy eft compos 
fée des Préfidiaux de Cahors & de Mon: 
tauban. Celui de Cahors eft de la création 
des Préfidiaux fous le Roi Henry II. Son 
reffort s’étendoit fur tout le Quercy avant 
le démembrement qui fut fair en 1632. 

Y ii 
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Up | pour compofer celui de Montauban. Il 

MNT LUE EE a fix Sièges dans le Quercy où la Juftice 

DU HA | fe rend au nom du Sénéchal, fçavoir Ca. 
hors, Figeac, Montauban, Lauzerte,Gour- 
don,& Martel. Le Sénéchal de Quercy n’a 
d'autres droits que celui de convoquer le 
Ban & Arriereban,de commander la No. 
bleffe convoquée, & d’aflifter à l’Audien- 
ce Sénéchale fans y avoir voix délibératie 
ve. Il avoit autrefois fix mille livres d’as 
pointemens ; le quart en ayant été retran- 
ché, il a joui de quatre mille cinq.cens lis 

- vres par an jufqu’en 166$, ou 1666 , que 
fur l'avis de M. Pellot fes apointemens fus 
rent réduits à douze cens liv. outre laquels 
le fomme on lui attribua celle de trois cens 
livres fur les Grefles du Préfidial de Ca: 
hors. 

‘La Sénéchauflée de Rouergue à deux 
Siéges Préfidiaux, Villefranche & Rodez, 
Le Prélidial de ViHefranche eft de la pre- 
miere création des Préfidiaux , & a dans 
fon reflort route l’Elettion de Villefran- 
che &celle deMilhaud.LePréfdial deRo: 
dez a été démembré de celui de Villefrans 
che en 1635, & fon reflort ne va pas au. 
delà de lEleétion de cette ville. Il y a mê2 
me un Siège de Juftice Royale à Rignac 
dans l'Eleétion de Rodez, & qui eft néan- 
moins du reflort de Villefranche. Le Sé- 
néchal de Rouergue a les mêmes droits 


pr GUYENNE ET GASCOSNE,. SI 
que celui de Quercy ; mais fes appointes 
mens font de quatre mille livres, dont il 
touche trois mille éinq céns livres au Tré- 
for Royal , deux cens livres [ur l'état dé 
Domaine de la Généralité de Montauban, 
& cent livres à caufe de Rodez , fur le 
Domaine de Navarre à Pau. 

La Sénéchaufée d’ Armagnac eft cor« 
polée de deux Préfidiaux, Lectoure & 
Auch. Le Préfidial de Leétoure fut érigé 
lors dela premiere création fous Henry [I. 
Ï! comprénoit tout À Armagnac lors de fon 
inftitution 3 mais depuis on a démembré 
une pattie de fon reflort pour former le 
Préfidial d’Auch. Le Sénéchal d’Arima- 
gnac l’eft aufli de l’Ifle en Jourdain, peti- 
te Sénéchauflée qui eft du reflort du Pré. 
fidial de Touloule. Il a les inêmes droits 
que les autres Senéchaux & fes apointe- 
mens font de trois cens livres. | Fa 
* Le Siege de la petite Sénéchauffée -de 
Nebouzan eft à S. Gaudens, & quoique 
cette Juftice ait le titre de Sénéchauffée , 
les appellations des Jugemens font portées 
dans tous les cas au Sénéchal & Siége Pre. 
fidial de Touloufe. Le Sénéchal de Ne- 
bouzan a foixante & quinze livres de ga- 
ges de fa Charge , cent cinquante livres 
que le Roi lui donnepour fa table , &. 
cinq cens livres que le païs lui donne tous 
les ans pour l'ouverture des Erats, com- 
Y iii 
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me Commifflaire du Roi. Ses apointe- 
mens font payez par le Tréforier général 
de Navarre établi à Pau, fur les. deniers 
de la donation annuelle que le païs fait au 
Roi. 

La petite Sénechauffée des Quatre-Val. 
Iées à fon Siége à Caftelnau de Magnoac. 
Le Sénéchal a foixante livres quinze fols 
de gages, qui lui font payez par le Tréfo= 
rier général de Navarre, établi à Pau. 

Le grand Maître des Eaux & Forêts 
de Guyenne a fon Siege à la Table de 
Marbre du Palais à Touloufe, pour ce 
qui concerne la Généralité de Montau- 
ban. | 

Dans ce Gouvernement il y a les Géné- 
talitez de Bourdeaux, de Montauban , & 
d’Auch ; & deux Cours des Aydes., cel- 
le de Bourdeaux, & celle de Montau- 
ban. 

La Cour des Aydes de Bourdeaux fut 
établie en 1629 , & eft aujourd’hui com. 
polée de fix Préfidens & de vingt - huit 
Confeillers , fans compter les deux Avo- 
cats généraux & le Procureur général. El- 
le n’a dans fon reflort que fix Ele&ions, 
dont cinq font de la Généralité de Bour- 
deaux, & la fixiéme, qui eft celle des 
Landes , ou de Dax, eft de la Généralité 
d'Auch. La Jurifdi@ion de cette Cour 
des Aydes ne s'étend point fur le païs de 
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‘Marfan, fur la Bigorre, le païs de La- 
bout , ni fur la Soulle, car lorlqu'il ÿ a 
des conteftations pour les Tailles dans le 
Marfan & la Bigorre , elles {ont portées 
aux Sénéchaux fi lIntendant n en 2 point 
pris connoiffance ; & pour ce qui eft du. 
païs de Labour & de la Soulle , il n'ya 
point d’Impofitions ordinaités pour le 
Roi, mais il y en a eu plufieurs d’extraor- 
dinaires pendant les guerres qu'a foute- 
nues Louis XIV. | 

Le Bureau des Finances de Bourdeaux 
eft un des feize établis par François I. II 
fur d’abord à Agen, & ne fut compofé 
comme les autres que de cinq Tréforiers. 
Henry III, ft deux créations de deux 
Tréforiets en chaque Bureau. Elles font 
des années 1577, & 1586. Il y a eu depuis 
plufieurs autres créations, enforte que ce 
Bureau a aujourd’hui vingt - cinq T réo- 
tiers, deux Avocats, & deux Procureurs 
du Roi, parce qu’on en établit un pour le 
Domaine en 1639. Le reflort de ce Bureau 
étoit autrefois d’une grande étendue , mais 
on en détacha onze Elections lorfqu’on 
forma celui de Montauban en 183 $. Et 
pour indemhnifer en partie celui de Bour. 
deaux, on lui donna les Elections de Sain- 
tes & de Cognac, qui en ont été. démem- 
brées en 1694, lorfqu’on a établi une GE. 
néralité à la Rochelle. Quand en 1716 le 
Y y 
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Roi créa, & établit un Bureau des Finanä 
ces à Auch ; on démembra de celui de 
Bourdeaux l’Eleétion des Landes ou de 
Dax, le païs deMarfan & la Bigorre, en. 
forte que ce dernier na aujourd'hui dans 
fon étendue que les Elcétions de Bout. 
deaux , de Perigueux, de Sarlat, d'Agen, 
& de Condom. Dans les trois premieres 
de ces Elettions les Tailles y font perfon. 
nelles, & les Eccléfiaftiques , les Gentils. 
hommes, & ceux qui ont des privileges 
n’y font point fujets. Elles font réelles au 
contraire dans les Elections d'Agen & de 
Condom. Perfonne de ceux qui poffedent 
des biens roturiers, n’eft exempt de payer 
la Taille ; & chacun eft cotifé à propor- 
tion des biens toturiers qu’il poffede. 

Ce font les Etats qui font les impof- 
tions en Bigorre. Il$ s’aflemblent tous les 
ans pendant huit'jours. Le Sénéchal Gou- 
verneur de Bigorre en fait l'ouverture, 
comme Commiffaire du Roi , & l’Evé- 
que de Tarbes y préfide. Tous les Dépu- 
tez font dans la même falle ; cependant on 
Le pat Chambre, felon la forme des 
Etats généraux , & ceux qui font à la rête 
du Clergé , de la Noblefle, & du Tiers- 
Etat raportent le fentiment de leur Corps: 
Le Corps du Clergé eft compofé de l’Evé 
que de Tarbes, de quatre Abbez, de deux 
Prieurs, & d’un Commandeur de l'Ordre 
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. de Malthe. Le Corps de la Noblefle ett 
compolé d'onze Barons , & ceux qui pof- 
fedent ces Baronies entrent aux Etats, foit 
qu'ils foient Gentilshommes ou roturiers. 
Le Tiers- Etat eft compolé des Confuls de 
Tarbes, de Vic, de Bagnieres, de Lourde, 
& autres, & des Députez des Sept-Val- 
lées. Les Impolñtions fe font en Bigorre 
fur les biens , & par conféquent la Taille 
y eft réeile. 
Il n'y a eu pendant fort longrems qu'u- 
me feule Généralité en Guyenne, qui éroit 
celle de Bourdeaux. Elle reffortifloit à 
deux Cours des Aydes différentes, fçavoir 
à celle de Bourdeaux pour ce qui regar- 
doit la baffle Guyenne , & à la Cour des 
Aydes de Montpellier pour ce qui regar- 
doit la haute. L’an 163$, on démembra la 
Généralité de Guyenne établie à Bour- 
deaux , pour en ériger une à Montauban, 
&tjufqu’à la création de la Cour des Aydes 
de Montauban, cette Généralité a toû- 
jours été du reflort de la Cour des Aydes 
de Montpellier. L'an 1642, le Roi créa 
une Cour des A ydes pour la haute Guyen- 
ne. Elle fut d’abord établie à Cahors,d’où 
elle fut transférée à Montaubän en 1662; 
pour y attirer les Catholiques. Son reffort 
s'étend fur onze Elections qui font de la 
Généralité de Montauban , ou de celle 
d’Auch.Ces Eleétions font celles de Mon+ 
| Y v} 
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tauban , de Cahors , de Figeac , de Ville: 
franche, de Rodez, de Milhaud , de Ri. 
viere, de Verdun , de LoMmagne, d'Arma- 
gnac, d'Aftarac, & de Commenges. Cette 
Cour des Aydes eft compolée d’un pre- 
mier Prélidenr,de deux Préfidens,de vingt 
Conleillers , de deux Avocats généraux, 
& d'un Procureur général. Le Bureau des 
Finances de Montauban eft compolé de 
vinot-trois Tréloriers de France , dont le 
Doven fair les fonétions de Prefident, d’un 
Avocat du Roi, & d’un Procureur du 
Roi. Les tailles font réelles dans toute l 
Généralité de Montauban. 

E L'an 1716, le Roi pour le bien de fon 


fervice, & celui defes Sujets, jugea à 


ropos de créer & établir par fon Edit du 
fois d'Avril, une Généralité & Bureau 
des Finances en la ville d’Auch, pour 
avoir dans l'étendue de fon reflort & Ju- 
rifdiction la ville de Bayonne ; le païs de 
Labourd, le païs de Soulle, l'Eleétion des 
Lannes, le païs de Marfan , & ka Bigorre 

ui dépendoient auparavant de la Géné- 
ralité de Bourdeaux , & les Quatre-Val: 
lées , le Nebouzan , les Ele@ions d’Afta- 
tac, d’Armagnac , de Commenges , de 
Riviere. Verdun, & de Eoumagne qui dé- 
pendoient de la Généraliré de Montau- 
ban. Par le même Edit ce Bureau doit 
être compol£ d’un Préfdent, de huit Erés 
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[oriers de France Généraux des Finances, 
& grands Voyers , dont l’un fera Garde 
{cel , d'un Avocat, & d’un Procureur du 
Rof, d’un Grefher en Chef, d’un premiet 
Huiflier- Garde meubles, de quatre Huif- 
fiers, & de fix Procureurs poftulans. L’E« 
dit de création du Bureau des Finances 
d'Auch n'a apporté aucun changement au 
teflort des Cours des Aydes de Bourdeaux 
& de Montauban, ainf les Elections, & 
païs qui ont été diftraits de la Généralité 
de Boutrdeaux font du refort de la Cour 
des Aydes de cette ville ; & lesautres font 
de celle de Montauban. 

Il faut obferver ici que le Nebouzan, 8 
les Quatre-V'aliées font Païs d'Etats, & 
abonez. Les Etats du Nebouzar s’affem- 
blent tous les ans à S. Gaudens. L’AbbE 
de Nifos eft Chef & Préfident-né du 
Clergé. Le Baron de la Roque eft 
le Chef de la Nobleffe, & le premier 
Conful de S. Gaudens , le Chef du Fiers- 
Etat, 

L'aflemblée générale des Quatre: Val- 
lées fe fait tous les ans à Caftelnau de Ma- 
gnoac. C'eft le Sénéchal qui y préfide, 8c 
en {on abfence le Juge , qui eft fon Lieu 
tenant. 

Le Domaine du Roi dans la Généralité 
de Bourdeaux eft prélentement peu con- 


fidérable. Le Duché d'Albret ayant ét 
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donné en échange au Duc de Bouillon ; 
& les Comtez d’Agenois & de Condo- 
mois ayant été donnez en engagement au 
Marquis de Richelieu, il ne refte au Roi 
dans cette Généralité que huit ou neuf Ju. 
rifdiétions d’une aflez grande étendue qui 
ont donné des fommes au Roi pout empê: 
cher l’alienation. La Bigorre & la Soulle 
ne font point partie de la Ferme du Do- 
maine de Bourdeaux , car elles ont été 
unies à celle de Bearn & de baffe Navar. 
re. Le papier & parchemin timbre , les 
droits de Controlle , &c. ont lieu dans 
cette Généralité. Quant au tabac il a été 
permis d'en femer dans l'Agenois , & le 
Condomois,& les Fermiers duRoi avoient 
droit d'en prendre par préference la quan- 
tité dont ils avaient befoin , en la payant 
au prix Courant ; mais par Arrêt du Con: 
feil d'Etat du Roi, publié le 30. Janvier 
1720 , il a été défendu à toutes perfonnes 
même aux habirans des crus, d’enfemencer 
& cultiver aucuns tabacs dans leurs ter- 
res, jardins , vergers & autres lieux, fous 
quelque pretexte, ou dénomination que ce 
puifle être, à peine de dix mille livres d’a 
mende. 

Le Domaine du Roi dans la Généralité 
de Montauban & des pais qui en ont été 
démembrez , & qui font prefentement de 


æclle d'Auch, monte à environ cent tren- 
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te cinq mille liv. fans y comprendre les do- 
maines alienez , ni ce qui provient de là 
vente des forêts , ni le revenu des Greffes 
qui eft de douze ou treize mille liv. paf 
an , ni le droit de la marque de fer qui {e 
leve dans le païs de Foix, ni la Ferme du 
Controlle des Actes des Notaires , ni cel- 
le du papier & parchemin timbré, ni cel- 
le du petit Seau des Jugemens, &c. ni ce 
qui revient à Sa Majefté des traites forai- 
nes & des droits d'entrée & de fortie. Les 
.charges aufquelles le Roi eft tenu font 
eu de chofe, & ne montent qu’à neuf 
mille fept cens foixante quinze livres par 
an. 

. Le Bureau principal des Traites forai- 
nes eft établi à Auvillars fur la Garonne 
dans l’Election de Lomagne. Ce Bureau 
eft très-confiderable ; car les grains, les: 
vins, les caux-de-vie; les éroffes, & autres 
marchandifes qui viennent du haut Lan- 
guedoc & de la haute Guyenne, &des Ele- 
étions de Gafcogne , & qui font portées à 
Bourdeaux par la Garonne, doivent aquit: 
ter les droits à ce Bureau. Le produit de 
l'année 1693 , fur de la fomme de deux 
cens mille livres ; mais il faut remarquer 
qu’il n’avoit jamais été porté fi haut. Il y 2 
fept où huit petits Bureaux de foraines en 
Languedoc & en Armagnac , qui font de 
la Direction d’Auvillars 3 mais les droiss 
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qu'on y leve fufhifenc à peine pour les ap} 
pointemens des Commis. Il ya encore un 
Bureau à Tarafcon dans le Comté de Foix 
& quelques petits Bureaux qui en dépen- 
dent, dont le produit eft ordinairement 
de huit mille livres. 

La Gabelle & les Aydes n’ont point lieu 
dans la Généralité de Bou-deaux, L'on 
pænd des droits fur le {el au convoi & à 
la comprablie de Bourdeaux, comme l’on 
en prend fur d’autres marchandifes , & les 
Marchands font le commerce du {el,com. 
me celui de toute autre chofe. À Bourg & 
à Blaye les habitans payent un droit d’en. 
trée pour le fel. A Libourne on paye le 
droit d'entrée & celui de fortie ; mais à 
Bourdeaux on ne paye que celui d’ens 
trée, & celui de {ortie feulement lorf. 
qu'on charge du fel pour le haut de la ri. 
viere , & il faut pour lors des Billeites des 
Commis des. Fermes pour le faire fortir. 
À Bayonne & à Dax on prend aufi un 
droit pour les fels qui entrent par la ri 
viere d’Adour, 

La Généralité de Montauban & celle 
d Auch font exemptes & affranchies des 
Aydes & Gabelles, comme celle de Bour- 
deaux. I en faut néanmoins cxcepter le 
Rouergue , qui jouifloit autrefois de Faf: 
franchiffement dont la Guyenne eft de: 
puis longtems en pofeflion , & ufoit du 
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(el de Poitou comme le refte de cette Pro- 
vince ; mais les Voituriers de Languedoc, 
qui commerçoient à Rodez , y portoiens 
du fel, & comme ils le donnoient à meil 
leur marché que n'étoit celui de Poitou, 
les habitans n’en prirent plus d'autre. La 
Province de Languedoc ayant obtenu du 
Roi la permiffion de rejetter fur le fel'une 
partie des fubfides dont elle étoit chargée, 
les habitans de Rouergue voulutent alors 
rompre leur commerce de fel avec le Lan 
guedoc ; mais l’on Îles obligea d'entrete- 
nir un ufage que leur commodité avoit 
introduit, & C’eft ce qui donna lieu à lé 
tabliflement du Grenier à fel de Villefran- 
che. Le commerce du fel eft libre dans 
tout le refte de la Généralité de Montau= 
ban , ainfi que je l'ai déja dit. Je ne dois 
pas enfin oublier de remarquer que la 
Guyenne n’eft point comprife dans l'éten- 
due des cinq groffes Fermes. Elle eft de 
ces Provinces qui font réputées étrange- 
res. | 

Les Droits de Comptablie fe prennent 
À l'entrée & fortie de l’ancienneSénéchauf- 
{é: de Guyenne, c’eft-à-dire depuis Saint- 
Macaire ou Langon, jufqu’à la mer : &'du 
côté de Medoc & deBlaye,jufqu’a la Sain- 
tonge, Ce Droit de Comptablie de Bour- 
deaux eft celui de tous qui rapporte le plus 
au Roi, Il y a eu desannées où il a valu 
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jufqu'à quatre millions ; mais pour l’ordis 
paire en tems de paix il monte jufqu’à trois 
millions huit cens mille livres. Outre ce 
Droit de Convoi fur certaines marchan- 
difes , on exige à Bayonne & dans le païs 
de Labour les Droits de La Coxtume de 
Bayonne , dont le Roi n’a que la moitié, 
le Duc de Grammiont oies de Pautre, 
Dans l'Election des Landes &€ partie du 
Bazadois on leve les droits de fôrtié de 
Traite d'Arfac en Bigorre. Les marchan 
difes qui fortent de la Généralité de Mon: 
tauban pour entrer en Agenois, Condo. 
mois & Petigord payent les droîts de la 
Patente de Languedoc. Tous ces droits 
font differens, & demandent trop d'e: 
téndue pouf être détaillez dans cet Ou: 
Vrage. 
: Ily a dans ce Gouvernement deux Unis 
verfitez , & plufeurs Colleges où l’on en 
feigne les Sciences & les belles Lettres. : 
L'Univerfré de Bourdeaux fut établie 
en 1441. Le Pape Eugene IV. lui accor: 
da plufeurs privileges, qui furent enfui- 
te augméntez par le Roi Louis XI. Il ya 
dans cette Univerfité des Profeffeurs pout 
la Théologie, le Droit, la Medecine & Les 
Arts. On enfeigne aufi la Théologie dans 
plufieurs Couvens de Bourdeaux , & les 
Profefleuts aMiftent aux affemblées de l'Us 
hiverfité. | 
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“Il y a à Bourdeaux un College dont les 
Jurats font Patrons. Ce font des {éculiers 
qui enfeignent, &r le Principal eft nommé 
par les Jurats. : | | 
Les Jéfuires ont un beau Collége à 
Bourdeaux où ils enfeignent. : | 
Ils en-ont auffi à Agen &c à Perigueux. 
Les Prêtres de l’'Oratoire ont celui de 
Condom. Les Peres dela Doctrine Chré- 
tienne , ceux de Tarbes & de Nerac ; les 
Barnabites ceux de Dax , du Mont de 
-Marfan, & de Bazas. Celui de Bayonne eft 
occupé par des Prètres (éculiers. Celui de 
Sarlat eft fort peu de chofe, & n'a que 
quelques baffes Claffes. | 
“En 1712, le Roi par fes Lettres Paten- 
tes établit une Académie pour les Sciences 
8 les belles Lettres à Bourdeaux. Elle eft’ 
fous'la protection de M. le Duc de li For= 
ce, & on y diftribue tous les ans le pre- 
mier jour de May une médaille d'or du 
rix de trente piftoles à celui qui à fait le 
fyftême le plus_problable fur un point de 
Phyfque propofé par cette Académie. 
L'Univerfité de Cahors eft dans la Gé< 
néralité de Montauban. Elle fut établie en 
1332. La Faculté de Droit a eu quelques 
Profeffeurs diftinguez par leur capacité & 
tels ont été Cujas qui y enfeigna peu de 
tems, & alla à Bourges où itmourut; Fran 
çois Roaldez; Dartis; Merille qui enfeignæ 
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enfuite à Bourges; &Jean de la Cofte con. 
nu en Latin fous le nom de Janus Acofs, 
Les Jéfuites font duCorps de l'Univerfité, 
& ont un beau College dans cette ville, 
Ils en ont auf un à Montauban. Celui de 
Moiffac eft dirigé par les Peres de la Do. 
Ctrine Chrétienne , de même que celui de 
Villefranche; celui de Rodez eft aux Je 
fuires ; les Peres de la Doétrine Chrétien. 
ne occupent celui de Leétoure, & celui de 
Gimont ; les Jéfuites celui d'Auch , &ci 


Commerce de Guyenne & Gafcogne. 


Ourdeaux étant dans un Pas fort 
abondant en vin, les avantages de cet. 
te fituation donnent lieu aux Etrangers dy 
venir faire des catgaifons très. confidérés 
bles de vins, & d’eaux-de- vie. Lorfque le 


commerce n’eft point interrompu par la 


guerre,on Charge tous les ans à Bourdeaux 
cent mille tonneaux de vin que l’on tranf- 
porte hors du Royaume. Ces vins ne font 
pas feulement du crû dela Généralité de 
Bourdeaux, ilen vient une grande quan. 
tité de la Généralité de Montauban & du 
Languedoc. Tous les vins qui ne font pas 
de l’Eletion de Bourdeaux , né doivent 
pas entrer dans la ville ; l’on les porte at 
fauxboure du Chartron , conformément à 
ne tran{action pallée en 1500 , entre Î8 
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Languedoc & la ville de Bourdeaux Cer - 
te tranfaction regle aufli le tems de la def. 
cente de ces vins à Noel , afin que l'an- 
cienne Sénéchauflée de Bourdeaux puifle 
vendre les fiens avant que les autres foient 
_artivez. ; 

On tient teus les ans à Bourdeaux deux 
Foires, qui durent quinze jours chacune. 
Elles ont été accordées par Charles 1X. 
lan 1565. L'une commence au premier 
Mars, & l’autre au quinziéme d'O&obre. 
Elles font exemptes du droit de Compta 
blie pour tout ce qui fe vend en foire La 
derniere eft la plus confidérable , parce 
que l’on y vient acheter & charger des 
vins dans la primeur. On voit alors dans 
le port de Bourdeaux quatre ou cinq cens 
Vaifleaux étrangers, dont quelques-uns 
font de cinq cens tonneaux. Les Etran- 
gets font auffi leurs cargaifons en dou ; 
en vinaigre, en eaux-de vie, en refine,&c. 
Enfin on peut juger du commerce qui fe 
fait à Bourdeaux par ce que j'ai déja dit , 
& que je répete encore ici , c’eft qu’il ya 
eu des années où le Droit de Comptablie 
a valu au Roi plus de quatre millions de 
livres. | 
… Libourne feroit très-bien fituée pour y 
faire un commerce confidérable, fi la nas 
vigation de la riviere de l’Ifle, & de celle 
de la Vezere étoit rendue affez commode 
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pour y apporter les vins , l'eau-de-vie,:& 


les autres denrées du Perigord & du:Li- 
moufn. Cette ville deviendroit pourlors 
un entrepôt pour le commerce avec | 


Etrangers. Le principal qui.s'y fait eftce. 


lui des fels qu'on envoye par la Dordogne 


æn Perigord & en Quercy. 


Bourg eft un petit Port fur. la Dot 
dogne à un quart.de lieue au deflusdi 
Bec d'Ambés. Il y vient quelques barqué 
qui y chargent des vins-du Bourgeais qui 
{ont affez bons , & fe confervent bienäl 
imet. 

Le Port de Blaye eft fréquenté parde 
Vaiffeaux étrangers, & par des barque 
Bretonnes qui y viennent charger des win 
du Blayois. Comme l'on recueille beau 
coup de bled dans les marais du voifinage 
que l'on a defléchez, on en charge un 
grande quantité àBlaye pour les païs étran. 
ges, lorfqu'il eft permis d’en faire fortir 
du Royaume. Le commerce qui fe fait ai 
baflin d'Arcaflon,ne confifte qu'endu 
bray , de la réfine, & des godrons que lo 
y charge. | 

Les Marchands de Bayonrie font un 
commerce três-confidérable, Ils reçoivent 
soute forte de marchandifes £trangere 
par Jemoyèn de la mer , & les envoyin 
gn haute Navarre & en Atragon pat de 
mulets qui y viennent fouvent chargez ds 
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laine d'Efnagne , & sen retournent avec 
des marchandifes de France & des écran. 
geres. L'on envoyoit autrefois beaucoup 
de fucres & caftonades dans la haute Na 
varre, où l’ufage du chocolat eft caufe d’u- 
ne grande confommation ; mais depuis 
quelque tems la haute Navarre les fait ve» 
nir de Saint Sebaftien. Les Marchands de 
Bayonne font un gros commerce de laines 
d’Efpagne, qu'ils envoyent dans tous les 
païs où l’on en a befoin. É 

Bayonne reçoit de petits mâts par la 
tiviere de Nive ; mais il en vient de très- 
beaux par le gave d'Oleron , que l’on tire 
des vallées d'Afte & de Baraton dans les 
Pyrenées. Ceux des vallées de Baraton 
font les plus beaux ; on les conduit cinq 
lieues par terre jufqu’au gave d'Oleron, 
d'où l’on les mene par des radeaux jufqu’à 
la riviere d’Adout à une lieue au-deflous 
de Peyrourade. Ces mats étant arrivez à 
Bayonne, l’on les met dans une foffe faite 
exprès pour les ramafler. On les envoye 
enfuite à Breft & dans les autres Ports, où 
l'on conftruit des Vaifleaux pour le Roi. 
Bayonne & le païs de Labour envoyent 
tous les ans plufieurs bâtimens à la pêche 
de la baleine & à celle de la morue. Ce 
furent des barques de ce païs qui commen 
cerent d'aller à la pêche de la baleine pro- 


che l’ifle de Finland & en Groenland lan 
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1605, & comme ils font fort éloignez, & 
ue la baleine feroit corrompue avant qu'ils 

fuffent de retour , ils ont trouvé le fecre 

de la fondre à la mer , & de la mettre en 

huile & en fanon. - 

Après avoir parlé du commerce del: 
Généralité de Bourdeaux , qui eft un des 
plus confidérables qui fe faffent dans le 
Royaume , paflons à celui qui fe fait dans 
les Généralitez de Montauban & d’Auch, 
L'Ele@ion de Montauban produit des 

rains, des vins , des prunes, du tabac & 
du fafran. La plus grande partie de ces 
denrées defcendent à Bourdeaux par le 
Tarn & la Garonne. Le feul commerce des 
prunes que les Anglois & Îles Hollandois 
enlevent, va à plus de cent mille écws, 
année commune. Le faffran & les foyes 
font portés à Lyon. Le commerce des 
vins eft le plus grand de P'Elecion de Ca- 
hots. La recolte ordinaire eft d'environ 
foixante mille pipes. On les tranfporte à 
Bourdeaux pat le Lot & la Garonne, d'où 
ils ont portez en Hollande & en Angle. 
terre. On en voiture auflien Auvergne, 
&c. Ce pas fournit des prunes aux 
Anglois & Hollandois. Le commercedes 
porcs & des huiles de noix fe fait avec le 
Languedoc, & même avec l’Efpagne. Il 
fe débite tous les ans dans l'Election de 
Villefranche pout plus de cent cart 
mille 
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mille livres de toiles de chanvre, qui {one 
portées à Touloufe & à Narbonne. Le 
commerce des pomimes qu'on eïvoye à 
Montauban & à Bourdeaux eft aflez con- 
fidérable, comme aufli celui dés porcs 
qu'on fait pafler à Montpellier & dans le 
bas Languedoc. Le charbon de pierre 
qu'on tire des mines de Feumy & deCran- 
fac , & le cuivre qu’on tire des mines qui 
font auprès de Najac & Corbieres attirent 
auff quelque argent dans le païs, On rour- 
rit quantité de mules & de mulets dans 
PElection de Rodez, & ce commerce eft 
confidérable. On prétend qu'à a feule foi. 
re de la my- Cirême qui eft la plus confi- 
dérable des quatre qui fe tiennent à Ro. 

dez, la vente des mules & des mulers va 
quelquefois jufqu'à deux cens mille écus. 

À la foire de S. Beat qui fe tient le jour 
de la faint Martin, l’on en vend aufli pour 
environ cent mille écus. Ce font princi- 
palement ies Efpagnols qui font valoir ce 
commerce. On fait aufi dans cette Ele- 
tion un grand commerce de toiles grifes, 
de ferges, de cadis, de tiretaines qu'on 
débire en Languedoc , & qui paflent mê- 

me jufqu’en Italie. Le commerce des lai. 

neseft le plus confidérable de l'Ele&ion de 

Milhaud. Celui des fromages de Roque. 

fort & des amandes fert aulli à enrichir le 

‘païs. Le commerce de Election de La= 

Tome I PF | Z 
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magne cit peu de chofe. L’on wranfporte 
par charroi du bled, du vin dans les mon- 
ragnes &c à Bayonne, &c par la Garonne à 
Bourdeaux. On fabrique d’aflez beaux bas 
À Auvillars, Monfouville, &c. lefquels fe 
débitent à Bourdeaux. Le principal ou pli 
tôt l'unique commerce de l'Election de 
Riviere de Verdun confifte en froment, 
{cigle , 8 avoines qui defcendent à Bout: 
deaux par la Garonne , ou remontent pat 
le Canal en Languedoc. Dans l’'Election 
d’Armagnac on fait des eaux-de vie quife 
portent à Bayonne & à Bourdeaux. Il sy 
fair auffi quelque commerce de laine, de 
lin, & de poires de bon- chrétien qui croi. 
{ent dans quelques jardins particuliers de 
la ville d’ Auch. Elles font excellentes, & 
on les vend fur les lieux quinze ou vingt 
fols la piéce. Il y a une mine de plâtre dans 
lebourg de Laverdans, & on fait à Auch 
& à Mauvefn quatre-vingt ou cent quine 
taux de falpêtie. Il n°y a aucun commerce 
dans l'Ele@ion d’Aftarac. Le principil 
commerce de l’Eleétion de Commengt 
confifte en beftiaux & mulets qui fe ven- 
dent aux foires de S. Girons & de S.Beats 
Le haut Comménge jouit du privilege 
des Lies & Paffelies, qui a été accordé à 
tous les Païs qui font (ur la même ligne, 
‘Jimitrophes d’Efpagne. Par ce privilege ll 
gft permis aux deux nations de commet: 
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cer entre elles de toutes fortes de marchan- 
difes , foir en tems de paix , ou en tems de 
guerre, à l'exception des marchandifes de 
contrebande. Le bas Commenge eft ferti- 
le en bleds & autres grains qu'on fair def- 
cendre à Touloufe par la Garonne. 


Amrrorzr, L.l.X 


Le Gonvernement Militaire de Guyenne 


E Gouverneur de Guyenne à fous 
s lui deux Lieutenans généraux , l’un 
pour la Guyenne, & l’autre pour la Gaf- 
cogne & la Bigorre. Le Roi ayant créé 
des Lieutenans de Roi particuliers dans 
chaque Election, il y en a un à Bourdeaux; 
un dans l’Election des Lannes & le païs de 
Labour ; un dans l'Eletionde Perigueux; 
un dans celle de Sarlat: un dans VA genois 
& Bazadois ; & un dans le Condomoi.Il 
y a fept de ces Lieutenans de Roi dans la 
Gafcogne ou haute Guyenne , un dans la 
partie du Quercy où eft Cahors ; un dans 
la partie de la même Province où eft Mon- 
tauban ; un pour Rodez & Villefranche 
en Rouergue;un pour Vabres & Milhaud 
auf en Rouergue ; un pour Île païs de 
Commenges & Conferans ; un pour PAr.- 
Magnac; & un dans la Bigorre. Le Gou 
Z ij 
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vernement de Guyenne rapporte par an à 
celui qui'en eft Gouverneur environ cent 
dix mille livres. 

On compte dans ce Gouvernement un 
grand nombre de Places fortiñées. Le 
A QUE DT Château. Trompette à Bourdeaux a un 
LE | Etat. Major. Le Fort Sainte-Croix , ou le 
| [A A AN Fort-Louis, dans la même ville, na qu'un 

Commandant. Blaye a un Etat - Major, 
comme auf le:Fott de Medoc. Dax a la 
même chofe. Bayonne eft de même. Le 
Château vieux de Bayonne na quun 
Commandant ; le Château neuf de la mê- 
me ville a un Commandant,& un Major, 
Dans la Citadelle il y a un Lieutenant de 
Roi & un Major. Au Foït de Socoailny 
a qu'un Commandant , de même quau 
Fort du Paflage. A la Redoute d'Andaye 
ilyaun Commandant qui reconnoit ce» 
lui de Bayonne. Il y a à la tête des Val- 
lées de Bigorre un Château appellé Lours 
_de, qui eft fur une hauteur. Ilyaun 
Comimandant & une Compagnie en gar- 
nifon. Lectoure a un Gouverneur, un Lieu. 
TU tenant de Roi & un Major. On verra en 
nl | quoi confiftent les fortifications de toutes 
nn | ces Places dans la defcription particuliere 
À DOUTE de chaque ville. 
Le PDT | On compte aétuellement fept Duchez 
[Il dans l'étendue du Gouvernement dé 
Guyenne. 
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Albret eft la Terre de Guyenne de la 
plus grande étendue. Elle fut érigée en 
Duché-Pairie pour Antoine de Bourbon, 
Roi de Navarre, en 1556. Ayant été en 
fuite réunie à la Couronne, elle en a été 
démembrée &donnée au Duc de Bouillon 
en échange des Principautez de Sedan & 
de Raucour,à la charge que le Duc d'Al: 
bret n'aura rang & féance aue du 20. de 
Février 1652. 

Fronfac eft une très-belle Ferre qui fut 
érigée en Duché. Pairie au moïs de Janvier 
de Pan 1608, en faveur de François d'Or: 
Jeans Comte de S. Paul. Cette Pairie s'é- 
tant éteinte par fa mort arrivée le fep 
d'Octobre de l'an 1631, elle fut rétablie 
par Lettres Patentes du mois de Janvier 
1634, regiftrées le cinq de Juiller fuivanr, 
en faveur d’Armand-Jean du Plefis, Car. 
dinal Duc de Richelieu. 

Le Marquifat de la Force en Perigord 
fut érigé en Duché - Pairie en faveur de 
Jacques Nompar de Caumont Marêchal 
de France, par Lertres Patentes du mois 
de Juillet delantré 33, qui futent regi- 
_ flrées le crois d’Aoëût de la même année. 

La Terre de Roquelaure fut érigée en 
Duché-Pairie en faveur de Gafton- Jean- 
Baptifte de Roquelaure Marquis de Biran 
. au mois de Juin de l’année 1662. Antoine 
Gafton Duc de Roquelaure fils du prêc£= 
Z iij 
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HUE dent obtint de nouvelles Lettres en 1683, 
UT 1 qui n’ont point été vérifiées. 
UT Le Marquifat de Duras fut érigé en Du- 
ché- Pairie en faveur de Jacques Henri de 
Durfort Maréchal de France, & par Let- 
tres du mois de May de lan 1668 , mais 
elle ne furent pas vérifiées. Cette Scigneu. 
rie fut érigée en Duché fimple par Lettres 
Patentes du mois de Février 1689, qui fu- 
rent regiftrées au Parlement de Paris au 
mois de Mars de la même année. 
Lauzun Duché fimple érigé par Lettres 
Patentes du mois de May de l’an 1692, re 
giftrées au Parlement de Paris le treize du 
à : 
même mois. 

Le Marquifat d’Antin en Bigotte fut 
érigé en Duché-Pairie en faveur de Louis 
Antoine de Pardaillan Marquis d'Antin, 
par Lettres Patentes du mois de May 1711, 
reoiftrées le $. fuivant. Ces Lettres Paten- 
tes portent union des Baronies , Terres & 
Scigneuries de Belle Ifle, Mieflan,T huil- 
lerie, 8 de Pis, au Marquilat d'Antin, & 
érection d’icelni en Duché-Pairie fous le 
nom de Duché d’Antin. Quoique ce Du- 
ché {oit du Gouvernement de Guyenne, il 
eft néanmoins du reflort du Parlement de 
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ARTICLE IV. 


Dfcription des Villes © lienx les plus 
remarquables duGouvernenment deGnyenne 
@ Gajcosne, 
E Gouvernement de Guyenne, tel 
qu'il ef aujourd hui , comprend la 
Guyenne propre , le Bazadoïs , lAgenois, 
le Quercy,le Rouergue, le Perigord, l'Ar- 
magnac , la Chaloffe , le Condomois , les 
Landes , le païs de Laboutd , le Vicomté 
de Soule , la Bigorre, le Commenge, & le 
Conferans. | 
6. r. La Guyenne particuliere , ou Île 
Bourdelois, Ager Burdigalenfis, el bornee 
au Couchant par la Mer Océane, au Midi 
par le Bazadoïis &c la Gafcogne , à l'Orient 
par l’Agenois & le Perigord, & au Nord 
par la Saintonge. On croit que ce petit 
païs fut érigé en Comté en 778, par Char 
lemagne en faveur de Seguin dont la po- 
fléricé finit à Brifée fœur unique & hérie 
tiére de Guillaume Bernard , de Guillau- 
me, & de Sance Guillaume , laquelle Île 
porta en mariage à Guillaume IV. Ducde 
Guyenne. Les villes les plus remarquables 
font Bourdeaux, Libourne, Bourg, Blaye, 
Cadillac, &c. 


Z ütij 
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B'OU-R D EAUX, 


UN Latin Burdigala, Burdegala, eft une 

des grandes villes du Royaume, dont 
la forme eft à peu près triangulaire. Le 
côté de la mer réprefente une efpece d'arc, 
dont la riviere de Garonne eft la corde. 
On entre dans la ville par douze diffé. 
rentes portes, Les rues font aflez étroi, 
tes, & il n'y a que celle du Chapeau rou- 
ge qui {oit confidérable, La place qui cft 
devant l'Hôtel-de. Ville, celle du Marché, 
& celle qui eft devant le Palais, font les 
plus remarquables. On compte plus de cinq 
aille maifons dans la Ville & les Fauxe 
bourgs. Cette ville ne paye point de Tail. 
les, & n'eft point comprile dans l'étendue 
de fon Eleion. L'Eglife Métropolitaine 
appellée $. André, eft une des plus belles 
de France. La Nef en eft fpacicufe , & au 
pourtour regne une large corniche. Le 
Palais Archiépi{copal eft une aflez belle 
maifon ,où l'on remarque une fort gran- 
de & belle falle. L'Eclife de S. Michel 
eft remarquable par fon Clochet, d’où l’on 
découvre toute la ville, & une très-belle 
campagne. Le Cimetière de l’Eglife de 
S. Sutin eft fort curieux. On y remarque 
un tombeau de pierre élevé fur quatre pi- 
liers, du haut duquel il découle des deux 
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côtez des goutes d’eau qui augmentent , à 
ce qu'on dit , lorfque la lune eft dans {or 
plein, &diminuent dans fon declin.LeCol- 
legc des J efuites eft très- beau , & agréa- 
blement fitué. La Chartreufe eft belle, & 
fon Eglile magnifique. Son Aurel eft cou- 
vert de très-belles glaces & de beaux cri- 
ftaux, fous lefquels on conferve un grand 
nombre de Reliques. Ce Monaftere eft un 
monument de la magnificence du Cardi- 
nal deSourdis, Archevèque deBourdeaux, 
qui eft enterré dans cette Eglife. | 

Ïl ÿ a environ cent familles de Juifs 
dans Bourdeaux, maïisils n’y ont point de 
fynagogue , & ne portent point de mar- 
que qui les diftingue. 

Les reftes d’antiquité que Îles curieux 
femarquent ici, prouvent fuffifamment 
que cette Ville eft ancienne. Le fameux 
Spon à fon retour de Grece & d’Iralic les 
jugea dignes de fon attention. La Porte- 
balfe eft un monument antique dont la 
conftruction folide reffent le fiécle d’Au- 
gufte, fous lequel on bätifloit pour l'éter- 
nité. Les Goths , les Vandales, les Sarra- 
fins 8 les Normans, lorfqu’ils ont défolé 
cette Ville par le fer & le feu, n’ont point 
endommagé ce bel ouvrage. 


Bourdeaux , vante ton monument ; 
Tel de Ia vieille Rome étoit lé monument: 
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Plus augufte eft la Porte-bafe , 
Que le haut portail d’un Palais ; 
Son antique & fuperbe mafle 
Voit les fiécles couler fans s’ébranler jamais, 


Le Palais de Tutele étoit un temple 
confacré aux Dieux tutelaires. .Sa forme 
étoit longue, & il avoit huit grandes co. 
lonnes en longueur de chaqué côté, & 
quatre en largeur à chaque bout, qui fai 
foient le nombre de vingt-quatre , def. 
quelles il en reftoit dix-huit, lorfqu'on les 
fit abattre pour agrandir Chateau T rom. 
pette. 

Le Palais Gallien porte encore le nom 
de l'Empereur fous lequel il fut bâti. Der: 

 tiere S. Surin l’on voir encore des reftes 
d’un amphithéatre que les anciens titres 
de Bourdeaux nomment les Arenes. CE. 
toit un ovale qui avoit deux cens vingt. 
fept pieds de long fur cent quarante de 
large. 

La Fontaine qu'on appelle de Duge, 
donne une fi grande quantité d’eau qu'el. 
le forme un ruifleau fort utile aux Ta- 
neurs qui demeurent dans le Fauxboutg 
où il pafle. Aufone a ceiebré cette Fon: 

_taine par ces vers : 


Salve Fons ignote ortn , facer, alme  perennis: 
- Fire, glauce, profunde , fonore , illimis, opact, 
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Salue nrbis genius, medio potabilis hauftu , 
Divona Celiarum lingua, Fons addite Drvis. 


L'Hôtel de. Ville n’a rien de fort ma- 
gnifique. C’eft ici où s'affemblent le Mai 
re , qui ef toûjours une perfonne de qua- 
lité, & les quatre Echevins qu'on appelle 
Jurats, qui conjointement avec le Maire 
& quelques autres Officiers compolent le 
Corps de Ville. 

Bourdeaux n'eft entouré que d’une 
vieille muraille avec quelques tours quar- 
rées & rondes çà & là. Les maifons qui 
font le long du quay font bâties ou ap- 
puyées contre ces murs , & l’on s’eft rés 
fervé de pafler par les chambres de ces 
maifons en cas de néceflité pour Île che- 
min des rondes. Cette enceinte eft défen- 
due par trois Forts, qui font le Château 
Trompette, le Chateau du Haa,& le Fort 
Saint Louis, ou de Sainte Croix. î 

Le Chateau- Trompette eft à l'entrée du 
quay , & commande le Port. C’eft une 
Citadelle ancienne que l’on commença de 
bâtir en 1454, mais que le Maréchal de 
Vauban a réparée & fort augmentée fous 
le regne de Louis le Grand, y ayant ajoü= 
té un chemin couvétt , deux demi-lunes , 
& une grande contregarde. Cette Cita- 
delle eft d’ailleurs compofée de fix ba- 
flions, dont il y en a trois du côté dela ris 
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viere. Le logement du Gouverneut «ft 
dans celui du milieu. Il eft embelli d'un 
parterre à l’Angloife, au milieu duquel cft 
un cabinet qui eft un réduit délicieux par 
{a propreté , fon élevation, & la belle vüe 
qu'on y a de tout le païs des environs. On 
croit être fur mer dans fa chambre de pou. 

e d'un Vaifleau. 

Le Château du Haa eft un vieil édifice 
que l’on commença à bâtir en même tems 
que le Chateau- l'rompette. Sa forme eft 
un quarté long, flanqué aux quatre angles 
d'autant de tours rondes à antique , fans 
compter deux tours quarrées qui donnent 
du côté de la campagne pour la porte de 
{ecours , qui eft couverte par un ouvrage 
en forme de fer à cheval, & fans parler 
non plus d’une autre tour ronde dans la- 
quelle on paffe pour entrer dans la ville, 
Au refte ce Chateau eft fitué du eûté de 
l’Archevèché , & auprès d'un lieu que 
lon nomme l'Ormée, qui a été fortre- 
nommé pendant les guerres civiles. La 
garnifon de ce Château eft une Compa. 
gnie d'Infanterie qu'on y envoye du Chà, 
teau- T rompette , & que l’on change tous 
les mois. 

Le Fort $. Louis ou de Sainte Croix 
eft fur la riviere & à l'angle oppofé à celui 
du Château - Trompette. Le Roi left 
élever en 1676, & la garnifon ordinait 
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eft de deux Compagnies d'Infanterie que 
l’on y envoye du Château- Trompette, & 
que l’on change tous les mois. 

On remarquera en dehors l'Hôpital 

neuf , où il y a une manufacture fameule; 
fur tout pour les dentelles. 
_ Jai infinué au commencement de la 
Defcription de certe ville que fon port 
 étoit formé en croiffant. À l’un des bouts 
eft la ville, à l’autre bout eft le fauxbourg 
du Chartron, & le Château-Trompette 
eff entre la ville & le fauxbourg ; ce qui 
fait une fymétrie très- agréable , &c offre 
aux yeux une façade de-ville qui fait un 
très bel effet. Au refte le fauxbourg du 
Chartron, ou le fauxbourg du Port , eft 
fans doute un des plus beaux qu'il y ait en 
Europe par fon étendue, &c par la magnif- 
cence de fes bâtimens. 

La Tour de Cordouan eft bâtie à vinot- 
trois lieues de Bourdeaux , & à l'embou- 
chute de la Gironde fur un rocher qui eft 
le refte d’une Ifle que la mer a abimée. 
Louis de Foix celebre Architecte la com- 
mença par ordre d'Henry II. &elle ne 
fut achevée que fous Henry IV. Elle à 
depuis fes fondemens jufqu’à l’obelifque 
-cent foixante pieds de haut , & eft divi- 
fée par étages, tribunes & coridors. Tout 
ce bâtiment .eft d’une archite@ure admi- 
table, & d’une très.belle pierre. Eouis le 
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Grand y fit faire de très-orandes répara. 
tions en 1665. On allume des feux pen. 
dant la nuit dans le fanal de cette tour, 
pour empêcher les Vaifleaux de fe perdre: 
fur les bancs qui font à l'entrée de la ris 
viere. Il y a un Gouverneur de la Tour 
de Cordouan dont les appointemens fe 
prennent fur un droit qu'on leve à Blaye 
{ur tous les Vaifleaux qui entrent dans 
cétte riviere. 

BLAYE , Blavutum, Blavium, Blavia, 
Promontorium Santonum , {elon quelques. 
uns, eftune petite ville, mais une Place 
importante, fituée fur la Gironde , deux 
lieues au deffous du Bec d’'Ambez. Elle 
avoit donné fon nom à un petit païs ap- 
pellé le Blaiguez , qui avoit le titre de 
Comté, & appartenoit aux cadets de la 
Mailon d'Angoulême. Blaye eft bâtie {ur 
un rocher, & fa Citadelle a quatre bac 
ftions, c'eft ce qu'on appelle la ville haute. 


ÆLa ville baffe, ou le fauxbourg , eft fépas 


rée de la haute par une ‘petite riviere où 
la marée remonte. C’eft ici où demeurent 
les Marchands; & où font leurs magalfns, 
Le Roi Charibert mourut à Blave en 
570, & y futenterté dans l’Eplife de faint 
Romain. Les Calviniftes ayant furpris 
certe ville en 1568, ruinerent toutes les 
Egliles, & n'épargnerent point le tom- 


beau de ce Roi. Ceux du parti de la Lis 


pe GUYENNE ET GASCOGNE. $43 
gue s'étant rendus maîtres de Blaye quel- 
ques tems après, le Maréchal de Matignon 
l'afiégea pour le Roi en 1593, mais ilne 
put point la prendre. Les Vaiffeaux qui 
vont à Bourdeaux font obligez de laifler 
ici leur canon & leurs armes, fuivant l'Or- 
donnance de Louis XI. de l'an 1476. La 
riviere de Gironde a dix-neuf cens toiles 
de large vis-à. vis Blaye, & cette grande 
diftance fut caufe qu'en 1689, on fit une 
batterie dans une Ifle qui n’eft qu’à fept 
cens toiles de cette ville , afin de pouvoir 
tirer fut les Vaifleaux ennemis s’ils hazar- 
doient d'entrer dans cette riviere, & vou- 
Joient monter jufqu'à Bourdeaux. Cette 
Jfle eft à onze cens toiles de la côte deMe- 
doc qui eft vis à vis de Blaye,& où le Roi 
afait conftruire un Fort de terre & de 
gazon à quatre baftions. 

BourG qu'on croit être l’'Ebromagus, 
ou l'Ebromagnus dont ileft parlé dans Au- 
fonne; eft une petite ville fur la Dordo- 
gne à un quart de lieue au-deflus du Bec 
d’'Ambez. C’eft un petit Port où il vient 
quelques vaiffcaux ou barques charget des 
vins des environs, qui font affez bons, & 
fe confervent bien à la mer. 

Lrsourne eft une ville très-bien fi- 
tuée au confluent de l’Ifle & de la Dor- 
dogne.Elle fut bâtie en 1286,pat Edouard 
premier , Roi d'Angleterre ; fux les ruines 
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de Condares -Porius , dont il eft fi {ouvert 
parlé dans les Epîtres d'Aufonne. IL yaun 
Préfidial, & plufñeurs Couvens. La Cour 
des Aydes y a pluficurs.fois tenu es féan. 
ces, & lorfqu'en 1690 elle fut rétabliei 
Bourdeaux , elle étoit à Libourne depuis 
l'an 1675. Le principal commerce qui fe 
fait dans cette ville efk pour les fels que 
l’on envoye par la Dordogne en Perigord 
& en Quercy, & il y vient peu de bâti 

, 

mens étrangers. 

FrRoxwsAc, Francicum , Franciacum 
petite ville fituée fur la Dordogne à cinq 
où fix lieues de Bourdeaux , que Louis 
XIIT, erigea en Duché en faveur du Car 
dinal de Richelieu. Au-deflus de cette 
ville il y avoit un Château que Charle. 
magne avoit fait bâtir l'an 770 , mais qui 
a été démoli. 

CourTra4s neft qu'un boure fur la ri. 
viere de l’Ifle & celle de la Droume, qui 
fe joignent au bout du bourg. Le Marqui- 
fac de Coutras a été uni au Duché deFron. 
fac. Ce fut auprès de ce bourg qu’Henry 
Roi de Navarre,qui le fut enfuite deFran: 
ce, gagna une celebre bataille le 28. d'O- 
étobre de l'an 1587, dans laquelle le Duc 
de Joyeufe, Général de l'armée d’Henry 
III. perdit la vie. 

CapiLiace près de la Garonne eft le 
chef lieu du Comté de Benauges ; & 16 
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marquable par le beau & magnifique Chà- 
teau que le Duc d'Epernon y Grbatir. Il 
ya une Eglife Collégiale & un Couvent 
de Capucins. ee 

6.2. Le Bazadoïs a pris fon nom de Ba- 
zas qui en eft la Capitale, & eft fitué entre 
le Bourdelois, les Landes, | Agenois, & le 
Condomois. 11 étoit anciennement habité 
par les Vafaies, qui demeuroient entre les 
Nitiobriges & les Bituriges Vibifciens. 
Les villes les plus remarquables de ce païs 
font Bazas, la Reole, Caftelseloux, Nerac, 
& Langon. 

Bazas, Coffio, Coffium Vafatum , Va 
fate Arenofe, eff fituée fur un rocher à 
deux lieues & demie de la Garonne. C'eft 
une ville ancienne dont il eft parlé dans 
Aufonne , Sidonius Apollinaris , & Gre- 
goire de Tours. J'ai parlé aifleurs de {on 
Evèché & de {on Préfidial. Bazas a été la 
patrie de Jule Aufonne Médecin celebre, 
& pere d’Aufonne Poëte fameux. Ce der- 
nier étoit né à Bourdeaux où il enfeiena 
l1 Grammaire,& puis la Rhétorique,avec 
tant de réputation que l'Empereur Valen- 
tinien le choifit pour être Precepteur de 
fon fils Gratien. Son éleve fut fi recon- 
noiffant qu’il lui donna des charges très= 
honorables dans l’Empire, 8 même le 
Confulat. 


La Reoze, Regula, petite ville fituée 
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fur la Garonne à neuf licues au deflus de 
Bourdeaux, Elle s’appelloit autrefois 
Squirs, & à pris le nom qu’elle porte au. 
jourd hui de [a régularité avec laquelle les 
Moines qui y étoienr établis fuivoient la 
Rezle de S. Benoît. Le Parlement de 
Bourdeaux a été plufeurs fois transferé À 
la Reole , & en dernier lieu ya tenu fes 
féinces pendant près de quinze ans. Au 
refte cette ville eft aflez marchande, & 
on y trouve des Marchands pour les bleds, 
vins, & eaux-de-vie. 

CASTELGELOUX , où CASTELIA- 
roux, eft une petite ville de l’Albret fur 
une petite riviere qui n’eft point naviga- 
ble. I! y a un petit Chapitre dont le re. 
Venu eft peu confidérable. 

NeraAc, Meracum, fut Ïa petite ris 
viere de Baile , & à deux lieues de la Ga 
ronne,eft ja Capitale du Duché d’Albret, 
Il yalegrand 8e le petit Nerac. L’Eplife 
Paroifliale dédiée à faint Nicolas eft en- 
fermée dans le grand Nerac , & elt pro- 
che du Château qui eft un Ouvrage des 
Anplois ; & eff orné de jardins, garennes, 
&c. La Reine Catherine de Medicis & 
Je Roi de Navarre eurent une conferen- 
ce dans ce Châreau l'an 1579. Cette ville 
& {es environs étoient remplis de Calvis 
niftes. On trouve aujourd'hui dans Nerac 
un Couvent de Cordeliers, un de Capu- 
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cins, un des Peres de la Doctrine Chré- 
tienne, & un de Religieufes. Comme la 
Baife commence ici à être navigable, cet - 
re ville eft affez marchande, & Îles habi- 
tans y font plus aifez que ceux des villes 
des environs. 

LAnN«con fur la Garonne, à trois 
lieues environ de Bazas. Cette petite ville 
eft connue par fes vins, &c appartient aux 
héritiers de feu M. le Duc de Foix. Le 
flux & reflux de la mer monte jufqu'ici. 
On y trouve quantité de Marchands pour 
les vins & eaux de vie. 

$: 3. L'Agenois eft entre le Quercy, Île 
Perigord, le Bazadois, & la Garonne qui 
le fépare de P Armagnac. Ce païs fut an- 
ciennement habité par les Nitiobriges , 4 
eu depuis le tirre de Comté, & après avoir 
changé plufeurs fois de maîtres, fut enfin 
uni à la Couronne en même temns que la 
Guyenne. Agen eft la Capitale. Les au- 
tres villes font Clairac, Villeneuve d’A - 
genois, Sainte-Foy, Toneins, Monheurt, 
Marmende, la Salvetat, Aiguillon, Caf- 
feneuil, &c. | 

AGEN, Aginnum, Nitiobrigum , fur 
la Garonne , eft la Capitale du Comté 
d’Agenois. Les portes & les vieux murs 
que l’on voit en quelques endroits per- 
fuadent que cette ville eft très-ancienne , 
& que fa premiere enceinte n'étoit pas 
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aufli grande que celle d’aujourd’hui. Oh 
ne voit aucun veftige de cet ancien Chi. 
teau fi renommé dans les Hiftoires des An. 
glois, & dont Turpin Archevèque de | 
Reims faic mention dans la vie de Char, 
lemagne , qui défit les Sarrafins qui sé 
toient emparez de la ville & du Chiteay 
d'Agen. Le Palais où le Préfidial tient au. 
jourd’hui fes féances , s’appelloit autre. 
fois le Château de Montravel & étoit fitué 
hors la vieille enceinte de la ville, & fu 


Le bord de fes foffez. On voit encore de 


ruines d'un autre Château appellé La Sa. 
gne, qui étoit hors les murailles, &au 
bord d’un ruifleau, Jai dit ailleurs qu'ily 
avoit dans cette ville Evêché , Préfidial & 
Election, En 1584, elle fe déclara pour Îe 
parti de la Ligue ; mais le Comte de k 
Roche , fils du Maréchal de Matignon, 
& Saint-Chamarant la firentrentrer fous 
J'obéiffance du Roiau mois de Février 
de l'an 1591. Jules Céfar Scaliger natif de 
Ripa dans le Veronoïis , vint s'établir à 
Agen, & y profefla la Médecine. Joleph 
Scaligcer fon fils ÿ naquit le quatrieme 
Août 1540. Ils font lun & l’autre très cé- 
lebres dans la République des Lettres, 
& l’on montre encore leur maifon, qui ch 
vis-à vis les Cordeliers. Quoique la fitua. 
tion d'Agen {oit très-avantageule pour le 
-Æommerce, il s'y en fait peu, parce que les 
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habitans font fort parcileux , & les Mar- 
chands des villes voifines profitent de leur 
indolence. Au refte la ville d’Ageneft mal 
bâtie , & peu agréable , mais le cours qui 
eft fur la riviere eft une promenade char- 
mante , & qui offre une belle vie, 

CLrarrAc,ou CLERAC, Clairacum , 
Clariacum , {ur le Lot, à trois lieues d’A- 
gen. Cette ville eft peuplée de riches 
Marchands qui font un commerce con- 
fidérable de tabac, de vin, & d’eau de vie. 
11 n’y a qu’une Paroifle dans Clerac. Les 
Jéfuites y ont une fort jolie Eglife, qui 
a été bâtie de la démolition du temple 
que les Calviniftes y avoient. Les Urfuli- 
nes y ont aufli un Couvent , & inftruifent 
les jeunes filles. J'ai parle ailleurs de lAb- 
baye de Clerac. 

VILLENEUVE D AGENOIS, fillam 
nova Aginnenfis , eft une petite ville fur le 
Lot, dans une plaine fertile , & dans une 
des plus belles fituations de ce Comté. Il 
ya Juftice Royale, & un pont qui eft le 
feul qu'il y aît fur la riviere de Lot dansla 
Généralité de Bourdeaux. Il y avoit un 

ancien Monaftere de l'Ordre de S. Be- 
noît qui fut ruiné par les Calviniftes. Par. 
mi les ruines de l’ancienne Eglife il refte 
encore un tombeau de marbre blanc avec 
cette Infcription : | 

… ic réquiefcit Beatifimus Adninns Epi: 

[copus urbis Rome: 


f | } 
JL IE3E HE 
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Le Pere Martenne croit que cet Adouts 
étoit un Evêque envoyé de Rome. 

SAINTE Foy, Fanum Sante Fide, 


y 


* eft fur la Dordogne, à trois grandes lieues 


au-deffous de Bergerac. C'eft un Siéx 
Royal, & elle fouffrit beaucoup pendan 
les guerres des Calviniftes. Armand de 
Clermont Seigneur de Piles , Gentilhom: 
me de Perigord , s'en rendit maître pou 
les Calviniftes en 1563. Il y a de bo 
Marchands de bleds , de vins, & eaux de 
vie. 

Towrxs. Ce font deux bourgs qui font 
prefque joints enfemble. Celui qui eft k 
plus près d'Agen, eit à M. le Ducdek 
Force, & celui qui eft au-deflous efta 
Comte de la Vauguion. Ils font l’un & 
l'autre fort peupléz , & Îles habitans « 
font riches. 

MonueurT fur la Garonne proche 
de Tonnins, petite ville affez peuplée qui 
avoit autrefois des fortifications qui ont 
été rafées. 

MarMaANDE eft fur la Garonne 
fix grandes lieues au-deffous d’Agen,& 
à douze au = deflus de Bourdeaux. Cette 
ville eft affez grande, & on y fait un com 
merce confidirable de bled , de vin, & 
d’eau de vie. Le Parlement de Bourdeatt 
y fut transferé pendant quelque tems ui 
Îa fin du dernier fiécle. François Combe 
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Religieux Dominicain, diftingué par fa 
pieté & par fon {çavoir, éroit né dans cette 
ville. Il mourut à Paris le 23. de Mars de 
l'an 1679, la foixante-quatorziéme année 
de fon âge, & la cinquante-cinq de fa Pro- 
fefion Religieufe. Ses grandsouvrages lui 
avoient mérité du Clergé une penfion de 
mille livres par an. : 

ArcuicLon eft une ville fur la Garon. 
ne à une lieue au-deffus de Tonins, Il y 
demeure plufieurs Marchands qui font le 
commerce de chanvres,bleds,vins & eaux 
de vie. Aiguillon fut érigé en Duchc-Pai- 
rie fous le nom de Puy Laurens en faveur 
d'Antoine de Lage Seigneur de Puy Lau- 
rens par Lettres du mois de Décembre de 
l'an 1634. Cette Pairie s’éteignit par la 
mort de ce Seigneur. Le Roi la fit revivre 
en 1638 en faveur de Marie de Vignerod 
veuve d'Antoine du Route Sieur deCom- 
balet, qui en mourant en 1675, laiffa Ai- 
guillon à Marie Madeleine Therefe de 
Vignerod fa nièce, par la mort de laquelle 
cette Pairie s eft éteinte lan 1704, jean 
Duc de Normandie , & depuis Roi de 
France, afhiégea Aïguillon l'an 1346, & 
fut obligé de fe retirer après quatorze 
mois de ficge. 

LA SALVETAT ou SAUvVETAT, eft 
une petite ville très-connue pour avoir été 
là patrie de trois Bommes illuftres, Ber- 
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nard de la Sauvetat ayant quitté l’épée,em: 
bralfa laRegle de S.Benoît à Aufch:iltu 
envoyé dans la fuite en Efpagne par Hu: 
gues Abbé de Cluny, pour rétablir la dif 
cipline réguliere dans leMonaftere de faint 
Facond & de S. Primitif , où le Roi Al 
shonfe furnommé le Vaillant lui donm 
l'Archevêché de Tolede en 1085. Jem 
Claude, Miniftre de la Religion Préter. 
due Réformée , naquit aufli à la Sauvetat 
l'an 1619. C’étoit un homme d'une gran. 
de jufteffe d’efprit, & d'une grande érudi: 
tion ; c'eft dommage qu'il ne fe foit fervi 
de ces raresttalens , que pour appuyer l& 
erteurs de Calvin. Il mourut à la Hayek 
13 de Janvier 1687. Pierre Sylvain Ke. 
gis naquiten 1632: Il a été un des plusfx 
meux difciples de Defcartes. On voit pat 
fes Ouvrages que le goût qu'il avoit pour 
la Philofophie n'avoit en rien alteré {on 
amout pouf la Religion, & qu'il fçut tol- 
: Durs foumettre les lumieres de la raifon 4 
celles de la Foi. II mourut à Paris lerr. 
de Janvier de l’annte 1707. 
CassenEuL eft une petite ville furk 
riviere de Lot, à cinq lieues d'Agen. Ily 
avoit autrefois une Maifon Royale où n4: 
uit Louis le Débonaire l’an 778.La con: 
formité de noma fait croire que la Mai- 
{on Royale où naquit ce Roi étoit fur la 
Garonne, ou à Gazeneuil en Poitoue 


$4 


DE GUYENNE ET GASCOGNE. $ç3 

6: 4: Le Quercy a le Languedoc au Mi- 
dy, le Rouergue & l'Auvergne au Le- 
vant , le Limoufin au Septentrion, & le 
Perigord & l’Agenois au Couchanr. C'é- 
toit anciennement la demeure des Cadur- 
ciens , que Pline appelle Eleurheriens, On 
divile le Quercy en haut & bas. Dans le 
haut font les villes de Souillac, Lauzerte, 
Martel, S. Ceré , Gourdon, Roquema- 
dout , Figeac, Cadenac, & Cahors Ca 
pitale de la Province. Le bas renferme les 
villes de Montauban , Moiflac , Negrepe= 
life, Cauffade, Caylus, Montpezat, Mo- 
lieres, Realville la-Françoife, Buiniquel, 
Montricous & Montclar. | 

CaHors, en Latin Cadurcum, Divona 
Cadurcorum , fur le Lot, eft la C apitale 
du Quercy , & très-ancienne. On y voit: 
encore les ruines d’un amphithéatre bâti 
de petites pierres quarrées. Cette ville ef. 
habitée par environ huit mille ames, EL 
de eft pauvre , les rues fort étroites , & les 
mailons peu régulieres. Le Palais de l'E 
vêque eft une affez belle maifon nouvelle- 
ment bâtie, Le rempart eft une promenas 
de aflez agréable. Cahors fut pris d’affaur 
€n 1580, par Henry le Grand alors Roi de 
Navarre, & pillée par fon armée. Le Pan 
pe Jean XXII. étoit natif dé cette ville * 
comme auf Clement Marot. 

SouiLLAc elt une petite ville fur fa 
Tome 1 Aa 
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Dordogne. La maifon des Bénédictinseft 
fort jolie, mais elle n'eft pas achevée. 
L'Eglife eft faite en coupe , & n'eft pa 
fort claire. el 

LawuzerTE, Lauferta , far les con: 
fins de l'Agenois , à quatre lieues de ls 
Garonne , & à fix de Cahors, eft toute bi. 
tie fur le roc. Elle aenviron deux mille 
cing cens habitans. 

: Martel & S, Ceré font enclavées dans 
h Vicomté de Turenne où je renvoye leur 
Defcription. 

Gourpon eft une petite ville à fix 
lieues de Cahors. On croit qu'il y a envi- 
ron deux mille ames dans Gourdon. 

Ficeac, Figeacum, Fiacum , fur lai: 
vicre de Selle & fur la frontiere de la hau- 
te Auvergne. Cette ville doit fon origine 
à l'Abbaye que-le Roi Pepin y fonda lan 
755. Les privileges que ce Prince Jui ac 
corda & aux habitans des environs, y'atti- 
ra plufieurs familles qui vinrent s’y érablir 
& formerent une ville dont Philippe leBel 
acquit la Juftiee en 1307, par un échange 
qu'il ft avec l'Abbé. Les Rois fes fuccef- 
{eurs confirmerent les habitans dans leuts 
ptivileges, & leur en accoïderent de nou* 
veaux. Cette ville fut afiegée en 1568 pat 


| une armée de trente mille Calvinifies, 


ui après trois mois de fiége furent obligez 
de-le lever. Elle n'eut pas le même bon: 
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heur en 1576, car quelques-uns de fes -ha- 
bitans qui étoient Calviniftes la livrerent 
à ceux de leur parti qui la pillerent, & la 
brûlerent , après avoir maflacré une pat- 
tie des Catholiques. Ils s’y fortifierent , y 
firent bâtir une Citadelle, & la gardetent 
jufqu’en 1622, que le Duc de Sully qui en 
étoit Gouverneut la remit fous Pobéifflan- 
ce de Louis XIII. La Citadelle a été dé- 
molie., & les fortifications ont été rafées. 
On compte environ trois milles ames dans 
Figeac. 

CarpenaAc eft une petite ville fur un 
gtand rocher efcarpé de tous côtez , & 
prefque environné pat la riviere de Lot. 

Ælle eft d’une fi grande antiquité que {es 
habitans croyent que c'eft l'Uxellodunum, 
dont Céfar ne fe rendit maître qu'après um 
long fiége: mais des Auteurs plus fçavans 
& moins prévenus afurent qu'Uxellodu- 
au étoit dans un endroit qu'on: appelle’ 
aujourd'hui Pyech d'Ifondur. La petite 
Ville deCapdenac eft encore diftinguée pat 
fa fidelité ; car elle n’a jamais été foûmife 
aux Anglois. Ce fut à cette confidération 
que Philippe le Long accorda plufieurs 
beaux privileges à fes habirans, & même 
Fexemption de toute forte de fubldes: Les: 
Rois fes fuccefleurs ont confirmé toutes: 

ces conceflions, & ont déclaré que la Tail- 

le étant un {ubfde , ils en étoient affran= 

A ai 
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chis. Cette ville faifoit autrefois partie du 
Comté de Rodes , & après la confifcation 
de ce Comté Louis XI. la donna à Jac, 
DE AE ques d’Armagnac, Duc de Nemours.Ce. 
HET NI lui-ci en fit don & vente à Galliot de Ge- 
Al | nouillac grand Maître de l’Artillerie,dont 
DT NU RE | la petie fille le porta dans la Maifon d’U. 
TA AU zez par fon mariage avec Jacques Baftef 


NU UE LU de Cruflol.Onne compte qu'environ qua: 
QE EE LU tre cens perfonnes dans Capdenac. 
AN MonTAuBAN, Zons Albanus, Mona 


[il I | talbanus , fur une colline au pied de la 
DD Li quelle paffe la riviere de Tarn, n'eft pas 
I une ville ancienne. Elle fut fondée en 
EDIT E 1144 par Alphonfe Comte de Toulout, 
on Cette nouvelle ville caufa la défertion dé 
NE LUE celle de Montauriol prefque fituce aux 
LORIE LUCE portes de Montauban , &.ce fut pour in- 
2 EL demnifer l'Abbé de $S. Theodard , qui 
E DA DL étoir Seigneur de Montauxiol ,.que Ray 
DALAEE DICRE AR mnond fuccefleur d’Alphonfe-lui ceda en 
1149, la moitié de tous les dtoits qui. pou- 
nl voient lui appartenir à Montauban. Depuis 
nl ce tems-là les Comtes de Touloufe & nos 
Ml Rois qui leur ont fuccedé ; ont été Seis 
AE Li gneuts en pariage de cette ville avec-les 
TN DEEE AU Abbez de S. Theodard , qui {ont repre- 
DE ALAN E DIETE A fentez par les Evèques. On croit que cets 
«ln | | teville a pris fon. nom de la quantité de 
ll ll faules qui ont aux environs ; & qu onapr 
D pelle Alba on langue Gafconne, On divi 
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fe la ville de Montauban en trois parties : 
fa ville Bourbonne , la ville, & fa nou- 
velle ville. La premiere n’eft qu'un faux- 
bourg, qui eft féparé des deux autres par- 
ties-par la riviere que on pafle fur un beau 
-pont de pierre & de briques. Le Palais de 
FEvèque , la Fontaine Grifon, & la Fà- 
Jefe, qui eft une promenade fort agréable 
au bord de la riviere de Tarn, font ce 
qu'il y a de plus remarquable à Montau- 
ban. Les Jeluites ÿ ont un Collése , mais 
il n’y a point d’Univerfté , comme l'ont 
écrit M. Corneille , & quelques autrés 
‘Géographes. Ée Calvinifme s’intfoduifit 
à Montauban fous le Regne dé Charles 
TX. vers l’an 1562. Quelques-uns difent 
mène que les habirans dé cette ville f- 
tent fraper des monoyes d’argent avec 
cette in{cription : Æonoye de la Republs- 
que de Montauban. M. le Blanc avoue 
qu'il n’a point vu aucune de ces piéces, & 
plufieuts perfonnes très curieufes m'ont 
“affuré depuis la même chofe. Les Calvi- 
piftes firent de Montauban une fi bonne 
Place , que le Roi Louis XIII. Payarnit 
affiesée en perfonne lan 1621, il fut obli- 
ge de fe retirer après trois mois de fiége. 
Elle a glorieufement réparé cette rebel- 
Hon par la fidelité qu’elle fit paroftre pen. 
dant les troubles de la minorité de Louis 
k Grand. Les fortifications ont été rafées, 
À aii] 
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& elle n’eft plusien état de défenfe. [I peux 
y avoir dans cette ville environ dix-huit 
mille ames. 

Moissac, Aoiffiacum, Mozacum 
Mufciacum , eft uve ville ancienne , puif- 
LL | que fon Abbaye futfondée par Clovis, & 
DAT tétablie par Louis le Débonnaire. Les an. 
HULL) ciens muts de cette ville font connoître 
[IE 1 qu'elle a été beaucoup plus grande qu'elle 
LE neft àspréfent. On croit qu'il y a trois 
LI mille ames dans Moiffac. 

Necrepezisse eft fur l’Aveyrou, 
à quatre lieues de Montauban. Cette pe- 
tite ville avoit été fortifiée par les Calvi 
niftes ; mais ayant été prife en 1621 , elle 
LU QUE fut faccagée, & fes fortifications furentra. 
JUEE DIEE fées dans la fuite. Cette Seigneurie fut au: 
| trefois vendue. par un Comte d'Evreux à 
Pierre de la Deveze, frere du Pape Jean 
nl | XXII.duquel eft fortie la Maifon de Car. 
nl | main.Le Marêchal de Lavardin defcendu 
LE TUE d’une fille de cette Maifon,vendit le Com. 

té de Négrepeliffle à Henry de la Tour, 


| 

ll gtand-pere de M. le Duc de Bouillon mott 

RE LE en 1721: 

MU TIIEEL {l 

ML LIL $. 5 Le Rouergue a retenu Île nom 
E DTE des Ruteniens f. iens habi 1! ales 
Ann | s Ruteniens fes anciens habitans. Il a les 


all hautes Cevenes & le Gevaudan à l'Orient, 
LE qi | le Quercy au Couchant, l'Auvergne & 
REIN une partie du Quercy au Septentrion , & 

| l’Albigeois au Midy. Sa longueur depuis 
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$.Jean de Breuil jufqu’à S. Antonin et 
d'environ trente lieues, & fa largeur de: 
puis S. Pierre d'Yffis jufqu’au mur de Bar- 


rés, de vingt lieues. On divife cette Pro= 


vince eñ Comté, haute, & baffle Marche. 
Dans le Comté font Rodez capitale de la 
Province, $. Genïez de Rivedolr, Entrai- 
ues, la Guiolle, le Muï de Barrés, Eftain, 
Marcillac, Albin, Rignac, & Caffagnes Be- 
gogunes, Dans la haute Marche on trouve 
Milhau, Efpaliou, Nam, Sainte-Frique, le 
Port de Camerets, Campeyre , S. Rome 
de Tarn, S. Sernin, Belmont, Vabres, & 
Severac le Château. La baffe Marche ren- 
ferme Villefranche, S. Antonin , Najac, 
Verfeuil , Rieupeyroux , Sauveterre, La 
Salyetat, Peyralés, Conques, Peyrulle, & 
Villeneuve. 
Ropez , ville que les Latins appellent 
Sesodunum , Ruteni , Urbs Rurtena, étoit 
autrefois la Capitale des peuples appellez 


Raten:,& left aujourd’hui de la Province 


de Rouergue. Elle eft à feize lieues de 
Gahors, {ur une colline entourée de mon- 
tagnes, & entre la riviere d’Aveyrou & un 
tuiffeau qui s’y jette proche de cette ville. 
On la partage en cité dont l'Evêque ceft 
Seigneur, & en bourg qui appartenoit aux 
Comtes. La Cathédrale eft affez belle, & 
{on clocher renommé pour fa hauteur. II 
cft bâti de belles pierres de taille, & fafs 
À a iii 
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gure eft oto:onne. On conferve dans Le 
Tréfor un des fouliers de la Vierge, & la 
couronne des Comtes de Rodez. Les Je. 
fuites ont dans cette ville un très- beau 
College , & les Cordeliers, les Domini- 
cains, les Capucins, & les Chartreux d’af- 
fez beaux Couvens. Ees Filles dela Con. 
grégation de Notre. Dame, les Urfulines, 
& l’ Abbaye du Monaftier, font les autres 
Mailons Religieufes de Rodez , qui s'ef 
toûjours maintenue dans la Religion Ca- 
tholique , & dans la fidelité que l’on doit 
au Roi : Fidelis Deo € Reg. On compte 
dans cette ville environ fix mille ames. 
MircHaU, eÆmilianum, Amilianum , ei 
une ville, fi l’on en croit la tradition du 
pais , qui fubfiftoit du tems de Cefar, qui 
fit bâtir le pont qu’on appelle aujour- 
d'hui Le Pont vieux ,en allant aflieger Vxel- 
Jodunum.Elle à donné la naiflance àT heos 
dat de Gouzon , Chevalier de Ordre de | 
S. Jean de Jerufalem, qu’on dit avoit 
tué un dragon monftrueux qui défoloit 
J’Ifle de Rhodes. Il executa ce deffein 
avec le fecours de deux chiens qu'il avoit 
accoëtumez à la vüe de ce dragon, en leur 
en faifant voir tous les jours une peinture 
fidelle. Quoi qu’ik en foit, ce T heodat de 
Gouzon étoit grand Maître de l'Ordre 
de S. Jean de Ferufalem en 1346: On 
compte environ trois mille ames dans 
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Milhau , & fes fortifications furent ra- 
fées en 1629. 

VABRES, Vabrincum, Caltrum V'a- 
brenfe , fur la petire riviere de Dourdan , 
ne trouve place dans cet-endroit, qu'à 
caufe du Siége Epifcopal dont elle fur ho- 
norée en 1317: car du refte il n’y a point 
de petit village dans la Province qui ne 
foit plus peuplé que cette chetive ville, | 

VILLEFRANCHE , Francopolis, fur 
FAveyrou , à huit lieues de Rodez, a été 
bâtie dans le douzième fiécle à peu près 
dans le même tems que Montauban. Les 
peuples qui vinrent y demeurer, s’y bäti- 
rent des maifons avec la permiflion d’Al- 
phonfe Comte de Touloufe , & certe vil- 
le s’accrut par le commerce du cuivre dont 
on découvrit plufieurs mines aux envie 
rons. On y compte aujourd’hui environ 
fix mille ames. Les Peres de la Doctrine 
Chrétienne y ont un beau College. Les: 
Dominicains , les Cordeliers , & les Ca- 
pucins y ont des Couvens. La Chartreufe 
ft hots de la ville, & dans une belle fi 
tuation. 

SAINT-ANTONIN , Fañum [anêli An= 
foniri , dans une vallée, & fur les bords. 
de l Aveyrou qui y reçoit la Bonette. Se- 


Jon la tradition elle a ptis fon nom de S, 
Antonin Prêtre & Martyr , natif de Pa. 
Fi ES qui fut martyrifé par les Payens: 
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Son corps fut jetté dans l’Aveyrou, & s'ar: 
réta en cet endroit où le lit. de la riviere 
demeura à fec, & où le Couvent & la ville 
furent bâtis. Le Chapitre occupe aujours 
d’'hui le temple des Calviniftes par repré. 
failles de ce qu’ils avoient démoli l’Eglife 
dans le tems des premiers troubles. Louis 
A TITI. prit S. Antonin en 1622, apr ès un 
fiége mémorable , & y rétablit les Catho. 
liques. Les Couvens des. Carmes, des 
Cordeliers & des Capucins font dans ka 


ville. Le principal commerce des kabitane 


confifte en faHfran & en prunes fort efti. 
mées par leur groffeur & leur bonté. 

$. 6. Le Perigord étoit autrefois habi. 
té par les Petrocoriens, & confine avec le 
Quercÿ , le Limoufn ; lAngourmois,.la 
Saintonge , & l'Agenois. Cette Province 
a trente-ttois lieues de long,& vingt-qua- 
tre de large. On la divife en haut & bas 
Perigord , ou en blanc & en noir. 

Dans le haut font Perigueux, Capitale 
de la Province, Aubeterre, Mucidan, Bet. 
gerac, Limeil , &c. . 

Dans le bas qu'on appelle le noir , parce 
qu'il eft plus couvert de bois, font Sarlat, 
Eattillon , Domme, Terraflon , &c. 

PERIGUEUXx , en Latin Féfuna , Ve 
funna , Petrocori, Petrocorii , Civitas Pe- 
trocoriorum., elt fituée fur la riviere de 
lle , & eft la Capitale du Perigord, La 
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Tour Vefune, le refte d’un amphithéatre; 
& quelques autres monumens , font des 
preuves de fon antiquité. L'ancienne ville 
étoit d’une grande étendue, & a été rui= 
née en divers tems par les Barbares. Celle 
qu'on voit aujourd'hui eft ronde, &t fer- 
mée d’épaifles & fortes murailles. L’Egli- 
fe Cathédrale eft remarquable par une 
haute pyramide élevée fur une tour quar- 
rée en maniere de clochers La Tour Ve- 
fune eft de forme ronde, a plus de cent 
pieds de haut ; plus d’une toife d’épaifleur, 
& eft aflez entiere, Elle eft enduite en de= 
dans d’un ciment de chaux & de tuiles, 
& n’ayant ni portes, ni fenêtres , of y en- 
tre par deux grottes foüterraines qui y 
conduifent. On croit que c'étoit un tem. 
ple confacré à Venus. Les Dominicains, 
les Cordeliers , les Auguftins, & les filles 
de fainte Claire ont des Couvens dans Cet 
te ville. Le Collége eft dirigé par les Jé- 
fuites. L'Hôtel - Dieu eft fur le bord de 
la riviere de l’Ifle , que l’on pañle fur un 
beau pont pour aller dans les fauxbourgs. 
La ville de Perigueux eft dans un bon 
païs, & aflez peuplée. C’eft une ville 
franche qui ne paye point de taille, & qui 
a même une Banlieue d’une affez grande 
étendue qui eft exempte d’impofrions. 
Ce fut auprès de Perigueux que Pepin le 
Brefremportaune célebre victoire en 768 
À a v) 
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fur Gaifer Duc d’Aquitaine..Aimar Rare 


gonnet étoir de cette ville ;-il aspaflé pous | 


un des plus fçavans: hommes qu'il yair 


eu. Cuyas lui- dédia en r557; {es Notes | 


su Fulii Paul recepr. Sent..1l. fut d’abord 
Gonfeiller au Parlement de Bourdeaux, 
puis Préfident:en l’une des Chambres des 
Enquêtes du Parlement: de Paris: Les 
Guiles qui le haïfloient le firent mettre 
à. la Baftille, & l’accuferent d'avoir eu 


un commerce criminel avec fa fille. Il fut | 


fi touché de fa détention qu’il-fe fit mou: 
tir., âgé de 60. ans: Au tefte on n'a ja. 
mais vu une famille plus malheureufe que 
la ferne, Sa fille mourut fur un fumier, 
fon fils fur executé à mort, & {a femme 
mourut d’un coup de foudre: 
.-BERGERAC,. Brageriacum, Bragerai 
œum , fur la Dordogne, à cinq lieues de 


af AC En RE RE DL PE D EE RL D 


Perigueux, eft une ville que le paffage de | 
cette riviere rendoit autrefois importante: 


Les Anglois- la: fortifierent dans: le qua- 
torziéme fiécle; mais Louis Duc d'Anjou; 
frere du Roi: Charles V. la leur enleva 


l'an 1371. Ées habitans ayant embraffe le: 


Calvinifme fe revolterent en:156#x, .& pen- 
dant toutes les guerres que Ê. difference 
de Religion a caufées , la ville de Berge- 
rac à plufieurs. fois été prife & reprile. Le 
R oi Louis XIEL. s'en rendit enfin le mai- 
tre lan 1627, & (es fortifications furent 
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tafées. C'eft ici l'entrepôr de Lyon & de 
Ÿ Auvergne à Bourdeaux. Cette ville et 
exempte de Taille, & étroit fi marchande 
. & fi peuplée, qu'il y avoit plus de qua- 
rante mille Calviniftes à Bergerac ou à 
fix lieues aux environs, lors de la révocar 
tion de l’Edit de Nantes. 

SartaT, Sarlatum, eft une ville très. 
mal fituée dans un fond environné de 
montagnes, à unelieue & demie de la Dor- 
dogne. Elle eff néanmoins connue dans: 
notre Hiftoire par deux fiéges qu’elle fou 
tint pendant les guerres civiles: Quoiqu’ik 
y ait Evêché:, Préfidial, & Eleétion , les 
habitans en font néanmoins fort pauvres. 
parce que le païs-eft mauvais, & que d'ail 
leurs il n’y: aucun commerce. Cette vil- 
le-a donné la naiffance à un Gentilhom: 
me appellé Etienne de la Boëtie qui fut 
Confeiller au Parlement de Bourdeaux,&8e 
un des: beaux efprits du feiziéme fiécles. 
On prétend qu’il n’avoit pas encore dix- 
huit ans lorfqu’il compofa le Traité de La 
S'ervitnde volontaire qui eft inféré dans le 
3€ volume des Mémoires de Charles IX. 
La Boëtie mourut l'an r,63, âgé de 33: 
ans. Montagne parle de lui avec de grands: 
€loges, dans fes Effais liv. 1. chap. 28. 

CASTILLON, Caf'ellio, {ur la Dorà 
dogne entre Libourne & Sainte Foy , & 
à deux ow crois lieues de l’une & de l'au« 
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tre. Cette ville eft principalement connug 
par la fanglante bataille que les François y 
gagnerent fur les Anglois en 1451. Jean 
‘Falbot, & fon fils y furent tuez. 

6.7. L’ Armagnac a le Languedoc à l'o: 
tient , la Gafcogne particuliere au Cou- 
chant, l’Agenoïs & le Condomois au Sep: 
tentrion , & le Béarn & le Cornté de Bi- 
gorre au Midy. Ce Comté a vingt-deux 
lieues dé long, & environ feize de large. 
Ce païs eft extremément fertile en grains 
& en vin. On le divife en haut & bas At< 
fmagnac. Le haut eft fort reflerré, & ne 
renferme que les villes d’Auch & de Ecc- 
toute. Le bas eft beaucoup plus étendu, 
& comprend le Comté d’Aftarac , le 
Brullois , l’Éuzan , le Comté de Fezenfac, 
le païs des montagnes , le Comté de Gau- 
_#e, le païs de Verdun , & celui de Ris 
Yiere. | 

Auscx,ou Aucx, que Îles Gaulois 
 éppelloient Chimberris, Climberrum , &. les 
Romains ÆAuguffa Aufcorum, & Auf, 
eft une ville jolie & riante, fituée près de 
la riviere de Gers, für un tertre au milieu 
d’un. valon environné de montagnes de 
tous côtez. On la divife en ville haute & 
ville baffe. On monte de cette derniere à 
la premiere par un efcalier de pierre d’en- 
viron deux cens marches.Céfar dit que les 


peuples d’Aufch fe rendirent à Craflus,& 
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qu'après la victoire qu’il remporta fur les 
Galcons ils lui envoyerent des ôrages. Stras 
bon qui vivoit fous Augufte , & fous Ti- 
bere, aflure que {es habitans jouifloient de 
fon tems du Droit Éatin Jus Lari:, c'eft- 
à dire qu’ils étoient gouvetnez par leurs 
propres Loix, fans être obligez de fubir 
la Jurifdiétion des Magiftrats Romains. 
L'Eglife Cathédrale pale pour une des: 
plus belles qu'il y ait en France foit pour 
F’Architeëture, {oit pour les ornemens : la: 
defcription que j'en vais donner fera con- 
noître ce que j'en penfe. Cette Églife qui 
eft dédiée à la Vierge , eft un bâtiment 
ancien , qui pour fa grandeur & fa difpo- 
fition reflemble à celui de S. Euftache de: 
Paris. Le portail eft un morceau moder 
ne pris hors d'œuvre. Il eft compofé d’un 
porche à trois portes cintrées, & ornées 
de colonnes couplées d’ordre corinthien.I 
foûtient deux toursquarrées qui font dé- 
corées dans leur hauteur de deux autres or: 
dres , d’un compofite & d’un atrique : de 
{orte que trois ordres d’Archite@ure l’un 
fur l’autre concourent à la décoration de 
cette façade. C'eft Henry de la Morkhe 
Houdancourt l’un des derniers Archevë- 
ques d’Auch qui a fait la dépenfe de cet 
ouvrage. À l'entrée interieure de ce por- 
tail eft une efpece de porche en voûte de 
cloïtre , orné du côté de la Nef d’un Of 
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dte cotinthien à pilaftres couplez, & (ou 
nant un Jubé d’orgues d’un goût fort 
élegant. La fermeture du Chœur éft un 
autre Jubé décoré d’un ordre corinthien 
à colonnes couplées dont les fuft , la frife | 
& les paneaux font d’un beau marbre de 
Eanguedoc , avec des tables de marbre 
noir entre les couples des- colonnes. Au mé 
heu de cer ouvrage eft la porte du Chœur 
au deffus de laquelle fonten relief de pier: 
ge blanche les quatre Evangeliftes. Le 
tout a été executé er 16 7 1 par Gervais 

Drouet. L'architeæure en eft paflable,mai 

kes figures font au deffous. du médiocre, 

Toutes les Chapelles qui (font fous les ba 

côtez de la Nef & du Chœur, font fer. 

mées d'une baluftrade d’apuy de marbre 

de Languedoc.T rois de ces Chapelles ont 

des retables ornez de grands bas-reliefs de 

pierre marbrine Blanche & jaune, renfer: 

mez dans des ordonnances d’archireétur 

affez belles. La principale de ces Chapel 

tes eft dédiée à la fainte Trinité. L'ony| 
voit un Chrift que les trois Maries ; & 

quelques autres perfonnes:, rnettent dans 
ün fepulcre de’pierre blanche que l'on dit 

être d’un feul bloc. Cet ouvrage de même 
que quelques autres figures que’ l'on voit 
dans certe Chapelle, font d’un ouvrit 
peu habile. Le retable du grand Autel et 
d'ordre corinthien ; à colonnes. & pa 
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“eaux de marbre noir. Il y a aufhi deux 
petites tribunes en faillie, & le tout eft 
d'une difpofition aflez bizarre , & mal en- 


tendue. La boiferie du Chœur pañle pour 


un chef. d'œuvre. Elle eft d’un goût un 
peu moins que Gothique, mais excellem- 
ment travaillée pour les ornemens, & la 
‘fécondité de genie que l’on remarque de 
tous côtez. Il y a un double rang de for- 
mes dont les doffiers des fupérieures font 
autant de bas reliefs qui reprefentent où 
des Saints , ou des figures allégoriques de 
Vertus prefqu'auffi grandes que le natu- 
rel. Ces figures, de même qu’un million 
de petites, ne font pas d’ün aufli bon goût 
de deflein que Îles autres ornemens , ce- 
pendant cet ouvrage qui eft une efpece de 
filigrane en bois, eft le plus fingulier & le 
plus beau que l’on puifle voir dans ce gen. 
te-là, Cette fculpture à été faite par or- 
dre, & aux dépens de François Guillau- 
me de Clermont-Eodeve ; Archevèque 
d'Auch,, & Cardinal, qui mourut à Avis 
gnon en 1540. C'eft aufhi ce mêmeArche- 
vêque qui fit faire le vitrage de cette Eogli- 
fe lequel paffe pour un ouvrage incompa- 
table. Derriere le maître Autel eft une 
. Chapelle qui a une baffe voûte d’ogive en. 
tierement futbaiffée |, faite d’une feule 
pierre , & toute découpée à jour n'ayant 
que les nerfs des maflifs, encore font-ils 
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fi déliez que lon confidere cette piéce 


comme un morceau très - hardi, & fon 
fingulier. 


A 


Les vûes du Palais de l’Archevêque 


font charmantes. Ce Prélat eft Seigneur 


d’une partie de la ville, & le Comte d'Ar: 
magnac l’eft de l'autre. L'on croit quil 
ÿ a environ trois mille ames dans 
Auch. 
LectToure, ou LEICTOURE , Lei 
ra, Lettura , Laëturum, eft fituée fut une 
montagne au pied de laquelle paffe la ri. 
viere de Gers. André di Chefnea préten: 
du que cette ville s’appelloit ancienné 
ment T'auropoliim , la ville des T'aureaux; 
mais cé mot qui ef dans une infcription 
qu’on trouve fur Le perron de la prifon de 
FOfRcialité, fignifie #r Sacrifice de Tau- 
reaux fait à la mere des dieux. Cettévil 
le eft atjourd’hui enfetméé par une ti: 
ple muraille, & défendue par un aflez bon 
Château. Philippele Bel acquit Leétouré 
en 1300. d'Elie Talleiran Comte de Peris 
gotd. Il Ia donna enfuite à Arnoud de 
Gout, dont la petite-fille nommée Re: 
gine , le donna par teftament à Jean pie 
mier, Comte d’Armagnac, fon mari. ea 
cinquième , Comte d’ Armagnac y fut tué 
en 1473, étant forti du Château où il étoi 
afliegé, pour conferer avec Jean Joffroi, 


eu Joffridi Evèque d'Alby, Cardinal, 


pe GovEnNE ET GASCOGNE. 5YÉ 
commandant l'armée qui faifoit le fièges 
Au refte certe ville eft la capitale du Con 
té d’ Armagnac, & a environ quatre mille’ 
habitans. 

Nocaro eft la Capitale du bas Ar= 
magnac. Cette petite ville ef fur la rivies 
re de Douze, à trois lieues d'Eaufe , & à 
quatre d’Aire. Elle eft une des cinq villes 
qui furent données en échange au Duc de 
Bouillon pour-la Principauté de Sedan. 

Miranpe eft la principale du Comté 
d'Aftarac. Il peut y avoir environ huit 
cens foixante perfonnes dans cette petite 
ville. Les autres de ce Comté font Maf- 
feoube , Simore, &c. 

Levrac neft qu'un bourg, qui ef le’ 
chef. lieu du païs Btulloiss On y compte 
deux mille habitans. 

Euse , Elufa, fur la petite riviere apa 
pellée Gelife, étoit autrefois la Capitale de: 
h Novempopulanie, & fort célebre dw 
tems des Romains. Elle fut ruinée félon: 
toutes Les apparences après lan 848, lorf= 
que les Normans prirent la ville. de Bour= 


deaux. 11n’y a aujourd'hui qu’une petite’ 


ville qui donne fon nom à un Canton ap- 

pellé le païs d’Enfan. Le nom de Cintat 
9 \ e e s À: 

c'eft-à dire Cite , eft refté à un efpace de: 

terre labourable d'environ cinquante ar- 

\ l d 1 $ : : . 

pens , où l’on dééouvre tous les jours, en: 


labourant la terre, plufieurs mazutes de 


D es 
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marbre , & plufieuts anciennes monoyg 
Romaines. : 

Vic eft fur la riviere de Douze, &k 
chef lieu du païs de Fezenzac. 

FLieurencE eft üne petite ville qu 
ft le chef lieu du Comté de Gaure. 
ctoit qu’il y a deux mille deux cens per 
fonnes. | 

Dans le païs des montagnes où des Que 
tre Vallées, on trouve dans le Valde 
gnoac ; Caffelrau de Magnoac 5 dans ke 
Val de Neffez , le bourg de la Barth 
dans le Val de Barouffe, la ville de My 
deon : dans le Val d Aure, les villes d'4x 
ren & de Sarrancolin. 

y c ; ou la Bit, eft le chef lieu du pal 
de Lomagne. On y compte deux milk 
deux cens perfonnes. 

HauviLAT, HAuTvILAR, Auvr 
ZAR , eft une très petite ville du païs de 
Lomagne , fituée fur la Garonne. Elk 
avoit un Château & le titre de Vicomte, 
mais le Château a éré démoli, & le Vi 
comté a été uni au Comté d’ Armagnac 
Vincent Contenfon étoit né à Auvilar em 
1641. Il entra fort jeune dans l’Ordrede 
S. Dominique, & fit Profefion à Tow 
Joufe. I] fut enfuite envoyé à Paris, &pui 
à Beauvais. Il mourut à Creil , où il avoit 


prêéché l’Avent,le 26. de Décembre 1674 


48€ de 33. ans. C'étoit un homme toutdt 
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feu , que fes veilles, & fa trop grande ap= 
plication à l'étude enleverent du monde à 
la fleur de fon âge. Ila compofé un Cours 
de Théologie intitulé Theologia mentis 
cordis , parce qu’il y joint le Dogme à la 
Morale. I égaye fouvent le ferieux du 
fujer qu’il traite par des Réfléxions ingé< 
nieufes, mais quelquefois fingulieres. Tel. 
left celle qu'il a faite fur La fcience moyen» 
ne En un mot, dicil , ceste fcience fait 4 
la vérité Dien politique, mais elle ne le 
fais pas tout-puiffant. Ainfi il ne fant point 
être [urpris fi elle eff fontenue avec tant d'o- 
piniatreté par des perfonnes fort politie 
ques. * Au refte M. du Pin, & les Edi- 
tœurs de Moreri qui l'ont copié, fe font 
trompez lorfqu'ils ont dit que Contenfon 
étoit d’Aurillac en Auvergne. 

VERDUN, GRENADE, & BOULOGNE, 
{ont les Lieux les plus remarquables du 
petit païs de Verdun. Il y a environ deux 
mille trois cens perfonnes dans Verdun, & 
deux cens dans Boulogne. | 

Boulogne eft à fept lieues d’Auch, & n’a 
qu'une Paroifle.C’eft le lieu de la naiflans 
ce de François Bayle grand Philofophe , 


* Uno verbo ftientia media facit anidem Deum 
politicum , Jed non omnipotentem, Undenon mirum 
JE a viris poliricis: tam conftanter bac fctentix pro- 
pugnetur. Contenfon liy. 2.pag. 78. colonne 2. 
de l'Edition in fol. faite à Lyon lan 1687, 
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& grand Médecin, Profefleur dans l'U: 
miverfité de Touloufe, qui a donné au Puy. 
blic un Syfteme de Phyfique en trois vo. 
lumes in 4°. & plufeurs Traités de Méde. 
cine qui font fort eftimés. 

L’1fle Fourdain & Sainte-Foy de Peyro 

dieres, font les villes les plus diftinouées du 
païs de Riviere. 
- $, 8. La Chaloffe a l’ Armagnac au Le 
vant, le Bazadois au Septentrion, le 
Landes vers le Couchant , & le Bearn au 
Midy. On y remarque S. Sever, Aire, 
&Gabaret, Arfac, &c. | 

S. Sever, Severopolis , Fanum San 
Severi , fur le bord de la riviere d’ Adour, 
L'on la qualifie Capitale de Gafcogne, 
comme étant le chef.lieu du païs où les 
Gafcons habitoient. L'on charge à S. Se. 
ver & dans le voifinage des vins pour les 
porter à Dax ou à Bayonne. Dom Je 
Martianay Moine BénédiŒin fort fçawant 
dans la Langue Hébraïque, & dans la 
Grêque, étoit né-dans cette ville lan 1647 

& mourut d’apoplexie à Paris le 16. de 
Juin de l'an 1717. 

Axre fut | Adour, eft une ville ancier- 
ne que l’on a prétendu être la cité desSot- 
tiates dont il eft parlé dans Cefar. On 
Tappella enfuite Ficus J'ulii , parce quect 
fut du tems de Jules Céfar que Craflus 

fon Lieutenant la prit. Elle a porté aull le 
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nom d'ÆAturum, & d'Arurenfinm Civitas. 
Ce n’eft qu'à caufe de fon antiquité & de. 
fon Siége Epifcopal que j'en fais ici men 
tion ; car du refte elle reflemble plütôt à 
un village qu’à une ville. 

-$.:9. Le Condomois a le Bazadois au 
Septentrion , l’Afmagnac au Midy , l'A- 
genois & le Quercy au Levant, & les 
Landes au Couchant. Condom en eft la 
Capitale. Gavaret & lé Mont de Mar- 
fan font les autres villes les plus remat 
quables. - | 

Conpom, Cordomus , Condomum V'af= 
conum , {ur la riviere de Gelife qui n’eft 
point navigable. L’Evêque en eft Seigneur 
en partie. Il y a peu de commerce dans 
gite ville, auffi les habitans ne font poine 
riches. Lorfque Condom fut pris en 1569 
pat Gabriel de Montogommery Chef des 
Calviniftes , non feulement ils pillerent la 
Cathédrale & tous les Lieux faints , mais 
encore y brûülerent fix Eglifes Paroiffiales, 
& cinq Monafteres, Scipion Dupleix Hi- 
ftoriographe de France , mort en 1661, 
agé de quatre-vingt dix-huit ans, étoit 
né à Condom. | : 

Gavaret ,ou Gabaret , eft le chef- lieu 
du Gavardan. Elle eft fur la Geliffe à fix 
lieues de Condom. — — 

Le Monwr pe MARSAN ef la 
Capitale du païs & Vicomté de Marfan, 
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qui appattenoit aux Princes de Bearn.Cets 
+e ville a été bâtie par Pierre Vicomte de 
Marfan vers J’an 1140. Elle eft fituée fur 
la Midouze qui commence ici d'être na- 
vigable. Il yaun marché qui étoit autre 
fois rès-confidérable pour la vente des 
grains ; mais ilne s'y en débite plus tant, 
depuis que celui de Bazas éft devenu plus 
confidérable qu’il n’étoit. | 
$. 10. Les Landes ou Lanes , qu'on ap. 
pelle ordinairement Les Landes de Bour- 
deaux , ont pour bornes au Septentrion ka 
Guÿenne propre, au Couchant la mer des 
Balques, au Midy le Bearn & la Terre 
de Labour, & au Levant le Bazadois & 
le Condomois. C'eft un païs de fables & 
de bruyeres,dont les-villes les plus remar: 
quables font Dax , Tartas , Albret , Pey. 
_gourade, &c. | 


D A Xx. 


Âx,ou Âcos, Aque Augufe; 

Aque Tarbellicæ, T'arbella Civitas, 
Aquenfis Civitas, eft fur la rive gauche de 
Ÿ Adour qui baigne fes murailles au pied du 
Château , & tise fon nom d’une fontaine 
d’eau chaude qui eft au milieu de la ville. 
L’enceinte de Dax eft un quarré fanqué 
de tours à l'épreuve du canon, & bâties 
de même que les courtines, de petites 
pleties 
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pierres quarrées efpacées de dittance en 
diftance par des lits de brique à la manie- 
re de quelques ouvrages des Romains, 
Cette ville et un pofte confidérable par 
2 firuation, puifqu'on peut venir d'Ef. 
pagne en France par cet endroit, fans paf- 
fer par Bayonne qu'on laifle à côté 5 mais 
les rivieres qu'on trouve en chemin, avant 
que d’y arriver , rendent ce chemin pref- 
que impraticable. Il y a dans cette ville 
quelques fortifications, &: un Château 
flanqué de plufeurs grofles tours rondes, 


dans lequel il y a une bonne garnifon.On 


trouve une belle promenade fur les rem 
À ? « e \ 
arts du côté de la riviere. Il y à à Dax 


plufieurs Maifons Religieufes, & un Col. 


lege dirigé par les Barnabites. Au refte 
cetre ville eft exempte de Taille, & il y a 
le meilleur marché de la Province. On y 
trouve tout ce qu’il faut pout faire fubfi. 
fier Bayonne. L'ony vend des vins, des 
eaux-de-vie, du goldron, des brais & de 
la réline pour charger à Bayonne. 

Sur la droite, à très-peu de diftance de 
l'Adour , du côté oppolé à Dax, fe voie 
fur une hauteur l'Eglife Paroifliale de 
Saint-Paul, derriere laquelle eft une fpe= 
lunque Où Cavetne voutée en berceau d'en. 
viron cinq pieds de haut, fix de large, & 
dix de long. Au fond fur l'aire qui eft 
abaiflée d'environ demi-pied , font trois 
Tome IF, : : 


D 


ais 
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tombeaux de matbte antique tirant {ur a 
couleur d’ardoife, polez à côté l’un de lau- 
sre, & découverts. Es font profonds d'en. 
viron dix-huit pouces, & larges d'autant. 
Celui du milieu eft plus long d'environ 
un pied & demi que les autres, qui on: 
chacun cinq pieds. Lorfque je les vis, le 
premier des deux petits étoit plein d'eau 
juiqu’au bord , & le fecond environ à la 
même hauteur, à deux pouces près de fon 
bord. Dans celui du milieu il n’y avoit 
qu'environ deux pouces d'eau. Les habi- 
tans & les curieux remarquent que l’eau y 
eft ainf danse déclin de la lune, & qu'au 
contraire dans la pleine lune les petits tom- 
beaux font entierement vuides, & que le 
grand eft tout rempli, Je n'ai trouvé dans 
ces tombeaux aucune ouvertute par où 
l'eau puifle y entrer , outre que Paire du 
caveau où ils font, eff élevée de plus de fix 
toifes par deffus le niveau ordinaire de 
l'eau de la riviere. L'eau qu'on trouve dans 
ces tombeaux n’eft point claire,mais d’une 
couleur approchante de celle du vin paile 
jet. Elle n’a aufli aucune faveur , &c on ne 
{ui attribue aucune vertu. L'on rappotte 
qu'au commencement de lannée 17006, 
lorfqu’on voulut bâtir une petite Sacriftie 
qui eft proche de là,&derriere l’Eglife de 
$.Paul,on puifa de cette eau pour faire le 
nottier dont on avoit befoin , $c que l'on 
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s'apperçut aufhtôt que les tombeaux {e 
vuiderent entieremenr,& que l'eau n’y re- 
vint point contre fon ordinaire y Ce qui 
obligea d’avoir recours aux Prieres & aux 
Proceflions , après lefquelles l’eau revine, 
& fe régla comme auparavant, comme fi 
cette eau eut été prophanée par l'ufage 
que l'on en avoit fait.  , 

Tarras quieft {urla Midoufe, à pris 
fon nom des anciens Tarufates. Elle a eu 
des Vicomtes , dont l’un appellé Arnaud 
Raymond engagea T'artas & Dax à Ama- 
nieu d'Albret dont il avoit époufé la fille 
nommée Marthe. Il y avoic un Château 
qui commandoit la Ville , & qui fut dés 
moli en 1621. Il n’y a dans cette Ville 
qu'une Paroifle, un Couvent de filles, & 
un deRecollers qui eft dans le fauxboure. 
Il ya à Tartas un marché confdérable 
pour les feigles que l'on y apporte des Lan- 
des. 

$- 11. Le païs de Labourd, Zépurdenfie 
Tratlus , fait partie du païs des Bafques , 
peuples fortis de la Cantabrie, Cette con- 
trée eft bornée au Couchant par la mer de 
Galcogne, au Levant par la baffle N avatte, 
au Septentrion par la riviere d'Adour, & 
au Midi par les monts Pyrenées. Elle sé 
tendoit autrefois jufqu'à Saint-Sebaftien ; 
dans la Province de Guipufcoa ; mais les 
Kois d'Efpagng ont ufurpé tout ce qui eff; 
| Bbij 
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au-delà de la riviere de Bidaffoa. Ce pañs 
eff ftérile, il ya peu de bled, & très-peu de 
vin. Les habitans font obligez de tirer leur 
fabfftance des marchez de Bayonne ou de 
Dax. Aufli ils ne payent qu'une petite re. 
devance au Roi, & il ny a point d’impo- 
Gtions ordinaires pour Sa Majefté. Les 
Villes & Bourgs qu'on y remarque font 
Bayonne, $. Jean de Luz, Siboure, Ufta- 
ris, Andaye, Bidache, Guiche, &c. 


BAYONNE. 


O N la nomme en Latin Lapurdum, 
AZ Cette ville qui eft fur la Nive &l'A: 
dour , a pris le nom qu’elle porte aujours, 
d'hui du mot Baia,& de celui d'Or, qui 
en Langue Bafque fignifie Bowre Baye, bow 
Pert.Sanfon a crû que Bayonne étoit F4, 

que Auguffe &T arbellica de Ptolemée,que 
prefque tous les Géographes croyent être 
Dax. Elle gft d’une moyenne grandeur, 
& d’une grande importance 5 éloignée 
d'environ une lieue dé La mer, & partagée 
en trois parties. La grande Ville eft en: 
deçà de la Nive ; la petiteVille eft entre la 
Nive &l Adour ; & le faubourg duSaint: 
Efbriteft au-delà decette derniere riviere 
Le grand &c le petit Bayonne font entou- 
rez d’une wicille enceinte , & d’un foffé : 
feç que l'on a confervé. 11 y a dans cha 
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une de ces deux Villes un petit Château. 
Celui du grand Bayonne eft fanqué de 
quatre fours rondes : c’eft dans ce Château 
ue loge le Gouverneur. Le Château neuf 
eft flanqué de quatre tours en forme de 
baftions. Cette premiere enceinte eft cou- 
verte d’une nouvelle , compofée de huie 
baftions ne. le Marêchal de Vau- 
ban, qui y a au 1 ajoûré un grand ouvrage 
À corne & une dermi-lune , le tout entouré 
d’un bon foffè , & d’un chemin couvert. 
Le pont du Saint Efprit communique au 
Fauxboure de fon nom. Cette partie de la 
Ville eft très-peu de chole par elle-même, 
mais excellente par fa fortification. Elle 
confifte en une enceinte reparée principa- 
lement par le Maréchal de Vauban, & for- 
mée par quatre baftions couverts d’un 
grand ouvrage à corne, ls tout défendu de 
trois demi-lunes de rerre, & entouré d’un 
bon foffé & d’un chernin couvert. La Ci. 
tadelle eft fituée au-delà de l’Adour du 
- côté du Fauxbourg du Saint Efpric, fus 
une hauteur qui commande aux trois pat- 
ties de la ville, au port, & à la campagne, 
C'eft un quarré régulier, fortifié à la ma. 
hiere du Maréchal de Vauban, accompa- 
gné de trois demi-lunes , une du côté du 
Fauxbourg du S.Efprit,& les deux autres 
du côté de la campagne , le tout entouré 
d'un bon foffé fec, &d’un chemin couvert. 
Bb iij 
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L’Eglife Cathédrale ni les autres édifices, 
tant les publics que ceux des particuliers, 
n'ont rien de remarquable. Il n’en eft pas 
de même du commerce qui fe fair dans 
certe ville ; c'eft un des plus confidérables 
du Royaume,ainfi que je l'ai déja fait voir, 
Cette Ville eft la feule en France qui ait 
l'avantage d’avoir deux rivieres qui ont 
flux & reflux. La Nive la traverfe, l'A. 
dour baigne fes murailles , & elles fe joi. 
gnent enfuite.Je remarquerai, en finiffant 
la defcription de Bayonne , que les habi- 
tans ont confervé le privilege de garder 
deux des trois portes de la Ville , & celle 
qui eft dans le réduit du Saint-Efprit ef 
la feule qui foit gardée par les troupes du 
Roi. 11 y a environ fix ou fept cens Juifs 
dans le Fauxbourg du Saint-Efprit. I]ne 
leur eft pas permis de s'établir dans la vil- 
le, ni même d’y coucher. Autrefois ils 
avoient une fynagogue dans ce Fauxboursg, 
mais ils n’en ont plus. 

SAINT JEAN DE LUX, ET SiBour, 
font deux gros Bourgs fur le bord dela 
mer,qui ne font féparez que par une peti- 
te riviere que l’on appelle la Ninetre , & 
fur laquelle il y a un pont qui fait la com. 
munication de lun de ces Bourgs à l'au- 
tre. J'ai dit ailleuts que c’étoient ces deux 
Communautez qui avoient fait conftruite 
le port de Socoa , pour mettre leurs bâtis 
mens pêcheurs en sûreté. 
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6. 12. Le Pais ou Vallée de Soule fait 
auf partie du païs des Bafques, & eft fi- 
tué le long du Gave de Suzon , entre la 
balle Navarre & le Bearn. Il eft compolé 
de foixante-neuf Paroifles, dont la plüpart 
{ont voifines de la haute Navarre , ou de 
F'Aragon, ce qui fait qu'un grand nombre 
d’habitans du païs de Soule vont travailler 
en Efpagne.Il y a de beau & bon bois dans 
Jes montagnes ; la difficulté eft de pouvoir 
l'en tirer. Ce païs ne paye rien au Roi} 
eft del’Intendance & du Gouvernement 
de Bourdeaux,quoique du reflort du Par- 
Îcment de Pau. Tous ceux qui pofledent 
des Fiefs ont droit d’aflifter aux Aflem- 
blées du païs avec les Députez des fept 
Degans , où Cantons du païs. - 
MauLEon, ÆMalleo , fur le Give de 
Suzon , eft la Capitale du païs de Soule. 
C'eft le lieu de la naiflance d’Henry Spon- 
de, qui y naquit le 6. de Janvier 1568. 1} 
eut pour parrain Henry de Bourbon Roï 
de Navare, & depuis Roi de France. I 
fut élevé dans le Calvinifme qui étoit la 
Religion de fon pere. La lecture des ous 
vrages de M. du Perron, &c du P. Bellar- 
min qui furent enfuité Cardinaux, lui f+ 
rent abjuter cette hérefñe, & embraffer 
l'EtatEccléfiaftique, Le Roi Louis XIII. 
Je nomma l'an 1626 à l'Evêché dePamiers, 
que Sponde n'accepta que par un com- 
B b üij 
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mandement exprès du Pape Urbain VIII 
11 à abregé & continué les Annales du 
Cardinal Baronius avec fuccès. Voici le 
jugement avantageux qui a été fait de fon 
Ouvrage, 


Ef liber bic idem qui Cafaris * ante ; [ed 


idem 
Mole minor, rerum pondere major erit. 


La continuation de Baronius pat Sponde 
va jufqu'en 1640 , & l’Auteur mourut à 
Touloufe le 18.de Mai de lan 1643. Ri 
Vet a traité Sponde de menteur ; mais que 
doit-on penfer d’un homme qui lui repto: 
che fon changement de Religion , come 
me une apoñtafie ? 

6. 13. Le Comté de Bigorre a dix-huit 
lieues de long & trois de large , & pour 
borne la Riviere au Septentrion, |’ Arma- 
gnac à l'Orient, l’Arragon au Midi, & le 
Bearn à l'Occident. Les Bigerrons étoient 
fes anciens habitans , dont il femble avoir 
retenu le nom. On Île divife en trois par- 
ties qui font les Montagnes, la Plaine , & 
le Ruftan. LesVilles & les Bourgsles plus 
remarquables font Tarbes, Vic de Bigor- 
te, Lourde, Baïgneres, Barége , S, Sever 
de Ruftan, Jornac, &c. 

Tanges, Tarba, Turba, vie Epif- 


* Baronit, 


# 
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copale , Capitale de Bigorre , & fur la ri” 
viere d’Adour quiny eft pas navigable. 
Elle eft ancienne, & divifée en quatre où 
cinq parties, qui font voir qu'elle a été 
bâtie à plufeurs reprifes. Elle eft défen- 
due par le Château de Bigorre , que M. 
‘de Marca croit avoir donné fon rom au 
Comté. Il y a outre la Cathédrale une 
Eglife Paroifliale qui eft au milieu de fa 
Ville, & deux Couvens, l’un de Cordez 
liers, & l’autre de Carmes, : 

BAGNERES , Ou BAGNIERES ,; Æ#qu& 
Convenarum , Vicus Aqueufis. C'eft après 
Tarbes le lieu le plus confidérable de la 
Bigorre , & c'eft à fes eaux & à fes bains 

u'elle doit tout ce qu’elle eft. 

LourDE eft une petite ville à quatre 
lieues de Bagneres, & fur le Gave de Pau. 
Le Chateau eft fur un rocher. Il yen a 
une pattie dont on rapporte la ftruéture 
aux Romains, ainfi que des murs de la 

Ville, 

$. 14. Le Comté de Commenges ou de 
Cominges a la Gafcosne Touloufaine au 
Septentrion, le Conferans à l'Orient , la 
Catalogne au Midi , & le Comté de Bi 
gorre à l'Occident. Son érendue eft de 
dix-huit lieues de long fur fix de large. 
On y remarque les Villes où Bourgs de 
Saint- Bertrand , Lombés, Muret, Mon:- 
tregcau , S, Beat, S. Gaudens , &ce 

| by 
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SAINT-BERTRAND, petite Ville qui 
eft le Siege de l’Evêché de Commenges, 
eft fituée fur une colline au pied de la- 
quelle étoit bâtie lancienne Ville de 
Commenges, appellée Lugdunum Conve. 
parum , Qui étoit plus grande que Tou- 
loufe , comme il paroït encore par les ve- 
fliges de fon enceinte. Cette ancienne vil. 
le fur détruite en 585, par Gontrand Roi 
de Bourgogne, parce qu'elle avoit donné 
afile au faux Gondebaud. S.Bertrand Eve. 
que de Commenges fit bätir'la Ville qui 
porte fon nom vers l’an 1100. Elle n’a 
ue cinq cens habitans , & tire tout fon 


relief de fon Eglife Cathédrale, dont l: 


menuiferie du Chœur eft ce qu'on yre- 


marque de plus rare.C’eft une grande dé. 
votion pour Îles gens du païs, qui ont 
beaucoup de foi à S. Bertrand, un de leurs 
anciens Evêques. 

Lomsez fur la petite riviere de Seve, 
eft dans le petit païs de Samatan. Elle 
peut avoir deux mille cinq cens habitans, 
& n'eft confiderable que par fon Evé- 
ché. 

Murer eft {ur la Garonne , & célebre 
dans l'Hiftoire. Pierre d’Aragon ayant pris 
le parti des Albigeois, affifté du Comte de 
Touloufe & d’autres Souverains, aflieges 
cette Ville en 3213, avec une armée de 
cent Mille hommes. S. Dominique qui 
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Etoit enfermé dans cette place avec l'Evê- 
que de Touloufe , appella à fon fecours 
Simon, Comte de Montfort, lequel étant 
entré dans Muret avec fes troupes , ils f- 
rent une fortie de quatorze mille hommes, 
: $. Dominique étant armé d’un Crucifix, 
& taillerent en pieces l’armée du Roi 
d'Aragon qui demeura mot fur la place, 
& fur enterré dans une Chapelle qui fub- 
fifte encore à deux cens pas de Muret. Le 
Crucifix que portoit $S. Dominique eft à 
Touloufe avec trois fleches qui font plan- 
tées dans le bois, fans que le Chrift ait été 
touché. Il y a dans Muret mille ou douze 
cens perfonnes. # 

MonTREGcEAU elt au confluent de 
Ja Nette & de la Garonne. La fituation de 
cette petite ville eft affez agreable, fur une 
éminence au pied de laquelle coule la ri- 
viere. Elle eft affez marchande, & appar- 
tient au Duc d’Antin. 

S. BEAT que quelques-uns mettent en 
Languedoc, eft une autre petite ville fi- 
tuée entre deux montagnes qui li mena- 
cent , & qui ne font éloignées l’une de 
l’autre que de l’efpace qu'occupent la ville 
& le lit de la Garonne. Elle eft dans une 
vilaine fituation : cependant on pourroit 
donner à cette bicoque l’épitere de Su 
perbe avec plus de raifon qu’à la ville de 
Genes , car toutes les maifons de S. Beat 
B b v) 
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font de marbre, n’y ayant pas d’autte pler- 
re dans lés montagnes de ces quartlers là, 
Le Prieuré eft une affez jolie Églife. 

Saint-MarTorY eft un gros Bourg 
qui a un pont fur la Garonne. On a une 
grande dévotion à S. Martory, & l’on a 
recours à lui pour les maladies d’inquie- 
tude & de langueur. 

SAINT GAUDENS eft la meilleure de 
tout le Commenges, C’eft la Capitale du 
Nebouzan , petite contrée qui a fes Etats 
particuliers. La ville n’eft pas grande,mais 
elle eft affez peuplée , & le marché qu'on 
y tient tous les Jeudis , y fait rouler l'ar- 

ent. Il y a dans cette Ville une Collégia- 
e & quelques Couvens, entre autres ce 
lui des Religieufes de Notre-Dame qui 
eft une jolie maifon , & aflez riche. Saint 
Raymond Religieux de l'Efcale- Dieu, & 
Fondateur de l'Ordre de Calatrava en 
Efpagne , étoit originaire de S. Gaudens. 
Le famenx Cardinal d'Offat étoit néà 
Caflagnabere chef- lieu de la trolfiéme 
Chätellenie du Nebouzan. 


&.15.Le Conferans eft borné à l'Orient 
ar le Comté de Foix , au Septentrion & 
à POccident par le Comté de Commen- 
ges, & au Midi par la Catalogne. Ce païs 
a pris fon nom des Conferanniens fes ane 
ciens habitans. | 
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S Lrzrenr, Civiras Conferanorum, An- 
firia , Fanum fanëli Licerii , (ur la riviere 
de Salat , & aux pieds des Pyrenées, ef la 
Capitale de ce petit païs. On ne fçait pas 
écifément le tems auquel elle a quitté le 
nom d’Aufrie, pour prendre celui de faint 
Lizier l’un de fes Evêques qui fut elü en 
698. Dans le douzième fiécle fes Evèques 
s’appelloient encore Epifcopi Auftrienfes. 
Ge Ville eft divifée en Cité & en Ville 
affe. 


Fi du quatrième Tome. 


pe” ue 


DES METIER ES 


DU TOME QUATRIEME 


De la Defcription de la France. 
A 


Bimes d’ean , dans quel terroir ils fe trou- 
vent ; Jeurs noms françois & latins ; le 
canal qui s’en forme. 221. 

AÆcademies de belles Lettres, des Sciences & 
des Arts : combien il y en a en Languedoc, & 
en quelles Villes elles font établies. 294, 
 furv. 

Auddo, Roi, & Beru fon neveu, Maures : quand 
ils vinrent à Narbonne, qu’ils furent arré- 
tez , conduits à Caftres ,& enfermez &c. 314. 

Adour, riviere, fa fource , où elle pañle , & où 
elle commence à être navigable. 449. comme 
elle fe jette dans la mer. 4ç0. 

Agde, petite Ville : quand érigée en Evêché : 

qui en a été le plus ancien Evêque. 240. Les 

donations faites à l’Eglife d’Agde par Char- 

Jemagne, confirmées par Louis le Jeune. sbid. 

À quel Saint eft dédiée PEglife Cathédrale: 

les Dignitez de fon Chapitre : le nombre des 

Chanoïnes , œlui des Paroifles. 24t, Les Ab- 

bayes, leur Ordre , & leur revenu. #4id, L’é- 
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gendue de fon Diocefe, & ce en quoi il abon- 
de. 307. Les noms latins de La Ville, fa fitua- 
tion, & fa defcription. 373. 374- 

Agen , Capitale : lancienneté de fon Evêché ; 
{on premier Evêque :le nombre des Paroiffes 
8 d'Annexes. 473. Les D'ignitez du Chapi- 
tre de la Cathédrale & de la Collégiale.474- 
Combien d’Abbayes dans le Diocefe, leur Or- 
dre ,& teur fondation. ‘654. Ses noms latins, 
{a firuation. 547. l’ancien nom du Palais où 
le Préfidial tient à préfent fes féances. 548. 
quand cette Ville eft rentrée fous l’obéïffan- 
ce du Roi dé France, ibid. Son Sénéchal , fes 
appointemens , fon rang lorfqu on convoque 
Ja Nobleffe. 504. Etabliffement d’un Licute- 
nant, un Affeffeur,un Procureur du Roi, &c. 
08. 

lAgenois , {a fituation : par quels peuples il à 
été anciennement habité, & quand il a été uni 
à la Couronne de France. $47. 

Agnane , pete Ville, en quel paiïs fituée, 383 

Aignemortes ; petite Ville, fon nom Jatin : ce 
qu’elle étoit autrefois, & par qui ellea été 
érigée en Ville. 406. L'origine du proverbe, 
Bouronignon falé. ibid. 

Aiguillon, petite Ville , fa fituation : fon ére- 
tion en Duché Pairie, & fon extinétion. 
551. Son commerce : fon fiége de 14. mois. 
tbtd. 

Aire, petite Ville, quand érigée en Evèché, 
fon revenu : le nombre des Paroifles du Dio- 
cefe : les Dignitez du Chapitre de la Cathe- 
drale , le nombre des Chanoines, 486. Com- 
bien il y a d’Abbayes, leur Ordre, & leur 

_ fondation. 486. 487. La fituation de la Ville, 
pourquoi elle a eu differens latins, 57 4. 575. 

Aix, Capitale de la Provence, fon premier Evé- 

que : combien il y en a eu jufqu’aujourd’hui : 
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je Chäpitré de la Cathédrale, fe nombre des 
Chanoines, les Dignitez. 85. L’Abbaye de 
Celles, fa fondation. 87. les fuffragans de 
PArchevèque. ibid. Le Parlement d’Aix étas 
bli par Louis XIE. le nombre des Préfidens à 
Mortier , & des Confeillers. 101. Chambre 
des Monoyes. #03. Le Bureau des Tréforiers, 
Je nombre qu’il y en a. 103. Fondation d’une 
Univerfité par Alexandre V. Le privilege des 
Etudians , l’Academie des belles Lettres. 104, 
Ses noms latins , {a fituâtion , a beauté de 
la Ville. 126. Son cours, fa longueur & fa lar- 
reur : les baffins & fontaines , les portes de a 
Ville , la beauté des maifons. 127. La place 
des Prefcheurs : le Palais , la grande Salle, [a 
Salled’Audience. 127. 118. l'appartement des 
Tréforiers : l'Hôtel-de-Ville, fa Bibliothe- 
que : la Cathédrale. 129. ge fuiv. Les Peres 
de l’Oratoire, la Chapelle des Pénitens bleus, 
Je Couvent de la Vifitation , & celui des 
Prefcheurs : ce qu’il y a de plus Curieux dans 
thacun. 132. dr fuiv. Les Eglifes des Carmes 
& des Jéfuites, le quartier d’Orbitelle, 136, 
la grande Eglile de S. Jean . fa defcription.. 
137. 133. Nouvelles découvertes d’eaux, les 
édifices qu’on y fait : les Carmes Déchaufler, 
ie Fauxbourg des Cordeliers , les Chaïtreux. 
138, 139. Notre-Dame de la Seds , autrefois 
Siege Epifcopal : l’origine de fon nom : lesCx 
pucins , &C. 139. > fiv. 
Alais, moyenne Ville : quand érigée en Evt- 
ché , fon revenu. 240. Son nomlatin , fa f- 
tuation , {a Cathédrale. 405. Fort bâti @ 
1689. ibid. 
Les Albigeois , quand ils commencerent à faite 
la guerre en Languedoc 22 9. 
Alby, quand & fous quelles conditions s’eft fais 
te for érection en Archevêché. 238, 239 
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Combienil y aeu d’Evêques Cardinaux,leurs 
noms le revenu de l’Archevèque : le nom- 
bre des Paroifles , les Dignitez du Chapitre 
de la Cathédrale, le nombre des Chanoines. 
ibid. Les Abbayes, leur revenu. 244. En 
aqnoi le païs du Diocefe eft abondant. 305. 
Le-nom latin de la Ville, fa fituation : qui a 
pofé la premiere pierre de la Cathédrale, & 
ce qu'il y a de plus curieux à voir dans la 
Ville. 320. 327. Concile tenu en 1176. noms 
de quelques habiles perfonnes natives de cette 
Ville. 321, 322. 

Albret, fon éreétion en Duché par Henry If. 
& permiffion au Roi & à la Reine de Navarre 
d’y établir quatre Siéges. So. quand les Ju- 
ftices de ce Duché devinrent Royales. 1644. 
quelques conteflations fur cela. $o3. Par qui 
érigée en Duché-Pairie, & réunie enfüite à 
la Couronne , & donnée au Duc de Bouillon 
&CC. 533: 

Alcades ,efpece de Juges: en quel païs ils font 
établis : les gages qu'ils ont. 429. 

Alet, ce qu’elle étoit avant {on éreétion en Evé- 
ché : fa Carhédrale , les Dignirez de fon Cha- 
pitre , le nombre des Chanoines, & des Pa- 
roifles du Diocele. 252. Sa fituation. 359. Ge 
que fon territoire produit , & le commerce 

_ quis’y fait. 304. 

Alivrement , à l'égard des impoñtions , ce que 
c'e 293, 

Amaury, fils de Simon Comte de Montfort : 
quand: & à qui il fit ceflion de tout le païs 
que fon pere lui avoit laiffé après fa mort. 
230. 

Andreoffy, habile Mathématicien : ce qu’il a fait 
por la conftruction du Canal Royal. 20$. 
Anauÿe, petite Ville : fa fituation : fon commer- 
CC. 406, 


isolé: 


Annonay, petite Ville, fes noms latins, fa.f. 


tuation : dans quelle maifon elle à pailé. 401, 


Antibes , petite Ville fort ancienne, autrefois 


Évêché. 178. Son nom latin, fon port de‘mer, 
{on Gouverneur , & Lieutenant de Rot. #84, 


Antin, Marquifat,en faveur de qui érigé en 


Duché-Pairie. 534, 


S'aint-Antonin , petite Ville , fon nom latin , fa 


fituation : origine de fon nom. $67. en quelle 
année elle à été prife: fon principal COIN» 
merce. $62. 


Apt; fon premier Evèque ; letems qu'il vivoit; 


les noins de fes fucceffeurs : combien 1l yen 
a eu jufqu’à préfent. 86. 87. comme il prend 
la qualité de Prince. 88. L’Eglile Cathédra. 
le, les Dignitez de fon Chapitre, le nombre 
des Chanoines, bd. combien il y a de Paroif- 
fes & d’Abbayes dans le Diocefe: leur Ordre, 
leur fondation. 89. 95. Les marques de {on 
ancienneté : {a deftruétion par les premias 
Confuls Romains : fa réparation par Jules 
Cefar. 184. 185. Temple confacré à fa mé- 
moire dans Apt: Enfcriptions trouvées fur ce 
fujet, 185. Droit Italique ou de Latinité : les 
Villes qui jouiffent de cedroit. 186.137. com- 
me cette Ville a été entierement ruinée pat 
les Lombards & les Saxons ; fon hiftoire,18% 
fa réparation au huitiéme fiécle : fes nou 
veaux Gouverneurs & Officiers municipaux 
188. Reliques de fainte Anne & de S. Mar 
cian confervées en cette. Ville. 189, Concilt 
Provincial ; ceux qui y aflifterent. 189. 190 
quand plufieurs Couvens y furent établis, & 
les Confreries des Pénitens blancs , noirs, & 
bleus : Etablifflement d’un Seminaire par l'E 
vêque d’Apt. 190. Comme Apt eft chefde 
Pailliage , & envoye fes Députez aux affem- 
blées de [a Province. 190, 195. 
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Arles, les fuffragans de fon Archevêché ; avec 
qui l’Eglife d’Arles a difputé la Primatie : Ja 
qualité de prince de Montdragon attribuée à 
l’Archevêque. 92. 93. S. Trophime fon pre- 
mier Rvêque ; le Chapitre de la Cathédrale, 
fes Dignitez, le nombre des Chanoiïines & des 
Benefciers. 93. Les Paroiffes de la Ville, 
quelle eft la plus confidérable ; le nombre de 
celles qui font en Provence, & de celles de 
Languedoc ; les Abbayes du Diocefe , l’année 


de leur fondation. 93. 94. 


Ses noms latins, leur explication ; fa fitua- 
tion. 146. 147. Defcription de la Cathédrale, 
& de l’Hôtel-de-Ville, 147. 148. Obelifque 
de marbre granite dreffé dans la place , de 
quelle maniere cette piece fut levée en Fair, 
8& mife fur fon piédeftal ; le poids qu’elle pe- 
fe , la cérémonie qui en fut faite ; ce monu- 
ment confacré à la gloire de Louis XIV,.:49 

Amphithéatre-bâti par Jules-Céfar ; fa for- 
me , fa circonference & fon frontifpice &c. 
150. L’Eglife de Saint-Honorat , fon ancien- 
neté ; cave de cette Eglife appellée Catacom. 
be, les tombeaux qui y font; le cimetiere des 
Champs Elifées. 150. 151. Pyramide hors la 


Ville, fa hauteur. 157. 


Aquitaine , Province érigée en Royaume par 


Charlemagne. 226. 


Armagnac, Comté confidérable , augmenté de 
celui de Fezenfac, & de la Baronie de ia Bars 
the, 468.469. Quand il fut confifqué & réu- 
ni au Domaine, 469. Enfuite démembré de 
la Couronne. 470. Préfidiaux qui compofent 
fa Sénéchauflée , droits & gages de fon Séné. 
chal. s11. Le commerce qui fe fait dans {on 
Eleétion. $30.Les Provinces quibornent l’Ar- 
magnac ; fa longueur, fa largeur ; les païs 


contenus dans le haut & bas Armagnac, 566: 


Affietés, cè que c’eft, & comment elfes doivéns 


être tenues ; qui font ceux qui les doïver 
compoler. 291. Quels font les pais qui ne fe 
contentent pas du nom d'Affietes, & qui fedi. 


fente Etats particuliers. 191. 292. 
Bernard Atho, Vicomte d'Agde , quand if don. 


na fa Vicomté à l’Eglife ‘d'Agde , & que Je 
Comte de Toulonfe en donna l’inveftiture ; 
l'Evêque &c. 240. 2410 


£nfch, d’abord Evêché, puis érigé en Arche. 


vêché ; fon revenu. 479. 480. Les Dignite 
du Chapitre de la Cathédrale; les Chanoines 
Eccléfiaftiques,& les Chanoines Honoraires, 
dont le Roi eft lé premier;les quatre prerhiers 
Barons. 430. 481. comme eft compofé le ba 
Chœur ; les Archidiaconez & Archiprétrez; 
les Églifes Coltégiales , le nombre des Paroil- 
fes & d’Annexes. hd, Combien il y a d’Al- 
bayes dans ce Diocele , leur Ordre , leur te: 
venu , & par qui élles ont été fondées. 4h 
483. Création d’une Généralité & d’un Bu 
teau des Finances. en cette Généralité, les 


_ Officiers de ce Bureau. $16. 517. Les noms la- 


tins de la Ville, fa fituation ; la difference 
du terrein de la Ville baffe à celui de la Ville 
haute. 567. Beauté de fa Cathédrale ,c 
qu’on y admire : fa defcription. 557: Cr fui, 


VAnvignonet , petite Ville ; ce qui la rend connut 


dans l’Hiftorre. 355%. 


Avignon, fes noms latins, fon érection enr. 


chevêché par Sixte IV. 192. Ses Evêchez 
fuffragans , Îe nombre de Paroifles , la fon. 
dation de fon Univerfité par Charles IT. 153 
Demeure ordinaire du Vicelegat du Page: 
Monnoye aux armes de fa Sainteté. #14. La 
garnifon ordinaire de la Ville, comme elle 
eft compofée & habillée : par qui la Juñic 
eft rendue, & la Police restée : à qui font 
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porter les appels : ce qu’on appelle Rotte, ibid, 
L’Eclife des Celeftins . le maufolée de Cles 
ment VII. & {on épitaphe, 194. La Chapelle 
du Cardinal Pierre de Luxembourg. sbid, 
Squelette peint par le Roi René : toile d’a- 
raiguée peinte au naturel. 195. L’Eglife Ca- 
thédrale, pluñfeurs tombeaux d’Evêques & 
d'Archevêques ; le Tréfor de la Sacriftie. 584 
L’Epglife des Peres de la Doétrine,& celle des 
Cordeliers ; le tombeau de 1a fameufe Laure 
de Sade; les Jefuites ; les Palais du Vicelegat 
& de l’Archevêque : l’année que fut bâti le 
pont d'Avignon. 196. 

Atfone , Poëte ; Vers qu’il a faits fur la fontaine 
appcllée de Duge,dansla Ville de Bourdeaux. 
$38- 539. 

Auvillars, dans quelle Eleétion eft établi fon 
principal Bureau pour les Traites foreines : à 

quelle fomme a monté le produit de l’année 
1698. S19. 

L’ Aveyron , fleuve ; fa fource , par où il pafle, 
& où il commence d’être navigable, 450. 

AÆymargues, perite Ville, fa fituation, 395. 


f 


B 
B Agneres, ou Bagnieres, petite Vifle : l’ori- 


gine de fon nom ; bains qui font aux envi 
rons. 4£4. 455. Son nom latin : {a fitua- 
tion. 585. : 

Bagnols , petite Ville, fon nom latin , fa fitue 
tion ; {a defcription. 399. 400: 

Bains ; les endroits où ils fe trouvent, & les 
noms qu’ils portent: ceux d’eau chaude leurs 
Proprietez. 216. 217. 410. 454. 455. Les 
Bains de Sextius : leur découverte dans le 
fauxbourg de la Ville d’Aix, 80. 8r. 

La Baiïfe , riviere : {a fource , & où elle eft naz 

vigable, 448. | 
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Baluruc, petit Bourg : {a fituation : ce qui le 


rend recommandable. 216. 217. 

Barave, petite Ville, fa ftuation, & à qui elle 
appartient. 383. 

Barcelonette, petite Ville fur la riviere d'Hu. 
baye , l’année qu’elle a été bâtie, l’origine 
de fon nom. 199, 

Baredge , {a fituation : le nombre des bains qu 
s’y trouvent: leurs noms, leurs qualitez & 
proprietez. 45$. 456. 

Baremme, Bourg , chef d’une Vallée: fon an. 


O ? 2 
cienne entrée dans les aflemblées des Etar 


T4$. 

Barjemon, petite Ville, fon nom latin, fa f. 
tuation. 177. Image miraculeufe de la faite 
Vicrge , l'endroit où elle eft confervée. sil, 

Barjols, petite Ville, chef de Bailliage : fon en. 
trée aux affemblées générales. 176. fon Edl- 
fe Collégiale : quand les Calviniftes jetterent 
au feu les Reliques de: faint Marcel deDi, 
ibid. 

Barons du Vivarez &du Languedoc : leurs noms, 
le nombre qu’ils font, le droit qu'ils ont d'en 
trer altérnativement aux Etats. 286. 287.(Ce 
qu'ils ont droit de faire lorfqu’ils'n”y peuvent 
pas aller en perfonne. 287. 

Les Baronies , partie du haut Dauphiné, 51. 

Baffir, ou Havre d'Arcachon, combien il ef 
éloigné de Bourdeaux & de Bayonne : {a cir- 
conference. 451. Ce qu’il y a de plus conf: 
derable fur ce baflin, 4$2, Celui de Nauroulé. 
206. 

Baftide de Seron, petite Ville : fa fituation. 418, 

Batailles gagnées : celle de Coutras fous Henry 
IV. 544. | 

Xyançois Bajle, grand Philofophe & grand Me. 

decin : dans quelle Univerfité il a été Profel- 

feur, fesouvrages donnez au Public. 573.574: 


8 
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aÿ0nne , depuis quel fiécle on connoît fon Evé- 
ché : quel nom on à doûné à {on Evêque juf- 
qu’au douziéme fiécle : fon revenu : les Pa- 
roifles renfermées dans fon Diocefe. 489. le 
#ombre des Chanoines de la Cathédrale, & 
celui des Abbayes. 490. Ce qu’on appelle 
Droits dela Contume de Bayonne. $221.Le com- 
merce que font les Marchands fur terre & fur 
met. $26.$27. Le nom latin de la Ville, fa fi- 
tuation:l’origine de fonnom.$8o.Sa grandeur, 
{a divifion, fes Châteaux avec leurs fortifica - 
tion .581. La fituation de fa Citadelle, {a def- 
cription : fes rivieres , & ce qui les rend re= 
marquables : privilege des habitans. 581. 582. 


Bazacle, lieu aux environs de Touloufe : ce 


qu'on y voit de curieux dans fon moulin, 347. 
348. 


BaXas, l’ancienneté de fon Evêché: fes Paroif- 


fes avec leurs Annexes: les Dignitez du Cha- 
pitre de la Cathédrale , le nombre des Cha- 
noines. 487. Celui des Abbayes, leur Ordre, 
& leur fondation. 487. 488. Ses noms latins, 
fa fituation. $45. La charge de fon Sénéchal, 
&c fes gages. soc. 3 


Béarn, fon étendue, fes bornes : la fertilité de 


fon terroir. 410. Quand cette Province à été 
fous la domination des Romains. 423. Quand 
elle eft rentrée fous l’obéiflance des Rois de 
France, 654. Le naturel desB éarnois : Le nom- 
bre qu’ils peuvent être. 422. Ceux qui one 
pofledé le Béarn. 423. 424. 

Son Gouvernement Eccléfiaftique : le Cal- 
vinifme s’y introduit. 425. Enfuite la Reli- 
gion Catholique. 426. Les Evêchez, & le 
nombre des Paroifles. i45d. 

Son Gouvernement Civil. 428. commêént 
8 au nom de qui s’y rend la Juftice : les Sou- 
verains de Béarn Juges autrefois des diffes 
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| | DE rendé de leurs Sujets. 430. Le nombre de S6. 
| | UE néchauffées dans cette Province: où ellestien. 
fl | - nent leurs Siéges. 431. Comment on appelle 

| | les Juges des Seigneuss, & de quelles affaires 
ET QU D RU ils connoiffent. 432. Combien il y avoit au. 
WA ærefois d'Hôtels de Monoyes, & ce qui yue 
ETAT Li fte à préfent. thid, 
AIR! De cembien de Corps font compofées Les 
RE UE DU affemblées des Etats : ceux qui y entrent, foi 
AE . duClergé ou de la Noblefle. 437. 438. quand 
QU 1 ils s’aflemblent : qui y préfide : le rang qu 
jIl A chacun tieut. 43%, ce qui fe fait lorfqu'on 
| veut affembler les Etats. 439. 440. Nour 
ll établifflement d’un Prevôt général & autit 
EL L] Officiers dans le Département de Béarn. 443, 
| En quoi confifte le commerce de ce pais ,& 
de quelle maniere s'occupent les habitans de 
AIR | cette Province. 441. Son Gouvernement Me 
DPI NE litaire , & de quels Officiers il eft compok, 
442. 
Saint-Beat , petite Ville : fa fituation : la bein 
LUE | té de fes maifons. 357. 
DL DEL M Beaucaire, petite Ville, fon nom latin, (af 
DANIEL 1 tuarion , l’origine de fon nom. 396. {a foire; 
DIE DEL HE |. ce qu’elle doir durer; & jufqu’à quelle fom- 
PAL RUN LUN me peut monter fon commerce. 313. Droit 
QU TEEN |A qui s’y levent. 313. 314. 
LE PTE | Lu Sainte-Benume , \icu fort fameux , fa def: 
cription, & d’un Couvent de Jacobins. 1j: 
LEE HE | 166. 
AE LUE 1 Les Beaux , Bourg fort ancien de la Provent: 
CAE pourquoi ileft renommé. 154. 
MIEL Berre, petite Ville , le fujet pourquoi elletf 
ee LU) connue. 153. 154. 
Ja D'ONNNIENCTE LE Berdoues, Abbaye de l’Ordre de Cîteaux: h 
LE Hi «fondation. 482. Erigée en Evêché par uni 
| pe : où devoit être fon Siége + qui eft-ce qui 
nl s’y ct oppofé. ibid, 
(lil LEE | Berger, 
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Bergerac, petite Senechauffée, autrefois Préfi- 
dial: où font portées les appellations. fo 2. 
Son nom latin, fa fituation : en quel temps 
fortifiée parles Anglois , prife pat Louis Duc 
d'Anjou, & réduite fous l’obéiffance de Louis 
XIII. $64. Son exemption de tailles : coms 
bien il y avoit de Calviniftes lors de là revo- 
cation de l’Edit de Nantes, 565. 

Jacques Bernard, Profefleur de Philofophie : Le 
lieu de fa naiffance,les Ouvragesqu'il.a faits 
st. comme il avoit entrepris la continuation 
des Nouvelles de la République des Lettres à 
Leïde : l’année de fa mort. 52. | 

Bernard VII. Comte d’Armagnac & Connêta- 
ble de France, fur qui il s’eft emparé duCom 
té de Pardiac, & du Comté de Fezenfaguct. 
469. ? b 

Bernard de la Sauvetat, Benedi@in : lieu de fa 
naiffance. $52. PRES envoyé en Efpagne 
par Hugues Abbé de Cluguy, & par. qui if 
fut nommé Archevèque de Tolede, i6id. : 

aint-Bertrand , petite Ville: {a fituation, & de 
quel Evêché : l’année qu’elle à été détruite 
par Gontran Roi de Bourgogne, &:pour quel 
fujet. 586. - te | 

Bexiers, de qui fon Evêché et fuffragant , {on 
révenu. 241. qui on croit avoir été le pre- 

“mier Evêque. ‘#454, Droit que les Chrétiens 
de cette Ville avoient: autrefois fur les Juifs, 
aboli. 241. 242. Les Dignitez de la Cathé- 
drale : le nombre des Chanoines : les Paroif- 
fes & les Abbayes du Diocefe , leurs noms, 
& leurs reyenus. 242.243. Les droits & les 
appointemens de fon Senechal. 172, En quoi 
ce pais eft fertile. 307. 308. Nomsilatins de 
la Ville :fa fituation. 369. 370. Ce qu’il y a 
dé curieux dans la Cathédrale & dans là Vil- 
le. 370. 371. Fondation du College des Jefui< 

Tome IP, & Ç 
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or : AUA BALE 
ges e imitation des Jeux Séculaires de l’anciens 
ne Rome.37x,:Ce qu’en ont.fait les Romains 

: du témps de Jules-Céfar; quand les .Goths 

- Pont prife-&-ruinée 8 enfuite rebâtie. 371, 
37. 

Bodoufe , riviere ; {a fource , :où elle va fe dé 
“charger, 420. 

Bigorre, conteftations au fujet de fon-Comté, 

464: dr'fuiv. Droits de fon Senechal , fes gas 

+2186$1; ! CE qu'il fait pour la convocation des 
rats.roc. Par qui font faites les:impoditions; 
squelbes :perfonnes compofent: le Cofps :du 
Clérgé & celui de la Nobleffe.:514: 5125. L'és 
tendue de fon Comté , {es bornes. . 584: 

Blaye ; petite Ville , {es noms latins, fa fitua- 
tion : defcription dé fa Citadelle ; fes Eglifes 
_&c tombeaux ruinez par les:Calwiniftes, 542, 
Afliégée par de Marëchal de:Matignon. :543: 
Le commerce de:fon Port: 526, | 

Ærienne de la Boërse, Gentilhomme, où il fut 
Confeiller ; le traité qu’il a compofé: $6$. 
l’année de fa mort, & où il eft parlé de lui, 
ibid. 

Bolbone | Abbaye, fon Ordre, fa fondation. 254. 
‘Benoît XII, Pape, Moine de cette Abbaye 
“avant.d'être Pape. #44. 

Borifthène ,cheval favori:de l'Empereur Adrien, 

‘2286. Maufolée fuperbe.érigé à ce cheval par 
es habitans d’Apt;’Inferrption fervant d'é- 

pitephe. 1454. i 

Bontteins , efpece d'animaux du Dauphiné; leuf 

| jcouleur , leur taille , leur legereté. 16. 7. 

gntoine: de Bourbon :.comme fon Epoufe lui ft 

‘'oembraffet da.R. P:R. &d’obligea de fe décla- 
er conere: és Carhotiques.' 425$. quand 
evint dans le fein de l’Eglife Catholique. 
æbtà. | 

Beurdensx , l'ancienneté de ‘fon Evéché ; qui 
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Li Loi premièr Evêque, 470. quaud rentré 
{ous l’obéiflance de Charles VII. & repris 
parles Anglois. 462. Qualité que prennent 
A Archevêques ; le ae Le barils SE 
d’Annexes de fen Diocefe. 471. Les Dignitez 
-du Chapitre de la Cathédrale, & celles deg 
“Collégiales. 4454, Combien il y à de Semi 
aires & d’Abbayes, leurs noms ,:leur fon- 
-dation , & leur revenu. 472. 473. Combien 
ilya de Suffragans, 473. & fu. De quel- 
les affaires connoît Le Maitre des Eaux & Fou 
æêts, 509. Etabliffement de deux Sieges d’A- 
mirauté. 46/4. L’établiflement de fon Parle 
nent ; comme il fut peu de tems après café, 
enfuite transferé à Poitiers, puis rétabli. 499. 
Ses Officiers. 499. so0. Chambre des Requé- 
tes & fes OMiciers. so. | 

Combien il. y a de Senechauflées » 8 de 
Préfidiaux dans fa Generalité; leurs noms, & 
J’année qu'ils ont été créez. SOI. 62: Quas 
lité que prend fon Senechal: 503. Fonétion 
qu’il deit faire envers La Noblefle ,&le dtoit 
qu'il à de confirmer les Maires des Villes: {eë 
droits & fes gages: 504. Juftice des Jurats, & 

quelles affaires ils peuvent juger, so7. 
+, :L'établiffement dé (Cour des A ydes , les 
Officiers quila comipofehr. gr. Les Eledtions 
de fon reflort. #64, Par quite Bureau des Fi- 
nances 4éré établi, & où'il. à été d’abord. 
$13. Combien il y a eu de Tréforiers , par qui 
‘ils furent créez, & ce qu'il en eft à préfent, 
ibid, Où fe prennenties droits fur le {el , & le 
‘commerce. qu'en font les Marchands. 10. 

Quand fut établie fon‘ Univerfité; ce que lee 
Profeffeurs yenfeignent: les privileses accor 
dez par le Pape Eugene 1V: 522. Académie 
pour lés Sciences: & les belles Lettres. 523, 
‘Combien l’on tranfporte tous les ans de ton- 
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neaux de vin hors du Royaume. $ 24. Les Foix 
xes qui S'y tiennent tous les ans: le temps 
qu’elles dûürent , & pat qui accordées, 525. 

Son nom latin , fon exemption de tailles : 
fe nombre des portes de la Ville, des maifons 
& des habitans. 526. Defcription de la Ca- 
shéirale, du Palais Archiepifcopal, & de 
quelques autres Eglifes. 536. 537: Beauté de 
Le porte baffle ; Vers fur ce-fujet: ce qu’étoient 
anciennement le Palais de Tutele, & le Palais 
Gallien. 537. 538. Ce qu’il peut yavoir de 
familles de Juifs dans Bourdeaux : la fontaine 
de Duge,Vers latins. ibid. L'Hôtel-de-Vile, 
Jess murailles & les tours: les trois Forts. 537. 
c furv. 

Bourg, petite Ville fur la Dordogne. $26+ 543. 

Bourg S'aint-Andiol , petite Ville : fa fituatien, 
fon ancien nom : le tombeau de S. Andiol, 
402. 

Boutonnet, petit Village : les pétrifications qui 
sy trouvent: ce que Ceft que Ces pétrifica- 
tions. 223.224. 

Brianson, ancienne Ville: fon nom latin , fa fi- 
:tuation, 47. Roche percée appellée: Pertuis 
Roftang. 48. | 

Brignole , petite Ville: l’origine de fon nom :fa 
Paroiffe : le: nombre de Couvens : fes Gfi- 
ciers de Jufticesrrr. 

Brifcou , Fort : fon nom jatin, fa fituation 
377: 
c 


| 12 Adillac, chef-lieu du Comté de Benauges : 
Lis 


y fa fituation , & ce qui le rend remarqua- 
ble. $44. 545. 
Cadouin, Abbaye, par qui elle a été bâtie & 

fondée. 478 Combien deBulles des Papes pour 
prouver qu’on y conferve le faint Suaire: 479: 
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Cnhers ,-V’ancienneté de fon Evêché : de quelle 
Ville il étoit autrefois fuffragant , &c d’où 1Ë 
left à préfent. 490. La qualité que prend fonÿ 
Evêque, le privilege qu'il a quand il officie 
ontificalement. 491 L’hommage qu’eft obli- 
‘gé de Juïrendre le Vicomate de Geflac , lorf- 
qu'il prend poffeffion de fon Evêché : l’obli- 
ation de le fervir à table, &: ce qu'il a de 
récompenfe pour cela. ibid. 

Le revenu de l’Evêché : le: nombre des Caë 
nonicats &Dignitez du Chapitre dela Cathé+ 
drale: celui de cmg autres Chapitres, le nom 
bre de Paroifles ou Annexes du Diocefe, ayec 
celui des Abbayes, leur Oïdre,.leur fondation 
& leur revenu. 491. 492. 493. En quelle anx 
née a été établie fon Univerfité, & dans 
quelle Generalité elle eft: Les noms de quel= 
ques fameux Profeffleurs en Droit. $23- 524» 
En quoi confifte le plus grand: commerce de 
fon Eleétion. 528 

. Son nom latin , fa fituation , &- de quelle 
Province elle eft la Capitale. 558. Le nombre 
de fes habitans : quand elle a été prife d’af- 


faut par Henry le Grand, & pillée par fori 


armée, 1044. ; | 

Calavon, rivieré, fon nom latin trouvé dans 
des anciens monurhens. 185. 186. quelques 
ponts bâtis fur cette riviere par Céfar:.le non 
: de celui qui eft refté en fon entier. 186. 
Calvinifme , quand il a commencé às’introdui 
re dans le Béarn. 425. comme la Reine Mar- 
guerite favorifoit ceux qui profefloient cette 
Religion. tôid. 

Canal. À te de Déliberation pour conftruire ur 
Ganal nouveau ,en dérivant les eaux de la 
riviere de Durance : permiffion d’établir un 
Bureau pour ce fujet. 74. 75. Le nombre de 
Jieues que ce Canal traverfera, ce qu'il coû 
gera à bâtir, 75. 76. Cci 
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| Ml: Canal Royal, quelle Province il partage en far 

| 1] | fant la jonétionde la Méditerranée & de l'O: 

| cean. 204. Sous quel regne & en quelle an- 

fée on a éxâminé fon execution , & quard il 

a eu fonenticre perfe&tion.z0+. La longuéur, 
fargeur & profondeur de fon baflin.. 206. Le 
| nombre des acqueducs, des ponts & des éclu- 
| fes : ce qu’il a coûté au Roi & à la Province 

[EL pour fa conftruétiôn: 207. 208. 

| [ELA £e Cap Breton & lé vieux Boucaut , Posts : l’en- 

[EL L'un droit où ils forit. 455. 

EL Capdenac , pétite Ville , fa fituation , le nombre 
de fes habitans , pourquoi exempte de fubf- 
dés & de Tailles. 555. 556. 

| | C'arcallcnne , le tems de l’éreétion de fon Evé- 

HAL AU .. Ché : fon revenu, fes premiers Evêques. 25% 

Ra FEglife Eathedrale, les Dignitez de fon Cha- 

| TUE LU | pitre , le nombre des Chanoines & des Paroif- 

ELU D fes renfermées dans le Diocefe , & celui des 
Ut Abbayes avec leur revenu. 151. 252.Les droits 

DANRUE de fon Senechal., & fés appointemens. 272. 

LL DEEE HER Son commerce er draps, 301.Ce que produit 

FE le territoire de fon Diocefe. 306. Ses noms la- 

LATE LL ” tins & fa defcription. 361. 362. 

LE DD RUE D Cardaillac, greffe cloche de Touloufe : par qui 

RUE LA elle à été donnée : fa péfanteur. 329. 

| | Carlat , petite Ville : dans quelle Province elle 
éft fituée. 356. 

Carpentras, fon nom latin, fa fituation : d’où 
fon Evêque eft fuffragant : le nombre des Pa* 

[hf roifles du Diocefe. 198. 

LUNELEN 1 Carrieres de marbre ; où il s’en trouve de trés- 

AO | : beaux, & de toute forte de couleurs. 306. 307: 

EE DUAL LUN HE 460. 

| LE Caffénenil, petite Ville , fa fituation : mailon 
Royale autrefois en cette Ville. 552. 

Caffelgeloux , petite Ville : fa fituation. 546. 

Caffellane , Ville fort ancienne , fes noms lar 
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-.tins, fa fituation ; fon entrée aux aflemblées: 
generales. 145. Refidence de PEvêque dese- 
nez : fes Couvens : fa Juftice, hi. \ 2 

Caftelnandäry, les droits de fon Senechal,-&c fon: 
revenu-2172, Eni quoi font fertiles les plaines 
desenvirons. 304. Son nom: latin , fa fitua= 

tion, &:ce qu'il:y a de curieux. 354 :: 7 

Caftel-Sarafin , petite Ville , fon nom latin » fe: 
fituation, 319. reftes d’un vieux Château: 
ibid. - | 

Cafillon:, petite Ville, fon nom latin, fa fituaL. 
tion! : l’année que les François y ont gagné 
une fanglante bataille fur les Anglois.:$6$e 
S66: | 

Caftres , quand érigée eñ Evèché , de quiil eff 

 fuffragant: fon revenu. 258. L’Eglife Cathé- 
drale , les D'ignitez de fon Chapitre, le noms 
bre des Paroiffes & celui des Abbayes, avec: 
: Jeur revenu: iééd. En‘ quoi confifte le com 
merce de fon Diocefe. 365. Son nom latin, fa: 

-:fituatian, & ce qu’elle étoit autrefois. 323, LE 
Château de Caftres. 382, En faveur de qui le’ 
Roï Jean érigea Caftres & {a Seigneurie en: 

Comté : quand fes Calviniftes la pillerent & 
détruifirent l’ancienne: Eglife : Epitaphe qui 
étoit dans cette Eglife. ibid, Le Palais Epifco— 

‘pal : la Chambre où Cour Supericure,ce qu’els- 
le eft devenue. 324. 325$. ; 

Éavllon, petite Ville, fon: nom latin, fa f- 
tation : le nombre de Paroifles dans le Dio= 
cefe. 199. 

Cette, petite Ville, le debit qui s’y fait de far+ 
dines falées. 310: 

La Chaloffe , Province: comme elle eft bornée: 
des quatre parties du monde, 574. 

Chancelade, Abbaye de POïdre de S.Auguftins 
l'origine de fon nom, &c. 477. 

Charbon de pierre ;le pais od-on le tire des minesz 
ÿ29 C.c Hi]; 
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Charlemagne; fon paflageen Languedoc, & pour 
quel fujet. 226. 227. 

Charles V. quand il rendit le païs de Bigorre au 
Comte Phébus Gafton de Foix. 466. 

Charles VIT. ce qui lui arriva étant un jour à [a 
chafle , s’étant égaré de fes gens, la nuit 
l'ayant furpris : le vœu qu'il fit. 340. 

Charles VII. quand il à pofledé le Comté de 
Commenges , dont la Comtefle Marguerite 
lui avoit fait don. 268. 

La grande Chartreufe , fameux Monaftere : f; 
fondation par $. Bruno en 1084. 24. Le che. 
min de Grenoble à ce Monaftere. 44, Ce qui 
fe travaille dans cette Maifon : fa defcription, 
45. 46. Celle de Bourdeäux. 537. Celle de 
Saix fort belle. 312$. Celle dé Touloufe. 347, 

Chäteau-Dauphin, Fort : fon nom latin : l'an 
née qu’il a été pris & démoli. 48. 

Chäteau-Trompette, {a fituation, fa defcription, 
539. 340. Celui du Haa. £814, 

Saint-Chignan, petite Ville ;fon Patron: la mas 
nufiéture de draps. 368 

Cire jaune, le païs où on la blanchit. 309. 

.Clairac, moyenne Ville, fon nom latin, fa f. 
tuation : fon commerce. $49. La beauté de 
PEglife des Jéfuites. ibid. 

Clermont de Lodeve , petite Ville, {a fituation, 
fa manufaéture royale. 373 

Antonin Cloche, General des Dominicains: quand 
il fut élé General ,le tems qu’il l’a été : l'an. 
née de fa naiflance & de fa mort, 3ço. 

€lodion ; quand il à établi fon Siege Royal à 
Amiens,& qui eft celui qui lui a fuccedé.r21. 

Clovis, à quelle bataille il tua Alaric de fa main, 
423. 

Colange , riviere, le païs où elle eft, & où elle 

fe jette. 404. 
Golleges ; combien il y en a en Languedoc, & 
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par quiils font occupez. 294. Ceux de Tou 
loufe. 343. 344. | 

Colmars, petite Ville, chef d’un Bailliage ; fon 
entrée aux Affemblées generales. 145. 

Commanderies de l'Ordre de Maithe , le nom- 
bre qu’il y en a d’établies en Provence, auflir 
bien que de grands Rrieurez. 98. 99. 

Eommenges , jufqu’à quel tems fon Comté 2eu: 
fes Comtes particuliers, & quand réuni à l& 
Couronne de France. 468. De quel Gouver- 
nement eft fon Evêché. 485. Le principal 
commerce de fon Elcétion ; de quel privilege 
jouit le haut Commenges, & en quoi le bas. 
eft fertile. 30. 531. L’étendue de fon Comté = 
{es bornes ; lés Villes & Bourgs qui emdé- 
pendent. ::58$: : 

Commerces ; Celui de Marfeïlle en Ftalie, & Ie 
talie à Maïfeille : quelles fortes de marchan+ 
difes, & pour quelles fommés on en portetous: 
les ans. 105. 106. Celui de Marfeille en Efpa- 
gne , & d’Efpagneà Marfeille, beaucoup plus 
confidérable , & ce en quoi il confifte. 207%. 
108. Celui du. Levant. r1G9. Où fe fait Le. conrs- 
merce.de lins. 186. 18%. 

Celui du Languedoc. en-quoi ik confifte, 
300. 301. Par qui celui de la foye ya été in. 
troduit, 302 Jufqu’à. quelle fomme: il peut 
aller tous les ans. 404. En quoi. confifte celut 
de Touloufe. 303, 

Celui de Montpellier : quelles font les prin=- 
cipales marchandifes. 307. dr fuiv.. En, quoÿ 
confifte celuide Foix. 414% 

Cominges ; l'ancienneté de fon Diocefe ;:de qui 

sukeft fuffragant. 262. L’Eglife Cathédrale » 
les Dignitez de fon Chapitre ; le nombre def 
Paroilles- & des Abbayes du Diocele, avet 
leur revenu. 4447, Son nom. latin ,.fà defcri® 
PUON 35$e | ; 
Ccw 
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Compoix , ou Cadafire, ce que c’eft pour ce qui 
regarde l’impofition des Tailles. 293. 

comrat Fenaiflin, {a fituation , de quel Domais 
neileft, 191. les habitans cenfez regnicoles :. 
l’origine de fon nom. 141.142. 

Condom, comme a été formé fon Evêché , qui 
en a été le premier Evêque. 475. Le. nombre 
de Paroifles & d’Annexes qu'il y a dans le: 
Diocefe ; les Dignitez du Chapitre de la Ca 
thédrale. ibid. Les droits de fon Senechal, & 
le nombre des Juftices Royales qui font dans: 
l'étendue de fa Senechauflée: go4. Son: nom: 
latin, fa fituation ; l’année qu’il a été pris par 
Gabriel de Montgommery:; les Eglifes & Cou- 
sens brülez. 575$: 

Cennêtable de Montmorency-; ce qu'il + fait au: 
fujer du Canal Royal. 205. Ets 
Conferans, l’ancienneté de fon Evêché', fon re. 

venu ; le nombre des Paroifles ;, fes Cathés 
_ drales & leurs Dignitez. 485. 486. Les Pro» 

vinces qui bornent:le Conferans: l'origine de: 
. fon nom, 588. 

Wincent Contenfon, Dominicain; d’oùil étoit 
natif, & où il fit profeflion. 572. l’année de 
à mort, lessouvrages qu’il afaits, 573. 

7: B Cotelier, Docteut de Sorbonne, & Profef- 
feur Royal en Grec ; commeilexpliqua à Pa- 

e dé douzé ans dans une afflemblée generale: 
du Clergé de France ,.la Bible Hébraïque à 
l'ouverture du livre, & le nouveau Teftament: 
grec. 393. l’année de {a mort. iôtd. 

Coutras, Bourg , fa fituation ; bataille gagnée: 
pat Henry III. près de ce Bourg. 544. 

Cobtumes les plus remarquables du Languedoc 

"290; 

La Crau, Campagne de Provence, fertile en bons 
pâturages, quoique remplie de cailloux. 1$l 
152. 
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Creff, perite Ville, fon Chapitre, 27. fa fitua< 
tion , fon Gouverneur, &c..61; < 

Cuers, Bourg , fon nom latin ; comme il a en-- 
trée aux Aflemblées. des Etats. 175$: 

_Guirs les endroits où.il.s’en fait un grand com: 
metce. 310. 

Les Cuves de Saffenage , la quatrième merveille: 
du Dauphiné. 13. 14 


D: 
D Atte, efpece de poiffon :-l’endroit où il fe: 


trouve, la difficulté de l’avoir. 69. 

Dauphiné, fon Gouvernement:, autrefois partie: 
du Royaume de Bourgogne’, enfuite fous la: 
domination des Roïs d'A Les :lorigine du nom: 
de Dauphiné: r. Le Dauphiné cedé en 1343. 
aux Députez dela France‘par Humbert FT. 8 
enfuite au Prince Charles: Remarques fur ce’ 
fujet. 2. 3. Ses bornes, fon étendue ,1a ferti= 
lité duterroir d’un côté, & la fterilité de l’au- 
tre ; noms de quelques montagnes, & cé’ 
qu’elles produifent, 5: & f#iv, Les principa- 
les-rivieres , leur fource & leur cours. 8, & 9-- 
Les: fepr merveilles du Dauphiné, ar. €9 
furv. 

. Son Gouvernement Eccléfiaftique ; le noms- 
bre des Archevéchiez'8& d’'Evêchez.15:& 16%. 
Le Gouvernement Civil du Dauphiné; com 
ment là Juftice y eft rendue : les noms des: 
Cours & Chambres de Juftice. 29. Création: 
d’un Confeil Délphinal par Humbert II: Erez- 

-1 on de ce Confeil Debphinal en Parlement: 
par Louis XI: Confirmation de.certe érection: 
pat Charles VIFT. 30. Quels Officiers compo=- 
fent aujourd'hui le Parlement du Dauphiné ,, 

& en combien de Chambres ils font diftribuez:- 
3% Le Bureau:des Finances , le nombre de £ess 


Ç € v} 


Officiers ; création de fix Eleétions, d’une 
Maîtrife des Eaux & Forêts. 34. 35. 

Le Gouvernement Militaire du Dauphiné; 
l’ancienne autorité du Gouverneur. 36. Un 
des privileges du Dauphiné ; les Lieutenans 
de Roi : le nombre des Places fortifiées. 37, 
Ea divifion du Dauphiné en haut & bas, & 
Jes Places qu’ils comprennent tous deux. 42, 
L’efprit & l’humeur des Dauphinois, 15. 

Dax, l'ancienneté de fon Evêché,le nombre 
de fes Paroiffes. 483. 484. à qui eft dédiée la 
Cathédrale , & combien il ya de Chanoints, 
484. Lenombre de fes Abbayes , & ceux qui 
en ont été Abbez: #bid. Ses noms latins, fa 
fituation, l’origine de fon nom.$s76. Ce qu'il 

à: de beau dans la: Ville ; fon exemption de 
tailles; les fortes de denrées: qui s’y vendent, 


577 


Département, ce que c’eft que le Département 


qui fe fait dans le Languedoc fur les Com- 
munautez. 29%. 293: 

Die ; qui fut fon premier Evèque ; fon: revenu: 
le nombre des Cures dans le Diocele. 26:Ée 
Chapitre de la Cathédrale, le nombre des 
Chanoines, les Dignitez, &c. leur revenu. 27. 
LesAbbayes. ##. Son pomlatin,fa fituation.6r, 

Digne , d’où fon Evêché eft fuffragant ; fon pre- 

 mier Evêque ; les Dignitez du Chapitre de la 
Cathédrale, le nombre des Chanoïines ; & 
des Paroïfles du Diocefe. 96. Son nom latin, 
{à fituation , fes Officiers de Ville ; {on.entrée 
aux affemblées de la Province. 146: 

Domaine du Roi, en quoi confifie celui du Lan: 
guedoc. 294. 

La Domerie d’ Aubrac, fa fituation; ce que por” 

te Ja tradition du païs fur la rantere qu'elle 

a été bâtie par Alard Vicomte de Flandres: 

fon revenu. 496. La réforme qu’y ont int0- 
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duite les Evêques Titulaires de cette Abbaye. 
6. 497. = 

D inidés , eau minérale, fes qualitez. 212 
213. | 

DonneXan y petite Souveraineté ; à qui cilea été: 
donnée, & par qui réunie à la Couronnee- 
418. 

Dordogne , riviere ; en: quel endroit elle entre 
dans la Garonne , où elle prend fa fource, &. 
quelles rivieres elle reçoit. 44 8. 449. Jui 
qu’où montent les grandes marées fur cette 
riviere. 449, 

D,aguignan , Ville affez grande, fon nom Îa- 
tin, fon entrée aux affemblées générales; fon 
Eglife Paroiffrale où l’on garde un Clou de la: 
Croix de N.S: 176..Ee nombre des Couvens, 
fes Officiers de fuftice. 177- 

Droit Romain , en.quel païs défendu, & par qui 
la défenfe en a été coufirmée. 1276. Ce qu’ott 
entend par Droit Romain ,.& où 1} s’obferves. 
277: me 

Droit appellé Equivalent ; le païs.où il fe leve ;. 
& fur quoi. 180. | 

Droits du Roi, quels ils font. 294. 

Ea Drome, riviere, l’endroit où eft fx {ource ;. 
& où elle fe jette dans le Rhône. 9. 

Le Drot, fleuve , où il fe perd dans la Garon- 
ne. 448. 

Duchez-Pairies , combien il'y en avoit autrefois 
en Eanguedoc. 377. 

La Durance, riviere ; fa fource ; ks inondations 
qu’elle produit ; les radeaux qu’elle porte: 8. 

Duras, Marquifat, pour qui érigé en Duché- 
Pairie, & enfuite rernis en fmpleDuché. 534. 

Ducs de Septimanie, par qui‘établis ; qui fur le 

premier. 227. quandilscommencerent à come 

mander,, &. jufqu’en quel terms, 128. 


E 


E 


FE Aufe, fes noms latins ,.fà fituation , de:quel. 

ls le païs elle étoit autrefois: la: Capitale , en 
quelle année elle a été rafée par les Sarrafins, 
&. ce qu'elle efl aujourd'hui, 577. 

Eaux, celles de Val. 210: 213: Celle de la Mai. 
rie, fes vertus.6i4, Celle de la: Marquife. 2rr,. 
Cclle’de la Saint-Jean, fes proprietez.1béd.Par 
qui celle de-la Camufe a été découverte, & à 
quoi-elle eft propre. 211: La: Dominique. 21, 
Ccile de Peyret: 216. Les vercus de l’eau de: 
Balaruc. 216: 217, Eaux de vie ,.de la Reine 
d’Hongrie, & de canelle. 310. Gelles de Mou- 
fins. 240, Gelles: de la: Ville d'Aix. 8o, 8r. 
Celles de Pamiers, 410: d'Aiguefcaudes; d’Ef- 
cot &'d'Ogen. 421. ; 

Eaux minerales , où elles fe trouvent, &:.à quoi 
elles font propres. 220: Celles du Pont de 
Camarès , de Barbazan, & d’Encaufle:, leurs: 
proprietez, 453. 

Echelle de Conffantinople. Explication du mor 
d'Echelle : le nombre de-Woiles qui:vont tous. 
les‘ans de France à: Conftantinople. 209. 21@. 
quelles marchandifes on y porté &raporte: 
es droits de Douane & de Voile, 210. & 

PAR 

E chelle:de Smyrne : Ye nombre de Vaiffeaux qui: 
partent tous les ans de Marfeille, les marchan- 
difes qu’ils y portent & en raportent, le droit 
d’Ancrage &cde Confular. 2115212, 

Celles de Salonique ; d’'Athénes:, de la Gx- 
née en Candie, & de plufieurs autres endroits: 
132.113: Les marchandifes qu’on y porte de: 
France, & celles qu’on:en raporte ; les droits: 
de Douane, d’Ancrage: &. de Confulat, 144 


fuiv. 
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L’Eguille , ancienne pyramide à quatre ou cinq: 
cens pas de Vienne. $6. 

Embrur , Archevêché ; d’où font fes fuffragans:: 
le nombre des Paroifles : le nom de fon pre 
mier Prélat : les qualitez de l’Archevêque, fa: 
Juftice , fon revenu. 21. Le Chapitre de la: 
€Eathédrale : fes Dignitez, le nombre de fes: 
Canonicats : qui en eftile premier Chanoine,. 
2. Le nom latin de la Ville, fa fignification. 
438, Le Palais Archiepifcopal.: le Colleve des: 
Jéfuites. 49. Fameufe dévotion appellée No 
tre-Dame du Laure. 4454. Les dtoits que Ne-- 
ron. & Galba ont. donné à cette Ville, 49. 

Entrevaux, petite Ville, réfidence de l’Evêque: 

de Glandeve.. 180. 

Etats : ceux de Languedoc, où 1l$-doivent s’af=- 
fembler, &. les ordres dont ils font compofez... 
282, fuiv. Ceux de Navarre & de Bearn in- 
ftituez par Henry d’Albret, de qui ils font: 
compofez. 432, Ce qu’ils font lorfqu’ils fonc: 
aflemblez. 433: 434. Ce que fait le Tréforierr 
lorfqu'ils font-finis. 437. Ce: qu’ils donnent. 
au Gouverneur &au Lieutenant:de Roï. sbid, 

Qui-eft celui qui y préfide ordinairement z: 
quand ils fe tiennent dans lé Bearn. 438. Ce- 
que fait le Roi, quand il faut'tenir les Etats: 
& ce que l’on fai lorfqu'ils font affemblez:. 
439. Qu’eft-ce qu’on appelle l’Aéregé des: 
Etats ; &. à. quoïles: Etats procedent, après: 
qu’ils ont nommé les Commiflaires qui doi-- 
vent compofer l’Abrepé. 440, 

Equivalent, certain droit qui fe leve fur-le vins. 
la viande & le poiffon: fe païs où il fe leve: 

. & à qui cette Jurifdiétion eft attribuée. 2804 

Œufe, petite Ville, fon nom latin , fa fituation :: 

autrefois Capitale fort célebre ,.enfuite ruie- 


née. $7R 
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M. TC Abry, Seigneur de Peïrelc, &c. l’année 
de fa naïffance , en quoi il s’eft rendu 
très-habile : le jour de fa mort. 140. - 

M. Fabrot , natif d'Arles, Profeffeur en Droit, 
& fort fcavant dans la Jurifprudence Civile ; 
le jour & le lieu de fa mort. 14r. 

Facnltez, en quelle année ont été établies celles 
de Touloufe & de Montpellier : nombre qu'il 
y. a de Profefleurs, 225. Gr fxiv. 

Favas , ou Favars, lieu prés de Barjemon. 177. 
quand les Sarrafirs ruinerent cette petite pla 
ce. 1bi4, 

Fermes, quelle fomme raporte au Roï la Ferme 
des Salins de Pecais, de Mardirat , 8 Sigean, 
294, 

Éouis Ferrand , Avocat, natif de Toulon, hom- 
me fort fçavant : les Ouvrages:qu’il a donnez 
au public : l’année de fa mort. 171. 172. 

. Suint-Ferreol , les dimenfions de fon réfervoir, 
206. 

Feuillans, Abbaye, fon Ordre , fa. fondation: 
par qui elle fut reformée : le nombre de Re- 
ligieux qui s’y trouverent. 355. Gommecette 
Congrégation s’eft répandue en France &en 
Italie: le revenu de l'Abbé. 256. 

Figenc, moyenne Ville: fon nomlatin', {a fitua- 
tion, fon origine. ff 4. Ses privileges: quand 
affiegée par lesCalviniftes, prife , brûlée & re. 
mife fous l’obéiffance de Louis XIHI.554.55% 

Flenrence , petite Ville , {a fituation , le nombit 
de fes habitans. 572. 

Foires, les principales du Languedoc. 313: 314 
& 415. 

Foix, defcription de fon Gouvernement gént- 

sal : d’où fonc defcendus fes premiers Cor 
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res. 408. fes principales rivieres. ibid. La hau- 
te & la baffe Comté de Foix: ce qu’elles pro* 
duifent. 409. Le naturel des habitans de ce 
païs. 410. Son Gouvernement Eccléfiaftique : 
ce qu’il étoit autrefois : combien il y a de Pa- 
roïffes dans fon Diocefe. 411. De quel Ordre 
eft le Chapitre de la Cathédrale, le nombre 
des Dignitez & Canonicats, ibid. 

Son Gouvernement Civil : de quel reflort 
eft fon Comté : en quelle année on créa une 
Sénéchauflée & an Préfidial. 413. La qualis 
té du Sénéchah, le droit qu’il a , & fes ap- 
pointemens, 414. Quand s’aflemblent les Evats 
de ce païs : ceux qui doivent s’y trouver ;.&c 
celui qui y préfide rc. 413. 414, Exemption 
de Tailles dans le Comté de Foix. 414.*Enm 
quoi confifte fon commerce. ib44. Son Gous 
vérnement Militaire & ce qui le compofe. 415. 
Les Villes de ce Gouvernement. 4414, La fi- 
tuation dela Ville de Foix , fon nom latin # 
par qui elle a été bâtie, & ce que l’on y voit 
de beau, avec le nombre de fes habitans. 416+- 
417. 

Fontaine ardente, la troifiéme merveille du Dau- 

phiné, 12. | 

Fontaine d’eau bouillante ; l'endroit où elle eft , 
fa clarté : comme elle fait connoître s’il feræ 
beau ou non. 475. Les proprietez de cette eau 
ibid. : 
Fontaines minérales, en quel païs elles abondent: 
davantage, leurs noms, & les ptoprietez de 
leurs fels. 209. 210. Celtes d’Youfet. 213: 
214. celle de Sainte. Anne, 214. de Gabian.219. 
. Celles de Dauphiné , leur vertu contre la 
fiévre : l’élevation de leur jet pour marquer 
la ftérilité, 9. & 10. Celles de Provence, leurs 
proprietez. 79. @ fiv. Celle de Beleftat,, fa 
fituation, & ce qu’elle a-de fingulier. 220, 
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21. Celle de Paniers , fes vertus. 410. 

Fontaines d’enu [alée, 422. Celles de Mieri& 
de Cranfac , à quelle maladieelles font pro- 
pres. 452. 453 Cetle de Capbern , l’endioit 
oùelle eft, la maniere furprehante dontelle 

fort , fes qualitez. 453. 454. 

Fontfroide , Abbaye: fon Ordre, l’année défa 
fondation. 234. le revenu desl’Abbé &te. 
lui des Kelisieux. 235. 

Forcalquier ; fa fituation : l’année que fut établi 
fon Comité, fon étendue : ce que le P. Biier 
8 Batdran difenr de cette Ville. 181. Sonen- 
grée aux Etats , fa Sénéchaufféé : le titre que 
prend fon Eglife depuis 1060 : Celui quele 
Roi prend de Comte de Forcalquier. 18 
183. 

£a Force , Marquifat : quand érigé en Duché: 
Pairie en favenr de Jacques Nompar de Çau- 
mont Marêchal de France: 533. 

Foffé de remarque à une lieue de Montpellier #cæ 
: que fair l'eau quand il pleut. 219. La vertu de 
fon eau pour les rhumatifmes. 220. | 
Ee Fort Saint-Louis, fa fituation,& quand:Louis 

XIV. la fair élever. 540: 541. 

Jacques Fournier , fils d’un Meunier : de quelle 
Ville il étoit né, & à quelle dignité 1l ft 
parvenu. 417: | | 

Sainte-Foy, petite Ville, Siege Royal : fon nôm: 
latin , fa fituauion sen quelle année Armand 
de Clermont; Seigneur de Piles, s’en eft ren 

du maître’pour les Calviniftes. ffo. | 

Frnne-aleu , ce qu’on entend. par là, &en quel 
pais il s’obferve. 277. | 

Francois Combefis , Dominicain : le lieu de fa 
naiflance, & l’année de fa môtt la: penflon 
qu'il avoit du Clergé: 547. | 

Frejus ; qui fut fom premier Evèque & fon 1e 

cond : fa Juftice: dans la Ville, so. à qu el 
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dédiée fon Eglife Cathédrale : fon Chapitre » 
fes Dignitez , le nombre des Chanoines & 
Bénéficiers : les Paroiffes du Diocele, & les 
Colléviales. 91. Ses noms latins , fon ancien- 
neté: Jean XXII. Evêque decette Ville: le 
domaine temporel accordé à l'Evêque par 
Jidefonfe FE. 179. Pourquoi elle entre aux 
affemblées de Provence : fon Gouverneur. ##id. 

. Reftes d’un grand aqueduc, Amphitéatre.176: 

Fronfac , {a Terre érivée en Duché-Pairie. $33° 
Son nom latin, fa fituation. 544. 

Frontignan , petite Ville, fon nom latin, fa fitua< 
tion : pourquoi elle eft recommandable. 382, 

Saint-Fuleran, Evèque de Lodeve , l’année de 
fa mort : fon corps confervé entier pendant 
prés de foo. ans. 243. traîné enfin par les 
rues par les Calviniftes , & brûlé enfuite.s6:4, 

Saint-Fufcien aux Bois, Abbaye de l'Ordre de: 
faint Benoît, l’année de fa fondation, {on re-- 
venu, 138. 5 

Futaines, le pays où elles fe fabriquent & {e. 
vendent , de quoi elles font compofées. 309, 


Œ Abian , fontaine minérale: pour quel fujet. 

on appelle l'huile deGabian : à quels maux 
elle eft propre. 219. 

Gaillac, petite Ville , fon nom latin : combien 
elle-eft éloignée de la Ville d’Alby :la quali= 
té de fes vins. 322.  : 

Gange, petite Ville : fa fituation. 382, 

Gap, l'ancienneté de fon Evêché , le nom= 

bre de Paroifles dans le Diocefe : les Di- 

gnitez du Chapitre: de la Cathédrale, & le- 

nombre des Chanoïines. 27. L’Abbaye de No= 

tre Dame de Clauzonne., & fon revenu. 284 

Ses noms latins , fa fituation. ço. La: Cathé- 

drale , l’Eulife des Cordeliers, la maifon de 
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| | | VPEvêque : Notre-Dame du Lait, pelerinaoé 
LU de dévotion. ibid. 
 UUA Garonne , riviere : l’endroit où elle prend: fa: 
IA fource , & par quel moyen elle eft navigable, 
EUR 443. Jufqu’où: va le flux & reflux fur cette 
[UML IE HUE riviere. 449. | 
EUR Garis, Bourg : Pendroit où il eft fitué, &c 
je LE NU qu’il a été autrefois. 444. 
LU EU Gajton de Bearn, {es prétentions fur lé Comté de 
LE D | Bigorre: 464. 465. | 
QE UUREL | | Saint-Gaudens , fa fituation , quel jour s’y tient 
AU je marché: quelles font fes Églifcs. 588. 
At Gaule Narbonnoife , par qui elle a été ancienne: 
MELLE N | ment pofledée ,: & fous quel regne. 225.226, 
QUELLE Gares , rivieres : où elles prennentileur fource, 
I [LE 1 | les lieux par où elles paflent , & où elles {e 
LARIAUE vont rendre, 421. Quellés fortes de: poiflons 
| QE DUT IEE _elles produifent. 422. : 
LA {ll (414 Jean de saint-Gelaïs ; Evêque d'Uzez, quand 
FENEN HE il quitta avec fon Chapitre la vraye Religion } 


pour embraffer le Calvinifme, 250. : 
Gerard de Furz, Inftituteur & premier grand 
Maitre de PHôpital de Saint-Jean de Jerufa- 


DAS VE em : l’endroit où fon corps eft confervé. 416, 
LE TELE) fl Gevaudar, fon Bailhage , & où fe rend la Ju- 
ADP DEN A flice. 273. la fituation du païs, ce qui y croit 
QU PUEUEL 1 | & ce qui s’y fabrique. 312: Ceux qui doivent 
DU DEIET MERE Hi compofer les Etats patticuliers-du Gevaudan; 
QU QEUI EL 8 celui quiy préfide. 292. 
LATE Élandèues ; fon Evêché transferé à Entrevaux; 
MUTUEL LU qui fut fon premier Evêque. 96. Les Dignis 
LATE LE tez du Chapitre de la Carhédfale ,:le nombts 
2 DD DE des Chanoinés , & des Paroifles du Diocefe. 
D DIIEIE HA 97. Ses nôms latiris ;: ce que ceite Ville étoif 
il [if] If | auvrefois: 179. 180: 
AU DE Goths, par qui leur a éte faite la donation des 
rl Gaules. & de l’Efpagne , & fous quelles co: 
| ditions. 225. Sous quel regne ils’ont pris pol 
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feffion dela Gaule Narbonnoife. 1654. 
Gourdon, petite Ville ; le nombre qu’il peut y 
avoir d'habitans. :$$ 4. 

Grammont , Seigneurie ; quand érigée en Du- 

ché-Pairie. 442. 

Grafe, quand fon Evêché y fut transferé d’An- 

tibes : fon premier Evêque ; le Chapitre dela 

Cathédrale ,; {es Dignitez , le nombre des 
Chanoines & des Paroifles du Diocefe. 97: 
La fondation de l'Abbaye de Lerins;d’où [°E- 
vêque de Graffe eft fuffragant. #4id. Son nom 
Jatin, -plufieurs Couvens d’hômmes & de fem: 
mes , ‘les Prêtres de l’Oratoire. 178. Sa Séné- 
chauffée, & l'entrée aux aflemblées.de la Pro- 
vince. 444. 

Grenoble, en quel fiécle fon Evêché fut établi; 
Je nom de fon premier Evêque ; fon revenu : 
ce que l’Evêque prétend avoir été autrefois, 
& la qualité qu'il prend encore, 22, Le nom- 
bre de Paroifles du Diocefe ; le Doyenné du 
Chapitre de Ja Cathédrale ; le nombre des 
Canonicats , leur revenu : à quelle nemina- 
tion ils font, 23. L’Abbaye des Hayes, don 
Ordre & fa fondation. 24. | 

La place que tiennent les Archevêques & 
Evêques au Parlement ; comment le reflort 
de ce Parlement eft divifés 32. La Chambre 
des Comptes, les Officiers qui la compofent, 
& le rang qu'ils tiennent. 33. Inftitution d’u- 

me Univerfité àGrenoble parHumbert II. 35. 
Quand elle a été transférée à Valence par 
Louis XI, 36. 

Le nom latin de la Ville, fa fituation : la 
Baftille , la Tour du Rabot , la divifion de la 
Ville en deux parties. 42.Le Palais, la Cham- 
bre des Comptes & Bureau des Finances : le 
nom de la Place ; l'Hôtel de Lefdiguieres ; le 
Palais Epifcopal ; l'Hôpital général , FAr- 
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fenal , le Cours & le Mail. 43, 44. Terrain 
trois lieues de Grenoble ; fa longueur & fa 
Jargeur. 12, comme il ne produit point d’her- 
bes, mais vomit des flâmes ; ce que ces flà- 
‘ mes brûlent, & ne brûlentipoint, 5444. L’e- 
deur qui s’exhale de cette terre. r3. 
dGrottes foñterraines, en quel païs elles fe trou- 
vent, & ce quily a departiculier, 458. 459, 
La Grotte de Notre-D ame de La Babmne , une des 
ept merveilles du Dauphiné ; la hauteur & 
la largeur de fon ouverture. 14. 
dGrouille, petite maifon de campagne:fa:fituation 
& fa defcription. 350. Vers fur une fonteis 
ne: 354. ;> 
dGuilleaumes, Nilleaflez confidérable de la Pro: 
vence : fon entrée aux aflemblées générales 
de la Province, & chef de Bailliage. 160: 
Guyenne & Gafcogne ; quelle Généralité com- 
prend ce Gouvernement: les Provinces quila 
‘bornent aux quatre parties du monde : fa lon- 
gueur & fa largent du Midi au Seprenttion, 
447. Les Provinces qu’elle comprend :en 
quoielleeftfertile. 460. 461. Par quel moyen 
a Guyenne eft entrée dans la Maïlon des 
Comtes de Poitiers. 461. Quand elle eff ren- 
ærée fous: Fobéiflance. de Chartes: VIT: & 
quand les Anglois en ont repris ‘une grande 
partie : enfuite reftée à la France. 462. Son 
‘Gouvernement Eccléfiaftique. 470. «à fiv, 
Son Gouvernement Civil,499, Quel Doit 
’on fuit dans l'étendue de fonGouvernement,. 
08. Suppreffion de la Maréchauffée en 1720. 
Prevôt general & autres Officiers établis. so7: 
508. La Maîtrife des Eaux & Forêts, ouila 
{on fiege: 512. La Table de Marbre :-tes Off- 
ciers qui la compofent.508.Combien:l yae 
de Généralitez , & les endroits où elles ref- 
fortifloient : en quelle année le Roi a créé 
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une Cour des Aydes : où elle fus d’abord éta- 
blie:-où s’étendfon reffort. 515, $16.:En quel 
ændroit de l’ancienne Sénéchanflée fe pren. 
nent des droits de Comprablie ,'&" jufqu’à 
quelle fomme cc droitipeut monter. 521-522. 
Commerce de Guyenne & de Gafcoone.çs24 

‘Son Gouvernement Militaire : combien: le 
‘Gouverneur.a de Lieutenans généraux fous 
fui, ‘& combien le Roi.-en a créé de particue 
hers dans chaque Æleétion. :$3r1::Le nombre 

. de Places fortifiées dans CcGouvernement, & 

combien de Duchez. 32. Les .poms des Pro- 
vinçes comprifes dans fon Gouvernement:s 35. 
De quelle maniere eft bornée la ‘Guyenne 
particuliere, & quand .elle fut érigée en 
«Comté par Charlemagne.en faveur de Seguin. 
2Uid, | ñ | 


Auvilaf, petise Ville , fa-fituation: autre 

À À fois Vicomté, çs72. 

Henry Sponde ; l'année & le dieu de fa maiffance.: 
‘Son parain Henry de Bourbon Roïde Navare 
re, & de France, 583. Dans quelle Religion il 
avoit été élevé : ce qui'lui fit faire abjuration, 

…2bid, par. qui il fut nommé à PEvéêché-de Pa- 
.AmMiers ; 8G. 583, 584. : À 

Henry IT.-Roi de Navarre. en quelle année :1 
établit un Confeilfonverain, -& ne Chambre 
des Comptes À Pau. 430. & qu’il permit au 
Roi & à la Reine de Navarre d’établir quatre 
Sièges dans le Duché d’Albret. so. 

Henry III. Roi d'Angleterre , fes piétentions 
fur les droits de PEglife du Puy, & pourquoi 
il difoit que la Bigorre-devoit relever de lui. 


-: 465. Quand:S, Louis Ini ceda:les droits qu'il 


avoit fur le Quercy. 467: 
Ælenry IV. l’année & le Jeu où il.eft veau aw 
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monde. 444. Quand il a réuni le Rouereux 
& le Comté d’Armagnac à la Couronne de 
France. 467. 468. Quand ïl* abjura la Kels 
sion P._R. & permit l'exercice de la Religion 
Catholique dans leBearn. 426. 

Plieres, petite Ville, chef de Viguerie : fon en- 
trée aux aflemblées générales de la Province: 
fon ancienneté : ce qu’en dt Guillaume de 
Nangis. 172. Comme Îa Seigneurie d’Æieres 
a longtems fervid’appanage à des puinez des 
YVicomtes-de Marfeille de la Maifon de For, 
fon hiftoire. 172... fuiv.La beauté'de fes jar. 
dins , & leur utilité. 174. 


Pierre d'Hofier, natif de Marfeille ; comme il 


quirta le fervice des armes pour.s’attacher à 
l’'Hiftoire & aux Généalogies ; les progrés 
qu'il y.fit, & comme Louis XLLL. Le fit Ches 
valier de l'Ordre de S. Michel, &c. 162. con: 
firmé par Louis XIV. dans toutes {es Char- 
ges , &c. fa mort ; & comme fes enfans li 
ont fuccedé. 163: 

Hoffun, {on érection en Duché fimple en faveur 
de M.de Tallart, &en Pairie en faveur deM. 
{on fils. 39. 

Humbert IL. Prince inconfolable d’avoir taie 
tomber fon fils dans l’Ifere. 2. comme il ceda 
le Dauphiné aux Députez du Roi de France, 
& fes Etats à Charles Duc de Normandie, 
&c. ibid, & fe fit Jacobin. 3. 


T 


Sere, riviere : où elle prénd.fa fource, fon 
cours. 8. Les rivieres qu'elles reçoit ; & où 
elle porte batteau. 9. | 
Tfles florantes , celles de Saint-Honorat, d'Hi 
res, de Marfeille, de Lerins & de Saint 
Marguerite : leur defeription. 200. dr Ji. 
Javont 
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Avonx, petite Ville, fes noms fatins : ce 
qu’elle étoic autrefois, & ce qu’elle eftà 
préfent. 404. | 
Jean I. Comte d'Armagnac, de qui ilaeu en 
dot les Vicomtez de Lomagne & d’Auvillars, 


… 469, 

Jean XXII. Pape, de quelle Ville il étoit natif. 

“+5$f2, 

Sir Jean de Lux, & Sibour, gros Bourgs : 

Meur fituation , & de quelle maniere ils fout 
feparez l’un de l’autre. 582. 

Saint-Jean-Pied - de Port : pourquoi le Deputé 
de cette Ville préfide dans le Corps du Tiers 
Etat de Navarre. 434. Ceux qui doivent sf 
trouver : leurs fonctions, ##id. Son nom latin, 
fa fituation , &. où eft bâtie fa Citadelle. 

4 43. 

Jean-Claude, Miniftre de la RP, R. le lieu 
de fa naiflance , & l’année de fa mort. 
52, | | 

Teanne, d'Albret, fon mariage avec Antoine de 
Bourbon Duc de Vendôme. 470. 

Jesnne , fille d'Henry. II. Roi de Navarre, 
comme elle-fit embraffer la R.P. R. à Antoi. 
ne de Bourbon. 425. 

Jeux Floreaux, l’ânnée de leur origine. 298. par 
qui îls ont été inftituez à Touloufe : quels 
jours ils fe celebrent: Les prix que l’Academie 
diftribue. 299, | 

Joyenfe, par qui fa Vicomté fut érigée en Du- 
ché Pairie, &' en faveur de qui ; l’année de 

fon extinction. 317. 318. Sa feconde ére&ion 
CN 1714. 318. + 

Jages; çe que c’eft que Juges d’Apeaux. 276. 
Juges confervateurs de l’Équivalent ; le nom- 
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bre qu'ils étoient , & ce qu'ils jugeoïient en 
dernier reflort. 280. 281. 


L 


Abourd , parue du pais des Bafques; de 
quelle maniere il eft à préfent Lerné ; juf. 
qu'où 1l s’érendoit autrefois. 579. La ftérilné 
du païs ;.ce que les habitans font -ebligez de 
faire pour leur fubfftance 580. de qui dé. 
pend le Bailage de ce pais. SOS. 
Laines ; le pais où il s’en fait un grand commer 
ce , & lesendroits d’où elles viennent. 309, 
Lambefe, peute Ville, autrefois chef de Vallée 
la beauté de fes maifons ; fes Couvens. 142, 
Lieu des affemblécs gencrales de la Province 
143 
Les Landes , la Charge du Senechal ; de quelles 
Villes il eft gran Senechai ; quand la Jufi- 
ce fe rend en fon ‘nom: $04. Le droit qu'ila 
d’afifter à toutes les aflemblées , & de con. 
yoquer la Nobleffe pour le Ban & Arriereban, 
fes gages & ce qu'il reçoit au Trélor Royal, 
£sos. Les bornes qu'elles ont aux quatre pale 
ties du‘monde ; les Villes les plus remarqua 
bles. 576: : | 
Langon, petite Ville ; faïfituation; à qui élle ap 
partient; le fujet pourquoi elle eft fi connue. 
(47 | 
Languédor ;l'érymologie de fon nom ; fa fitus- 
tion &'fon étendue. 103. 204. En quoi'il cf 
fertile dés rivicres qui F arrofent ; & qui 
prenne leur fource. 204. Par qui il'a € 
anciennement habité , & enfuite conquis, 
at4. 25. A qui il ena été fait donation 
Par quiila été réuni à la:Couronne , & fois 
quelles condition”. 231. 232. Son Gouverif 
ment Eccléfiaftique & fon revenu. 232. 
: Son Gouvernement Civil. 263. Le nombre 
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_@ la qualité de fes Senechaux, 271, Combien 
il y a de Siéges particuliers de l’Amirauté. 
.274. En combien de Maïîtrifes particulieres 
eft divifée fa grande Mafrcrife des Eaux & Fo- 
rêts. 474. 475. Les Jurifditions fingulieres 
qui reflortiflent au Parlement de Touloufe, 
& pour quel fujet elles ont été établies. 275. 
276. Combien de Jurifdiétions Confulaires, 
& comment on les appelle. 276. Les Juges 
d’Apeaux. #béd, 
Le nombre de Seigneuries tenues aux Us 
8 Coûtumes de Paris, 277. 278. Où le Pre- 
yôt a fon fiege établi , & quels Officiers il a 
fous lui. 279. Quels Juges peuvent connoî- 
tre des matieres des Tailles. 281. De l'origi- 
ne des Etats du Languedoc; la maniere de les 
convoquer 282.283. Comment & quand ils 
doivent s’aflembler, & qui en doit être le Pre- 
fident-né. 183. 284. De combien d'ordres ces 
Etats doivent être compolez ; explication .de 
ces ordres. 284,,285. à 
De quelles perfonneseft compofé le Tiers 
Etat. 287.Celhi qui commence à opiner,après. 
que Le Préfident de l'afflemblée a fait une pro- 
poftion : l'ordre qui s'y obferve à l'égard 
des Villes..288. Ce que fait le Roi pour con- 
--voquer ces affemblées generales. 289 Quels 
jours les Commiffaires du Roi peuvent entrer 
dans l’affemblée : qui font.ces Commiffaires. 
289..290. D: quelles-affaires on traite dans 
œtte aflemblée, & comment fe fait la répar- 
tition des impofitions, 290. 291. Quand fe 
doivent tenir les aflietes, & de-qui elles font 
compolées. 291. Que regatdent toutes les im- 
-poftions qui fe: fonc ‘dans les Etats & dans 
les Afficres. 293. Qui font les droits qui appar- 
tiennent au Roi. 294. Les Chambres de Mo- 
noye, #6i4.Le nombre des Colleges , des Uni= 
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le verfitez & des Académies de belles Lettres, 
294. 295$: 

Son commerce en manufadtures en draps 
en foyes & en denrées. 300. & fuiv. Son Gou- 
yernement Militaire : quien eft le Gouver- 
neur, & combien de Lieutenans generaux il 
à fous Les ordres : leurs gages. 514: 31ÿe Le 
aombre de Licutenans de Roi , leur départe« 
ment. 31: Combicn il y à d'anciens Gouvers 
nemens particuliers ; les -appointemens des 
Gouverneuts. 314. 316: Les Duchez-Pairies, 
317: Les Divceles compris dans le haut Lan. 

uedoc. 379: Ceux compris dans Le bas, 358, 

Lare, riviere , fa fource , & où elle fe jette. 74, 

Largens, riviére , l’origine de fon nom, fes four. 
ces, & où elle fe jette. 74: 

Lauraguez,, petit pais : l’origine de fon nom: 
par qui 1 fut cedé à S. Louis , &t enfuite érigé 
en Comté &c. 353 Les Villes du Lauraguez, 
354. 

Lauzerte, petite Ville: fon nom latin, fa fl» 
guation , le nombre de fes habitans, 554. 
Lauzun, quand ila été érigé en fimple Duché 

par Lettres Patentes du Roi. 534. 

Lavuur , de qui fon Evêéché eft fuffragant : ce 
qu’il étoit Autrefois , & par qüi il a été éri- 
gé. 253: L’Eglif Cathédrale, les Dignitez 
de fon Chapitre ; le ñombre ‘des Chanoines: 
Je revenu de fon Evêché, le nombre des Pa- 
roiffes. ibid. Son nom latin , 8 {a defcriptions 
326. 

Lectoure l’anciedneté de fon Evêché , & fon res 
venu le nombre des Paroiffes de ce Diocele: 
les Dignitez du Chapitre de la Cathédrale, 
avec leurrevenu: 484: 48%: Son nom latin, 
{à fituation : comment André du Chefne à 
prétendu qu’elle s’appelloit anciennement, 
570. LE nombre de fes habitans:: de quelle me 
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niere cette Ville eft enfermée de murailles, 
& défendue par un bon Château. 570. 57£. 

Lembeye , petite Ville, fa fituation. 447. 

Lefear, petite Ville : quand fon Evéché fut éta- 
bli, ce qu'il vaut : le nombre de Chanoines 
dans fa Cathédrale : ce que valent les Cano- 
nicats. 426.427. Combien d’Abbayes dans le 
Dioccfe. 427. Son nom latin, fa fituation:, & 
l’année qu’elle a été bâtie. 444. 445. 

Lefdiguieres 8 Champjaur, Terres érigées en 
Duchez-Pairies, 37. Quand certe Pairie a:été 
éteinte. 38, | : 

Leyrac, Bourg : le nombre des habitans. $7r 

Lexat , petite Ville neutte : ce qu'elle paye pour 

. fa potion. le nombre de fes habitans. 417. 

… Libonrne;le droit d’entrée &de fortie pour le fel. 
s20 Le principal commerce qui s’y exerce, 
25. 526. Sa fituation : en quelle année elle 
a été bâtie, & par qui. 543. $on Préfidial : 

- quand il ya eu une Cour des Aydes. $44. 

Limonx , les droits & les appointemens de fon 
Senechal & de fes Baillis. 272: 173. Sa fitua- 
tion ; fes noms latins : de quel païs elle eft 
la Capitale. 364. 

Liviere, païs où il y a cinq abîmes d’eau : le ca 
nal qui fe forme de leurs bouillons. 221. 

Livron, petite Ville, fon nom latin, fa fitua- 
tlON. 60. 

S'aint-Lixier, petite Ville, fes noms latins, fa fituas 
tion : quand S. Lizier fut fon Evêque. 589.. 

Lodeve , l'ancienneté de fon Evêché: fous quel- 
le domination elle a été autrefois. 543 Par 
qui elle fur fermée de murailles, & le droit de 
Kegale accordé , &c,.244. Le Chapitre de la 
Cathédrale, fes Dignitez , le nombre des 
Chanoines. ##id. Combien il y a de Paroif= 
fes dans cet Evêché , le revenu de l’Evé- 


que: le nombre des Abbayes, leur Ordre, 
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leur révenu & leur fondation. 244. Où étoit 
autrefois le Siége Epifcopal. ibid. De la fte- 
xilité des terres de fon Diocefe : les manufa- 
étures qui y font établies. 307, Ses noms la. 
tins , fa defcription. 372, 373. 

Loirs ou Muarmotes, efpece de gros rats : de 
quelle maniere ils font leur provifion de foin, 
7e 

Lomagne , le commérce de fon Eleétion. 530, 

Lombez , petite Ville, dans quel païs elle eft f- 
tuée , le nombre qu’il y a d’habitans. 586. 

Le Lot, fleuvé, par quel moyen ii eft naviga- 
ble. 448. Où il prend fa fource, & où il porte 
le nom d’O/r. 450. Où il commence à êtrena. 
vigable ; & à quoi fa navigation eft utile, 
45t. 

Saint Louis, l’année qu’il fucceda à fon pere, 
230. Quand: il fit faire un port à Aiguemor- 
tes. 208. Comme il ceda fes droits fur le 
Quercy à Henry 111. Roi d'Angleterre. 467, 

ŒEonis le Débonnaire, quand il mit un Gouvers 
neur dans Narbonne: la qualité qu’il lui don. 
na. 227. | 

Lonis VIII. quand il foumit fous fa puiffance 
prefque tout le Languedoc. 230. L'année de 
fa mort. 2414, 

Louis. XIIT. En quelle année il'forma un Par- 
lement fous le titre de Parlement de Navarre 
féant à Pau. 430. 

Lourde , petite Ville: fa fituation , & celle de 
fon Château, 85. 

Lunel, petite Ville, {on nom latin : dans quel 
pais elle eft fituée. 382- 
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ù Æ Aguelonne , Ile; forentiere deftruétion ; 
4 & pourquoi. 145. En quel tems, & par 
qui elle a été rebâtie & confacrée. ibid. Et 
uelle armée, & par qui (on Evêché fut trans 
feré à Montpellier, id. 

M alpas, montagne ; ce qu'on y à fair pour la 

. conftruétion du Canal Royal. 207. 

La Manre de Briançon, la fixiéme merveille 
du Dauphiné : origine de fon nom, fur quo 
elle tombe , & quand. r4. | 

Manolque , petite Ville, l’année qu'elle à êtË 
bâtie : le Palais des Comtes de Forcalquier 

: donné à l'Ordre de Saint- Jean de Jerufalem. 
183. Son Château : le nombre de fes Paroifles 
& de Couvens : quand il y.a eu beaucoup de 

_ tremblemens de terre. 424. 

M auufaëtures de draps , combien il fe fait de 
_ fories de draps en Languedoc, & comment 
on les appelle. 301. 
arbres de toutes couleurs, les carrieres d’où 

on les tire. 222. 306. 363. 
Marguerite de Valois, fon mariage avec le Duc 


d'Alençon. 469. Son fecond mariage avec 


Henry d’Albret Roi de Navarre. 470. 
Marie, forte d’eau , fes qualitez, & à quoi elle 
eft propre. 210. | 


Sainte-Marie, petite Ville « ce qui la fepare 


d’'Oleron. 446. 

Marmande, moyenne Ville, fa fituation : quel 
commerce l’on y'fait. $5o. 

Marquife , efpece d’eau : fes qualitez, & à quoi 
clle propre. 2rr. 

Marlan, depuis quel tems fa Vicomté a eu des 


Ti oo | 
a : Leur généalogie. 463. 464. La 
Charge de fon Senechal ,en quelles affaires il 
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nl: employe fon nom : quels font fes gages. sos, 
Ra l | Par qui le Mont de Marfan a été bâti, {a f- 
[ht tuation. $74. | 
nil M arfeille : fon premier Evêque : fon Eglife Ca- 
thédrale , les Dignitez de fon Chapitre ,le 
HE | nombre des Chanoïines & des Beneficiers. 94, 
LEE 1 | a Combien il y a de Paroiffes dans la Ville & 
DAT dans le Diocefe : une Abbaye d'hommes & 
LL EE RU deux de filles, 94. 95. Son nom latin : par qui 
URIRURE cette Ville a été bâtie ; fa divifion en vieille 
& en neuve, la fituation de la vieille, 154, 
155. La Cathédrale : Infcription Arabe qu’on 
y voit fur une picrre de marbre, fa traduétion 
en François. 155. Defcription de la nouvelle 
Ville. 156, L’Hôtel-de-Ville. 157. 

La Salle d’Armes des Galeres , de quoïel- 
le eft compofée &c. 158. Le nouveau Bagne, 
&c. 159. Ce que c’eft que le magafin de re- 
tour : l’attelier de ferrurerie , les magafins du 
defarmement, &c. 159. 160. La plaine de 
Saint-Michel : la manufacture Royale. 160. 
161. Projet du Marêchal de Vauban pout 
agorandir Marfeille, & y bâtir une nouvelle 
Citadelle. 161. La figure du Port. 162. Les 
noms des Bourgs les plus confiderables du 
Diocefe de Marfeille. 165. Mine de Savon 
trouvée à Marfeille, 72. L’Eglife de .Mar- 
feille une des premieres des Gaules. 84. Come 
| me les Provençaux prétendent que Lazare, 
|| Marthe , Marie-Madeleine , &c. arriverent 
| Lu heureufement à Marfeille. 84. 85. Le mal- 
FN LUE heur que cette Ville aeu d’être attaquée de 

[hi la pefte en 1720, & 1721. Comme elle y étoit 
venue , le nombre de perfonnes qui en font 
mortes. 165$. 

Jean M artianay , Benedictin ; les fciences qu'il 
poffedoit ; le lieu de fa naïffance & de fa 

mort. 574. 
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Saint-Martory, gros Bourg : pour quelles mala- 
dies on a recours à S. Martory {on Patron. 
5388. =. : 

Maruege, où Marnejols ; petite Ville , fa fitua- 
tion agréable, 404. La riviere qui l’arrofe ; 
le nombre des portes; defcription de fa pla- 
ce; les foires qui s’y tiennent. 405. 

M as Saintes-Puelles, petite Ville ; quand aflie - 
cée, brûlée & détruite. 355. 

Jules Mafcaron , excellent Predicateur, natif de 
Marfeille. 564. À quel âge ik entra dans la 
Congrégation des Peres de l’Oratoire ; com> 
bien d’Avents & de Carêmes il a prêché. des 
vant Louis XIV. & à quels Evêchez Sa Ma- 
jefté le nomma ; le jour de.fa mort. #64, 

Matelots, combienil y a en Languedoc de dépar. 
temens de claffes de Matelots, 317. 

M auleon ; {a fituation , de quel païs elle ef la 
Capitale. 583. Lieu de naiflance de Sponde, 
1btd, 

S'aint-Maximin, petite Ville, fa fituation ; fa 
Paroiffe , & à qui elle eft dédiée. r4r. 

Le Max d'Azil, petite Ville ; fur quelle rivie- 
re elle.eft fituée, & ce qu’étoient autrefois {es 
habitans. 417. 

Mende, qui a été fon premier Evêque , l’année 
de fa mort. 257. De qui cet; Evêché eft fuffra- 
gant, fon revenu. :bid. L’Eglife Cathédra- 
Je , les Dignitez de fon Chapitre ; le nombre 
de Paroifles & d’Abbayes du Diocefe. 158. Ce 
que cette Ville étoit anciennement . & pour 
quel fujet elle eft devenue Ville. 403.Ce qu’il 

a de curieux à voir dans la Ville, & dans la 

Cathedrale ; le nombre de Couvens,&c. 404, 

Menerbe , petite Ville, fon ancien nom , fa f- 
tuation. 198. 


AM enillon, autrefois Fort fur 1a Frontiere du 


Comté V enaiflin ; {a démolition, 52. 
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Milhauë , petite Ville ; quel eft le plus orané 
commerce de fon Eléétion. 529. Son nom la. 
tin, fon ancienneté , le nombre de fes habi. 
tans ; quand fes fortifications furent rafées, 
$60. ; 

Mines, de fer, de plomb, de cuivre, d’argent 
& d’or , &c. en quel païs elles fe trouver, 
6. gfuiv. 222. 410.420.457. 458. Mines de. 
turquoifes. 223. | 

Mirande , petite Ville ; le païs-où elle eft fi. 
ruée ;.le nombre de fes habitans. $71. 

Mirepoix, ce que c’étoit autrefois avant que d’é. 

tre Evêché , & par qui il a été érigé. 253. 
L’Eglife Catédrale,.les Dignitez de fon Cha- 
pitre ; le nombre des Chanoines ; le revenu de 
l’Evêché ,.avéc le nombre des Paroiffes. #bi4. 
Ce qui eft plus abondant en fon: Diocefe , & 
ce dent on fait un plus grand débit. 304. Ses. 
noms latins, & ce qu’elle étoit anciennement, 
356. 

Moiffæc, petite Ville; fon nom latin ; la fonda 
tion. de fon Abbaye pat Clovis ; Ie nombre de 
fes habitans. 558. 

Mole, ce que c’eft : en quelle: année ,,& où on 
en à conitruit un. 108. 109. 

Monein, petite Ville fort peuplée, en quoi fo 
terroïr eft abondant. 446. 

Monbeurt, petice Ville, l'endroit où elle eft fie 
tuée. $fo. | 

Monifirol , gros Bourg, fa fituation. 407. 

Monoyes, combien il y a de Chambres de Mo- 
noyes dans taProvince de Languedoc: le nome 
bre des Officiers. 294. 

Montagne inaccelfible, la feconde merveille du 
Dauphiné , efcaladée par ordre du Roi, 11. 
Montauban, de quei Gouvernerr ent ; ce qu’étoit 
autrefois fon Evêché avant fon éreétion : fon 
revenu. 254. Les Dignitez du Chapitre de a 
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Cathedrale, & à quel Saint elle eft dédiée : 
le nombre des Chanoines : celui des Paroiffes 
du Diocefe. 254 255$. L’Eglife Collegiaie. 
490, Création d’un Prevôr general en 1720. 
08. En quoi ce païs eft fertile. 304. De quel 
reffort eft {a Generalité : en combien de Sene- 
chauffées. elle fe divife. $o9. En quelleannée 
elle a été érigée. $15. 

Combienil y a de Tréforiers de France qui 
compofent le’ Bureau des Finances. $16. À 
uoi monte le Domaine du Roi dans fa Gene- 
ralité, & dans les païs qui en dépendent. 518. 
ç19. Son exemption .&. fon: affranchiffement 
des Aides & Gabelles. 520. Quelles fortes de 
denrées produit le‘païs , & où s'en debite la 
plus grande partie, 528. Son nom latin, fa fi- 
tuation : l’année de fa fondation, 555. Ce qui 
Jui a fait donner le nom de Montanban :ew 
combien de parties elle fe divife. 556. 557. 
Quand les Calviniftes s’en font emparez , &c 
la firent fortifier. $57. 

Mont-Dasnphin , Place fortifiée : fa ftuation.. 
#9: 

Montelimart , petite Ville, l’origine de fon nom, 
fa fituation. ç9: Les revenus de fon Doyen &. 
des Chanoines. 25.Les habitans autrefois Cal 
viniftes : fa Citadelle: les Officiers qui y com 
mandent, 62. 

Montefquion , petite Ville : quand elle a été 
affiegée & prife, &c. Défenfes de la rebâtir. 

352. Rebâtie enfuite. 164. | 

Le Mont de Marfan , {a Gtuation : en quelle an- 
née cette Ville:a été bâtie par Pierre Vicem- 

te de Marfan. 575. 576. 

Montpellier, V'Evêché de Maguelonne transferé 
en cêtte Ville : combien de Paroiïffes dans le 
Biocefe, Je revenu.del’Evéque. 245, Le nom- 
bre des Abbayes avec leur revenu. 246: La 
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qualité de fon Senechal, & fes appointemens, 
273. La Cour du petit Scel, le nombre qu'il ; 
en a dans le Royaume , par qui elle fut éta- 
blie , & les privileges quilui étoient accor- 
dez. 275. Cour des Comptes, Aides & Finan- 
ces. 279. Par qui celle des Aides à été éta- 
blie, & en quelle année : le nombre des Of. 
ciers qui la compofent. 280. Quand les Bu- 
reaux des Treforiers de France ont été établis, 
quelle direétion ils avoient , & ce qu'ils ont 
à préfent. 281. 282. Une Chambre des Mo- 
noyes. 294. En quelle année on commença 
d’y enfeigner la Medecine , & de quelles per- 
fonnes cette Faculté eft compolée | aufli. 
bien que celle du Droit. 296. 297. Profefeur 
établi pour les Mathématiques & la naviga- 
tion. 297. Ecole de Theologie établie parMar- 

» tin V. & rétablie par Louis XIV.298.Quand 
fut fair l’établiffement de l’Academie Royale 
des Sciences. 299. Combien il y a d’Academi- 
ciens Honoraires, & ce à quoi ils s’appliquent, 

60. 

Ce que produit le terroir du Diocefe : quel 
eft {on principal commerce, 307. çé furv. Les 
noms latins , fa fituation , & le temps qu’elle 
a été bâtie, 377. 378. Ce qui lui à fait don- 
ner le nom de Montpellier, 378. Par qui cet- 
te Ville à été afiegée & prife. 379. Defcrip- 
tion de fa Citadelle, & dela Place d’armes: 
ce que c'eft que Îa Canourgue & le Peyrou. 
25. La beauté de de fes portes, &cles infcrip- 
tions qui y font. 380. Le Jardin du Roi. 382 

Montrezean petite Ville, fa fituation ; à qui 
elle appartient. $87. x 

M orelle, herbe : le païs où elle vient , & ce à 
quoi elle fert. 311. 

M oreri, Auteur du Ditionnaire Hiftorique de 

fon nom: Je lieu de fa naiflance, & le jour dt 

fa mort. 177, 
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M orenil , Abbaye, fon Ordre, fa fondation. 139. 
Lieu de fepulture de la Maifon de Crequi : 
comme des Moines de cette Maifon même pil- 
lcrent le caveau, & vendirent jufqu’au plomb 
des cercueils. #bid. 

Morlas, Ville fort ancienne, ce qu’elle étoit 
autrefois, & ce qu'elle eft maintenant. 446. 


447. | 

Moulin du Bazacle, le nombre de roues que fa 
Garonne fait tourner : leur defcription. 347. 
348. 

Moufliers, petite Ville , chef de Baïlliage : for 
entrée aux affemblées generales. 144. Cou- 
vent de Servites: Manufaéture de Fayance & 
de Porcelaine. 04, 

Murer, petite Ville, fa ftuation: Pannée qu'el- 
le fut affiegée par Pierre d’Arragon. 586. Ce 

ue fit S. Dominique pour faire lever le fiege: 
lé nombre de fes habitans. 587. 


N 


N Arbonne ; par qui fon premier Gouverneur 
IN aéré établi, & en quelle qualité, 227. 
Pourquoi Simon Comte de Montfort a voulu 
avoir Finveftiture de fon Duché. 228, En 
quoi fon Aïchevêché .eft confidérable : fon 
revenu. 233. 234. Qui en a été le premier 
Evêque. ‘id. Sous quelle invocation eft l'E- 
glife Cathedrale : les Dignitéz de fon Cha- 
pitre : Le nombre des Chanoines: celui des Pa- 
roifles du Diocefe,, & des Abbayes avec leurs 
revenus. 234.235. Ce qui vient plus en abon- 
dancé dans ce Diocefe. 306. 

Les noms latins de la Ville : ce que les Ro- 
mains en firent autrefois. 362, 363. Sa ftua- 
tion , & par quielle a éré gouvernée. 254, Sa 
divifion en Cité & en Välie { le nombre des 
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portes. 363. Ce qu’il y a de curieux dans {4 
: Cathedrale. 364. 365. La grandeur du Soleil 
où on expofe le faint Sacrement: le nombre: 
de Prêtres qu’il faut pour le porter. 366. Def- 
cription du Palais de l’Archevèque. sid. 
Vers de Bachaumont & Chapelle fur la Vil- 
le de Narbonne..367. 

Nafan, Principauté : le tems que cette Mar- 
{on a regné, & à qui elle a paffé maintenant, 
40. 

Navarre, la fituation de labaffe : combien elle: 
contient de Villes dans toute fon étendue: le 
nombre des Paroïfles. 418. 419. Par qui,& 
en quelle année ellea été unie au Royaume 
de France. 419. Defcription de ce pais, & du 
naturel des habitans. £b:4 

Son Gouvernement Eccléfiaftique, le nom- 
bre de Prieurez-Cures. 425. Son Gouverne- 
mens Civil : où eft établie fa Senechauflée: 
les Officiers qui la compofent : les gages de 
fon Senechal. 425. 426. Par qui ont étéin- 
fituez les Etats: dans la baffe Navarre, & 
goinme ils font compofez.. 432. 433; 

Les Dignitez de fon Clergé, ceux qui font 
le Corps de la Nobleffe : en quoi confie le 
Tiers-Etar. 433. Ce qui fe fair quand les af: 
femblées font convoquées à Saint-Jean Pied. 
de-Forr , ceux qui doivent y prefider, &c, 
433. 434. À quieft ordinairement adreffée !à 
€ommiflion du Roi pour tenir les Etats: & ce 
que font les Etats lorfqu’ils font affemblez. 
434. 435. Ce que doivent faire le Gouver- 
neur , le Secretaire , &le Syndic dans cesual: 
femblé:s. 435.436. Ce que fait le Treforier 
quand jes Etats font finis :- à quelle fomme 
montent les donations que Îles Etats font au 
Roi, au Gouverneur & au Lieutenant de Roi 
437. Son Gouvernement Militaire, les Of: 


“ciers qui le compofent. 442. Le naturel des 
habitans. 437. | 

Navarreins , petite Ville, fon nom latin ; fa fi- 
tuation ;. par qui bâtie; ce qu’elle étoit au- 
trefois, & ce qu’elle eft à préfent. 445. Quels. 
font fes Officiers. 442. PE 

Nauroufe, montagne fervant au Canal Royal. 
205$. 206. 

Naÿ, petite Ville’, fa fituation ; quand rebâtie,, 
ayant été confumée par le feu du Ciel. 445. 

Neboufanr , en quelle Ville eft établi le fiege de 

fa petite Sénéchauflée , & où font portées les. 
appellations. des Jugemens, fer. Les gages de 
{on Senechal ,tant de la part du Roi que dw 
Païs : par qui fes appointemens font payez. 
ibid, En quel endroit s’affemblent tous les ans: 
les Etats.: ceux qui en font les Chefs. 517. 

Nesrepeliffe, petite Ville: fa fituation : quand: 
elle a été prife par les Calviniftes, & facca- 
gée. f58. 

Nerac ; fon érection en Siège Préfidial. $o2. 
Son nom latin , fa fituation, de quel païs elle 
eft la Capitale. 546. À quel Saint eft dédiée: 
lEglife Paroifiale, le nombre de Couvens.. 

#bid. | | 

Jean Nicot , Auteur du Dictionnaire Nicot : 
quand il fut en Ambaffade en Portugal, & enx 
rapporta la Plante Nicotiane ;. fon païs natal. 
392. 393: 

Nions, peuite Ville, fa fituation ; le pont de cet 
te Ville, ouvrage des Romaïns. $1. Vent par- 
ticulier qui foufe en ce quartier-là. bd, 

Nifines , de qui fon Evêché eft fuffragant ; qui 
l’on croit êtrele plus ancien Evêque. 246. 
L’Eglife Cathédrale , les Dignitez de for 
Chapitre, le nombre des Chanoines. 247. Le: 
nombre des Paroïiffes du D'iecefe, & celui des. 

Abbayes avec leurs revenus, 247. 248 LA 
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qualité de fon Senechal & fes gages ; le nom. 
bre dé fes Baillis, 273.Cour des Conventions, 
en faveur de quoi elle a été établie ; les pri 
vileges qui lui étoient accordez. 276. L’Aca- 
demie des belles Lettres, par qui établie. 298, 
Ce que le païs produit, & en quot conffte 
fon principal commerce. 310.311. 383. 

Ses noms latins , fa fituation ; d’où elles 
pris {on nom ; le tems de fa fondation. 384, 
Ce qu'il y a de curieux à voir ; defcription de 
{on amphitheatre. 385. 386.387. Par qui cer. 
te Ville à été entierement ruinée, 387. Ce 
qu’on appelle Maifon quarrée. 388. 389, 
Defcriptrion du Temple de Diane, & dela 
Tour-magne. 390. 391. Combien il y a de 
portes ; le nombre des habitans ; ce que c’eft 
que l’efplanade. 392. De la Cathedrale, del: 
Citadelle , & des environs de Nifmes. 392, 
393. : 

Neuve , riviere ; l'endroit d’où elle fort, & otelle 
va fe jetter. 420. 

Nixe , païs de la baffe Navarre ; le Baïlli d'épée 
&c le Lieutenant general de Robe-longue : leur 
Office & leurs gages. 429, 

Nogaro , petite Ville , & Capitale ; fa fituation, 
71. Le fujet pourquoi elle a été donnée en 
échange au Duc de Bouillon. ibid. 

Noix de Galle , quelle teinture fa poudre donné 
à l’eau des bains de Balaruc, 218. 


O 


. Leror,. Ville affez grande ; quand fon Evé: 
ché fut établi, & fous quelle Métropok 
ileft. 427. De quel Ordre eft fon Abbaye, & 
ce qu'elle a de revenu. #béd. Ses noms latins | 
{a Gtuation ; le malheur arrivé à fes hab: 
tans. 446. | 
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Olioules , Bourg muré à unelieue de Toulon; 
l’origine de fon nom, & comme il entre dans 
les affemblées du païs. 175. 

Orange , Principauté ; quand cette Souveraine- 
té s’eft formée, & par quelles Maifons elle a 
éré poffedée. 39. 40. Comme les Comtes de 
Provence ont toûjours la haute Souveraineté 
de cet Etat. 41. 62. Sa longueur & fa largeur; 

ce qu’il vaut de rente. 62. La Capitale de cet- 
te Principauté ; fa fituarion : les noms latins. 
63. L’Arc de triomphe, en faveur de quiila 
été élevé : le cirque, l’aqueduc & bains pu- 
blics. 63. 64. Trois Conciles , le tems qu'ils 
fe font tenus : le nombre des Evêques qui y 
ont affifte. 64. 65. Païs natal de la mere de 

 Ciceron. 6$. D'où fon Evêché eft fufragant, 
& qui il reconnoît pour fon premier Evêque. 
28. Le nombre des Chanoines de la Cathe- 
drale. 444. Quand l’Empereur Charles IV. 
y établit une Univerfité. 35. 

Orguon, petite Ville , fa fituation : Couvent 
d’Auguftins Déchauflez. 198. 

Ortez , petite Ville : fes noms latins : l’endroiït 
où elle eft fituée, & la maniere dont elle eft 
bâtie. 445. 

Offobarets, païs de la baffe Navarre : fon Bail- 
li d'épée, fa connoiffance pour toutes les 
caufes civiles. 419. 

Oux, petite Ville, l’origine de fon nom latin, 
fa fituation, 48. 


P 


D y petite Ville , fon nom latins 
dans quel païs elleeft fituée, 444. 
Pamiers, fon ancien nom, fes noms latins. AUS. 

Ce qu’elle étoit autrefois : l’enceinte de cette 
Ville, le nombre de fes habitans. Ale 
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S'aint-Papoul , autrefois Abbaye : en quelle an 
née elle a été érigée en Evêché , & par qui 
257. Les Dignicez du Chapitre de la EE 
drale : le nombre des Chanoines & des Pa. 
roiffes : le revenu de l’'Evêque.#6:4. Ses noms. 
latins : l’origine de fon nom. 354. L’étendue 
du Diocefe de Saint Papoul. 353. Par qui il 
a été érigé en Comté, & en faveur de qui, 
#bid. 

Paftel , forte de graine : le païs ou-elle vient, 
pour quelle couleurelle fert aux Teinturiers, 
303. 

Pan, de quelles Charges & de quelles Digni- 
tez eft compofé fon Parlement. 431. Quand 
Louis XIV. a uni à ce Parlement la Cham« 
bre des Comptes de Nerac. 430. Son nom la. 
tin, {a fituation, & ce qu’il y a de’curieuxà 
Voir. 444. 

Saint-Paul, petite Ville de Provence, fon.entrée 
aux affemblées generales : fon Gouverneur, 
S79. | 

Saint-Paul-Trois-Chäâteaux , le revenu de fon 
Evêque : le nombre de Paroiffés dans fon Dio: 
cele ,les Dignitez du Chapitre de la Cathe. 
drale, & le nombre des Chanoines, 28. Sous 
quel nom elle étoit connue des Anciens. 6% 
L'origine de fon nom: le Couvent des Jaco. 
bins. ibid. 

Saint-paul de Fenouilledes , petite Ville, fa fr 
tuation. 360. 

Pays d'Etats, par qui font convoquez ceux du 
Comté de Foix ; en quel mois de l’annéeils 
tiennent leurs affemblées, le tems qu’elles doi: 
vent durer. 413: De qui ces aflemblées font 
compofées : qui en doit être le Prefident, & 
celui qui doit être le Commiffaire de fa Ma 
jefté. 413. 4714. ; 

Psrault , Village, pour quel fujet il: eft renom 
HAé. 219, 220: | 
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Perigord, par qui il a été autrefois poffedé , en- 
fuite confifqué par Arrèt du Parlement {ur 
Archambaud V. 462. Sa réunion à la Cou- 
ronne. 463. La Charge du Senechal , {es ga— 
ges, & ce qu’il fait à la convocation du Ban 
& Arriereban- 50$. $06. Par qui autrefois ha- 
bité : fa longueur & fa largeur : comment on 
te divife. $62. | 


: Perigueux ; l'ancienneté defon Evéché , fon re- 


venu : fon premier Evêque. 475. Le nombre 
de Paroiffes dans le Diocefe , les Dignitez du 
Chapitre de la Cathedrale, & par qui elle a 
été autrefois ruinée, 476. Combien 1lya 
d’Abbayes, leur Ordre & leur fondation.476. 
Gr fuiv. La Charge de fon Senechal : com- 
bien de Senechauflées au deflous de lui: cont- 
me il commande la Nobleffe à la convocation 
du Ban: fes gages. $05. 506. Création d’un 
Lieutenant, &c. 508. 

Ses noms latins, {a fituation. $62. Enquot 
fon Eglife Cathedrale eft remarquable. 5 63 
Le nombre de Couvens : la fertilité du pas, 
for exemption de tailles. 45%, 

Petronille, fille du Comte de Commenges, cm 
. bien de fois elle a été mariée. 463. Les diffe- 
rends furvenus pour fa fucceflion. 463. 464. 
Peyret, fontaine minerale , fes preprietez, & le 
paisowelle eft. 216. 

Pexenas , fon nom latin, fa fituation : ce qu’els 
Je étoit autrefois , fon éreétion en Comté, & 
en faveur de qui. 375. Defcription de quel- 
ques belles maifons qu’il y à dans cette Ville, 


376. ia | 
Philippe le Bel , de qui il à acquis une partie de 
la riviere de Verdun. 470. Quand & de qui 
il a acquis Leétoure , & à qui il la enfuite 
donné, $70. Comme il affifta aux obfeques de: 
Philippe le Hardi fon pere. 366. 
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Philippe le Hardi, fon tombeau dans l’Eplife Ca 
thédrale de Natborine : l’année de fa mort : 
fa maniere dont il éft reprefenté : Infcription 
latine. 365. La defcriprion du convoi, 366. 

Saint-Pierre. Chapitre, autrefois Abbaye: quand 
elle a été fécularifée. 17. Comme ce Chapitre 
eft compofé : la Jurifdiétion de lAbbé': ce 
qu’il doit être , & comme 1l officie : les coll 
tions qu’il doit faire des Dignitez & Offges, 
&cC. 18. 

Pierre-late , Bourg , fa fituation, à quel Prince 
il appartient, & qui eft en Gouverneur. 60, 
GT. 

Pjerre S'yluæin Regis , Setateur de Defcartes, Je 
heu de fa naïflance , & l’année qu’ileft mort 
à Paris. $ç2. | 

Jofeph Pitton de Tournefort, habile Rotanifte: Je 
lieu de fa naïffance, & celui de fa mort, 
141. 

Plantes curieufes & médicinales , le païs où elles 
croiflent. 222. 

Poires de bon Chrétien, le païs où elles fontex- 
cellentes, & ce qu'elles y valent la piece, 
530. 

Saint-pons, autrefois Abbaye, fa fondation 248, 
Quand & par qui érigée en Evêché, fonre- 
venu : le nombre des Paroifles : les Digritez 
de la Cathedrale , Ie nombre des Chanoines: 
des Abbayes, leur revenu. 249. Le commer- 
ce de for Diocefe | & ce en quoi il confifte: 
30ç. Sa fituation, & pourquoi on lui a don- 
né le nom de l'omieres. 368. 

Le Pont du Gard , fa defcription, & celle de fon 
aqueduc. 394.395, 

Pont-Saint-FEfprir, petite Ville , fa fituation, & 
comment elle s’appelloit autrefois. 398.: Le 
plan de la Citadelle, & la defcription du pon’. 
398, 399: 
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Poulain ,efpece de machine dont on fe fert dans 
les réjouiffances, la maniere dont on l’habil- 
le. 375. 376. 

Provence , [on Gouvernement : noms de divers 
: peuples qui l’habitoient anciennement : le pais 
qu’elie contenoit. 66. Ses limixes, fa longueur 
& fa largeur. 66. 67. La haute & la baffe 
Provence , la qualité de leur terxoir , & ce 
qu'ils produifent l'un & l’autre: {a differen- 
Ce de l'air. 67, 68. Noms de plufeurs plantes 
& d’arbrifleaux. 68, 69.70. Mines d’or & de 
fer: conftruétion de plufeurs fourneaux en 
1720. 71, Bois & forêts : plufieurs Verreries. 
72. 73. Noms de quelques rivieres , étangs & 
golphes. 73. @ fiv. Ports & Caps de la côte 
de Provence : noms de quelques ifles & fon- 
taines les plus remarquables , avec la qualité 
de leurs eaux. 77. & fuiv.Ceux qui ont pofle. 
dé les premiers la Provence, & qui lui ont 
donné le nom : le tems qu’ils l'ont eue, & 
combien il y a qu'elle eft unie à la Couronne. 
‘82. 83. | | 

Son Gouvernement Eccléfiaftique, le nom. 
bre d’Archevêchez & d’Evêchez. 84.85. 
«Combien il y a de grands Prieurez &deCom- 
manderies de l’Ordre de Malthe, établis dans 
PAuberge de Provence. 98. 99. 

Son Gouvernement Civil: combien il ya 
de Sieges ou Senechauflées Royales : les Da 
ges des Senechaux , & de quelle maniere ils 
fiegent. 99.100. L'Office de Viguier, Juges 
de Police &c. Ce que c’eft que Prud’hommes, 
& queleit leur devoir. 100. 101. La finance 
qu’on donne au Roi ,de quelle maniere -on 
affemble les principaux des trois Ordres pour 
ce fujet. 101.102, Bureau des Treforiers ge- 
neraux : Chambres des Menoyes : la Cham 
bre des Comptes , fon ancienneté & le nom 


bre d'Officiers. 103. Création d’une nouvelle 


| le Marêchauffée , le nombre des Officiers. 104, 


-Son Gouvernement Militaire :le nombre des 
Places fortifiées, 124,125. 
Puy, fon premier Evêque, fon revenu. 258. Le 
p nombre de Paroiffes : l’Eglife Cathedrale, les 
Dignitez de fon Chapitre. 60. Les Abbayes, 
leur fondation. & leur revenu. 259. L'année 
de l’érettion de fa Senechauflée en Préfidial: 
Ja qualité & les droits de fon Senechal : fon 
revenu. 274. Sa fituation : l’origine de fon 
: mom latin, & ce qu’il y a de curieux dansk 


Ville. 407, 
| . 


Le Uercy, par qui érigé en Comté, & palle 

fous la domination des Comtes de Tou- 

loute : pourquoi Raimond VI. en fut dépouil- 

dé, 467. De quels Préfidiaux eft compofe fi 

Senechauffée : 1e nombre de Sieges où la Ju- 

ftice fe rend au nom du Sencchal : le droit qu'il 

a de convoquer'le Ban & l’Arriereban,æquels 

gages il a: oo. $10. La divifion du Quercy 

En haut & bas : les Villes qu’ils renferment 
tous deux. 5523. 


La Queyrax, petit Château, fon nom latin,fonGou- 


Verneur. 49. : 
Quilla ; Bourg , dans quel endroit il eft fitue, 
360. : | 
| R 


Abaftens ; petite Ville ancienne, fon nom 
latin : en quelle Province elle cf fivuce, 

| 22. 

Radoul , forte de plante , le païs où elic vient: 
& à quoi elle eft propre. 459. 

Rasfins mufeats, la maniere dont on les fait, À 

quel nom on leur donne, 381. 
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Aimat Ranconnet, fçavant homme » [on païs na’ 
tal; les Charges qu'il poffedoit. S 64. Pour = 
quoi il fut mis à la Baftille, & qu'il fe fi 
mourir lui même: les morts fâcheufes de fa 
femme , de fon fils & de fa fille, 454. 

Raymond, Comte de Touloule, ce qu'il a fair 
du tems des guerres des Albigeois. 229. 230. 
$a mort. 231. Quelle année il avoit été Gou- 
verneur de Viviers, & quand fon fils Bertrand 
affigna ile droit de fa femme Electra {ur la Vil- 
de & 1e Comté de Viviers. 260. 261. 

Recherche , ce que c’eft, & par qui elle doir être 
faite. 292. Ce qui fe reyle fur cette recher- 
Che. 293,7 

Saint-Remy , Ville dela V iguerie de Tarafcon 
&c. Son entrée aux aflemblées generales de 
la Province. 197. Son Eglife Collégiale , fa 
fondation parJean X XII. le nombre des Cha= 
noines ; païs natal de Noftradamus. ibid. Son 
domaine temporel donné au Prince Monaco 
pat Louis XIII. 198. | 

La Reole \petite Ville, fon nom latin : {a fituaz 
tion ; Comme elle s’appelloit autrefois. $4s, 
De quoi fe mêlent les Marchands. 546! 

“Richelieu T le C ardinal] , comme il avoit refolt 
de faire la conftruétion du Canal Royal. 10. 
& fait conftruire un mole au Cap d'Agde 
près de Brèfcou. 208. 109. 

Rsquet , Directeur des Fermes du Languedoc, 
205. Sur quel plan & en quelle année il à faie 
travailler au Canal Royal, 544, Ce qu'il fit 
‘pour-remedier aux inconveniens qui fe trou- 
voient dans fa conftruétian. 106 De quel païs 
il étoit nätif. 334, 

Rieux , autrefois Eglife Paroiffiale , par qui éri- 
gée en Evêché, fon revenu : les Dignitez de 
fon Chapitre » & le nombre de Chanoines. 

255. Combien fon Diocefe contient de Paroif. 
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fes & d’Abbayes, avec leur revenu. #4é4. Son 
nom latin , l’origine du françois. 351. Le Pa. 
lais Epifcopal. 352. | 

Riez , {on premier Evêque: à qui eft dédiée l'E. 
glife Cathédrale, le nombre de Paroiffes dans 
le Diocefe. 91. Ce qui eft refté de Reliques du 
Corps de S. Maxime. 143.144. Son nom | 
tin, de quelle Ville fon Evêché eft fuffragant; 

uand il s’y eft tenu un Concile. 145. La bon. 
té des vins de fes environs: le droit qu’a {on 
Député d’entrer aux affemblées generales, 
sbid, 

La Rif, riviere: le païs où elle eft : comme elle 
traverfe une montagne d’un bout à l’autre: 
l'horreur qu’elle fait par le bruit de fes eaux. 
40). 

Riviere de Vexdmn , en quoi confifte le principal 
commerce de fon Eleétion. $30. Ses princi. 
pales Villes. 574. | 

Rèvieres ; les principales du païs de Foix,& d’ol 
elles tirent leurs fources. 408: 409. 

M. Robbe, Geographe: ce qu’il dit du Dauphin 
Humbert , & comme il ne convient pas.ayec 
Chorier. 3. 4. 

Rodez , quand fon Evéché a été établi , & d'où 
il étoit fuHragant jufqu'à l’éreétion de Par- 
chevêché d’Alby : quel eft fon revenu: la 
qualité que prend. l’Evêque, le nombre des 
Paroifles du Diocefe. 493. Les Dignitezdi 
Chapitre de la Cathédrale :.le nombre des 
Chanoines, & leur revenu, avec celui des au- 
tres Chapitres de ce Diocele. 494. Cembienil 
y a d'Abbayes, leur fondation , .& leur reve- 
nu. 49$. 496. Le commerce de toiles grifes, 
ferges & laines : celui demules & de mulets 
dans fon Election : jufqu’à quelle fommt 
monte la vente qui s’en fair par an à deux 
Foires. $29, 

Son 
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Son nom latin , fa fituation ; de pur Pro- 
vince elle eft la Capitale. 559. La hauteur du 
clocher de la Cathédrale, & fa figure : ce que 

. Ton conferve de curieux dans le Tréfor : Le 
nombre de Couvens & de fes habitans. 560. 

Romans, Ville fort marchande ; fon nom fatin, 
{à fituation , le nom de fon Fauxbourg. $7. 
Calvaire modelé fur celui de Jerufalem : ls 
premiere pierre mile par François I. #bid, 

Roqguelaure , Terre Seigneuriale ; quand érigée 

en Duché-Pairie , en faveur de Gafton-Jean. 
Baptifte de Roquelaure , Marquis de Biran. 

| 533. 

Rosergue , quand Alphonfe I. l’a vendu à Ri- 
chard Vicomte de Carlat, après avoir appar- 
tenu longtems aux Comtes de Touloufe. 467, 
$a réunion à la Couronne. 468. Combien de 
Sieges Préfidiaux dans fa Senechauflée : le 
droit de fon Senechal , & fes appointemens, 
Sio. $11. De qui le Rouergue à retenu fon. 
nom : fon étendue, fa longueur & fa largeur. 
558.559. Divifion de cette Province en Com- 
té, haute & baffle Marche ; les Villes qu’el+ 
les contiennent. $59. | 

Royanez , petit païs ; autrefois Principauté , à 
préfent Marquifat ; fa longueur & {a largeur, 

- SI. Son exemption de tailles ; l’origine de fon 
nom. #:d. | 

Antoine Raff, Gentilhkomme, natif de Marfeille A 
fait Confeiller d’Etat par Louis XIV. Les 
gages qu’il lui fit avoir. 164. Son Hiftoire de 
Marfeille, & celle des Comtes de Provence « 
Îes Editiens qui en furent faites, 164, 16$e 
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a Aillies, petite Ville, fa fituation ; le fujet 
a) qui la rend recommandable. 446. 
| Salicot, herbe, fa couleur ‘, {a vertu, & fon 
| | utilité. 222. 

galôn , petite Ville, fon nom latin ; le tombeau 

de Noftradamus , fon épitaphe. 152. 
La Salvetat , petite Ville, pour quel fujet elle 
eft fort connue. S$E. 

Sance, Roi d’Arragon , pourquoi il a fait la 
[ins ruerre à Centule Comte de Bigorre. 466. 
ul Sardines falées , le lièu où il s’en fait un grand 
| débit. 310. 

Sarlat, ce qu’étoit autrefois fon Evêché, & 
par qui il a été érigé : les Dignitez du Cha- 
pitre de la Cathedrale ; le nombre de Paroif- 
fes qu’il y a dans le Diocefe. 478. Le nom- 
bre des Abbayes, & leur fondation. 478.479, 
Son nom latin, fa fituation , les fieges qu'el- 
le a foûtenus. $65. 

Sarrafins jen quel païs ils ont été entierement 

_ défaits après avoir été viétorieux ; le nom- 

© bre d'hommes qu’ils y perdirent, 226. 

Sanveterre, petite Ville, fa fituation agréable, 
445: 

Saverdun , petite Ville, dans quel païs elle eft 

: fituée, & comment elle fe divife. 417. 

Sealiger, pere & fils ; le lieu de leur naiffance,& 

de quelle profeffion ils étoient. $ 48. Ce que 
: 4e perea dit de la Ville de Montpellier, 381: 

Senez, petite Ville; fon plus ancien Evêque, 
Pannée qu’il vivoit : le nombre des Paroïiffes 
du Diocefe. 97. Le Chapitre de l’Eglife Ca- 
thedrale, fes Dignitez, & le nombre des Cha- 

| noines : d'où cet Evêché eft fuffragant. ibid, 
| | & 145. Ses noms latins : entre qui fa Jurifèi- 
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diétion temporelle eft en pariage. 145. 
S'aint-Sernin, ancienne Eglife de Touloufe, bä- 
tie fur un Lac & fur pilotis : le nombre de 
_Châffes & de Corps faints. 330. 331. 
. $ette, port : fous quel regne il a été formé, & 
. à quels bâtimens il eft deftiné. 209. à 
S'aint-Sever ; Capitale de Gafcogne , fon nom 
latin , fa hituation. 574. 
S'igean , petite Ville, en quai elle eft mémora- 
ble. 367. 
Simon Comte de Montfort, quand il fut élû chef 
des Croifez , & à qui il vint demander l’in- 
. veftiture du Comté de. Touloule. 229. Les 
Coûtumes qu’il avoit établies. 278. L'année 
de fa mort, & à quel fiege. 230. _ 
Siferon , fon premier Evêque, le tems qu'il vi_ 
voit: fous quel nom eft dédiée fon Eglile 
Cathédrale, 91. 92. Son Chapitre, le nombre 
des Chanoines & des Beneficiers : combien il 
y a de Paroifles dans le Diocefe, & d’Abbayes 
avec leur fondation. 92, Son nom latin , fa fi- 
 tuation, ce qu’elle étoit anciennement. 180, 
Quels font les Officiers de Ville, & le fujer 
pourquoi elle entre dans les affemblées ge- 
. nerales : fa Citadelle. 180. 18r. | 
Sixfours , Bourg : qui on prétend en être Je fon 
- dateur. 174. La hauteur ordinaire que les hae 
bitans ont coûtume d’avoir. #bid, 
Socoæ , Port : depuis quel tems il a été bâti, & 
par qui. 452. 
Sommteres , petite Ville : fes noms latins , à f- 
tuation, 395. Son château. 396. 
La Sorgue, riviere, fa fource, fon cours » & où 
elle fe jette. 73. : 
Sorefe, Abbaye , fon nom latin: l’origine de fon 
nom : fa fondation. 253. Son Ordre : le re- 
» venu de l'Abbé : comme on l’appelloit autre. 
fois ; & quand,on y tint un Parlement, ;4id, 
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Souillac, petite Ville, dans quel païs elle eft fi. 
tuée. 553. $54- | 

Sounle , partie du païs.des Bafques , fa fituation, 
le nombre des Paroifles dont ce païs et com. 
pofé : fon exemption. $83. : 

Souftancion, petite Ville , fa fituation : combien 
y a demeuré le Siege Epifcopal de Maguelo- 
ne. 245. er : 


Su Abac, le païs où on en cultivoit beaucoup; 

a & le débit qui s’en faifoit : quand il a été 

défendu par Arrêt d’en enfeméncer à laye- 

 nir. 459. $18. 

T'allard , le tems de fon éreétion en Duché, & 
enfuite en Pairie, 41. x 

Tarafcon , petite Ville de Provence, l'origine de 
fon nom : la fondation de fon Chapitre par 
Louis XI, Le nombre des Chanoines : quand 
fon Château a été bâti. 197. Chef de V'igue- 
rie, & entrée aux Etats. 464. | 

Tarafcon, petite Ville du Comté de Foix, faf- 
saios : en quoi confifte fon commerce, 417, 
418. 

Tarbes , l’ancienneté de fon Evêché : le nombre 
deParoifles renfermées dans'fonDiocele. 488. 
Les Dignitez du Chapitre de la Cathédrale: 
le nombre de Chanoines & des Abbayes du 
Diocefe. 488. 489. De quelle Province elle eft 
la Capitale : comment elle fe divife : {es noms 
datins. 584. $85. Son Château , fes Couvents, 
535: En quelle Generalité eft fa Senechauf- 
féé, s03: | 

Le Tarn, fleuve : {a fource , les endroits par où 
il pafle, & où il commence à être navigable, 
2506 

Tartas, {a fituation , & de quels peuples cette 
Yille a pris fon nom: l’année que fon Chès 
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teau x été démoli , le nombre des Paroiffes & 

| se 579 is 
2e de Buch , ce que Cet. 4SI. 452, 
none de Cat , Chevalier de l'Ordre dé 
S. Jean de Jerufalém : Dragon monftrueux 

_ qu'il rua-par le fecours de deux chiens, $6c 

Louis Thomaffin , Prêtre de l’Oratoire : le jour 
& le lieu de fa naiffance, & celui de fa mort. 
141. 

rue, petite Ville, l’origine de fon nôm; 
{a fituation. 376, 377: | a 

Tonins , Bourgs : les Seigneurs à qui ils appar- 
tiennent. 50 . : Fe | 

Toronet, Abbaye, fon Ordre , fa fondatién : le 
revenu: de PAbbé. 91, 

Toulon , l'étendue de fon Evêché, le nombre 
de Paroiffes : fon premier Evêque ,le Chapi- 
tre de la Cathédrale, le nombre des Chanoi- 
nes, &les Dignitez. 95. Abbaye de filles; 
fa fondation , & fon revenir. 96. $es noms la 
tins: la penfée dw Pere Hardouin fur fon: 
port. 166. Sa fituation admirable ; fon Fgli— 
fe Eglife Cathédrale : efpece de cours dans 
la Ville : fon port un des plus beaux de l’Eu- 
rope : fa place bordée d’arbres. 167. 

La maiïfon des Jéfuites : l’'Hôtel-de:Vile , 
Te parc où Parfenal la corderie, les Ecoles 
des Gardes de là Marine : la'falle d'armes, læ 
Sainte-Barbe, l’artillerie , la menuiferie & la 
tonnellerié. 168. Ee bruit des maiïllets, le parc 
de L’artillerie où l’on voit tous les inftrumens 
de guerre, les forges & les cyclopes :: la falle 
des voiles où l’on voit tout ce qui eftnéceflai- 
re dun vaifleau. 169. La fonderie des canons, 
Ja boulangerie royale : le chantier de conftru- 
étion : la beauté de voir lancer un Vaiffeau à 
Peau. 169. 170. 

Quand Toulon a été affiegé par le Dut de: 

“Lei 
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qe. Savoye: nouvelles fortifications ajoûtées aux 
nl) anciennes : conftruétion d’une Citadelle. 170. 
je AE Defcription de fon port & de la joute qui s’y 
fait, appellée la T'argwe. 170. 171. Toulon 

affigé de la pefte, 172. 

a Tonlonfe, quand fes Comtes & fes Ducs ont com 
É mencé d’être établis , & par qui. 227. 228, 
fU LE Do Leurs qualitez & de quel païs ils ont été pros 
nan! prictaires. 228. 229. Qui en fut le premier 
IN Evêque, & quand fon Eglife a été érigée eh 
Archevêché, & par qui. 235. Les Suffragans 
de PArchevêque, fes revenus. 236. Le nom- 
bre des Paroifles du Diocefe. 1454. Les Digni- 
tez du Chapitre de la Cathédrale, le nombre 
des Chanoines. 524. Ce qui donna lieu d’é. 
tablir un Tribunal d’Inquifition. 236. 237, 
Le nombre des Abbayes du Diocefe, leur Or- 
dre , leur fondation & leur revenu. 237. 238, 
L’ancienneté de fon Parlement, les Charges 
dont il étoit compofé, & où il fut tenu, 263, 
264. Nouveau Parlement, les Officiers qui le 
compofoient , leurs noms. 164. 265. Quand 
le Roi s’y trouva avec les Princes & Seioneurs 
1 | de fa Cour : comme il étoit revêtu pour mon- 
| ter fur fon trône, 165. Comme le Chancelier 
fe leva , & fit une harangue au Roi, & que le 
Secretaire lut les noms de ceux qui devoient 
compofer ce Parlement : de quelle maniereles 
Officiers étoient reyêtus. 266. La maniere 
qu'ils prêterent le ferment au Roi, & que le 
Roi leur fit connoître en quoi confiftoit leur 
devoir. 267. Où cette Compagnie commença 
fes Séances. hid, Ce qui fut enfuite le fujet 
d’une revolte prefque generale , & que leRoi 
irrité fupprima le Parlement, & l’unit à ce- 
lui de Paris, 167. 268, Combien dura cette 
fuppreffion , & par qui il fut rétabli : les Of- 
ficicrs qui y furent nommez : quand il fut 
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transferé à Beziers, & réuni une feconde fois 
à celui de Paris. 268. Par qui il fut rétabli 
dans Touloufe : & ce qui donna lieu de l’in- 
cerdire une troifiéme fois, de le transferer à 
-Montpellier,& le rétablir enfuite. 269. Come 
me il fut reçu par le Duc d'Uzès , les Pairs:, 


Comtes & Seigneurs de Languedac, &c..que 


les Rois de Navarre, & Marguerite de Fran- 
ce lui rendirent cet hommage. 270. La pre- 
miere étendue du reflort de ce Parlement , & 
fa feconde : les Chambres qui le compofent: 
le privilege des Confeillers. 4444, La quali. 
té de fon Senechal, & fes appointemens. 272. 
Le Droit que fuit le Parlement dans fes Juge- 
mens. 276. 2774 Une Chambre des Monoyes, 
294. 
Son Univerfité ; en quelle année , & en 
vertu de quoi les Faculrez des Arts, de Théo- 
logie , de Droit, & de Médecine , y ont été 
-: établies. 295. 296. Le droit de Chevalerie à eux 
-‘ ‘accordé par François I. 296. L'Académie de 
belles Lettres, par qui érigée, &en quelle 
année. 298. En quoi confifte fon principal 
commerce. 303. Sa fituation , fes noms latins; 
::& fa defcription. 315. ç& f#iv. La Maifon de 
Ville , le nom qu’on lui a donné : Eloges de 
Louis XIV. en lettres d’or : plufieurs Por- 
traits, buftes & tableaux. 2332. ç& fuiv, Noms 
de plufieurs perfonnes illuftres. 334, ç& fai. 
Bufte de Louis XIV, avec fon infcriptions 
337. Le Palais. 338. Les noms de plufeurs 
Eglifes , & ce qu’on y voit de plus curieux. 
339. @fuiv. Le nombre des Colleges,, leu 
fondation. 343. dr fuir, La Chartreufe. 3474 
Plufieurs perfonnes diftinguées dans la Répu- 
blique des Lettres. 349. 3ç0. 


Tour de Cordouan, l’endroit où elle eft bâtie z 


par quel ordre elle fut commencée , & fous 
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qui achevée. $41, Sa hauteur, fon architesz 
éture : les appoimtémens du Gouverneur, 


s42. | 
Tour V'efune , Va Ville oùelle eft , fa forme, & fa 
 hauteur,& de quelle maniere on y entre. 563, 
Tournon , petite Ville’, fon nom latin, fa fitua. 
tion. 407. À quelle Maifon elle a autrefois: 
appartenu, & à qui elle eft à préfent, ibid, 
Saint-Tropez , Bourg fort ancien: le corps de 
S. Tropez apporté de Pife : le temps de fon 
martyre, 178. Les Ofhciers qui y comman- 
dent. 424. 


Gerard Tang, Taffituteur & premiér grand Maï- 


tre de l'Hôpital de S. fean de Jérufalem: le 
lieu de fa naïflance : & où eft confervé fon 
COrpS. 183, 

d 


T Niverfitez, combien il y en a en Langüe+ 
doc , & en quelles Villes elles font. 294; 
295. De combien de Facultez elles font com 
pofées, &. quand elles y ont été établies, 29$ 

. 296: ee | 
Ufez, petite Ville: l’ancienneté de fon Evêché, 
fon revenu : le nombre des Paroifles. 249: 
450. Le nom de fa Cathédrale : les Dignitez 
de fon Chapitre’, le’ nombre des Clianoines & 
des Abbayes. 250, L’étendue de fon Dioceft, 
& tout ce quele territoire produit. 311. Quand 
fa Vicomté fut érigée en Duché-Pairie , paf 
qui, & en faveur de qui. 317, Sa fituation 
fon nom latin , fa defcription. 396. 397» 
L'étendue du Diocefe : ce qu’il produit. 396: 
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% 7 Abres, petite Ville, par qui fon Evêché 
V  furérigé, & en quelle année : ce due c’Ér 
toit auparavant , de qui il éteit fuffragant, 
497. La qualité que prend l’'Evêque , fon re- 
genu : le nombre des Paroifles du Diocele, 
ébid. Les Dignitez de l’Eghfe Cathédrale , le 
nombre des Chanoines , & leur revenu : au- 
tres Chapitres particuliers , & quelques Ab- 
bayes , avec leur revenu. 497.4 98. Son nom 
Jatin, fa fituation. $61. 
Vaifon , petite Ville, fon nom latin, fa fituas 
tion. 198 
Walence , l’ancienneté de fon Evêché, fon reve- 
nu : le nombre de Paroifles dans le Diocele. 
24. Quelles font les Dignitez du Chapitre de 
PEglife Cathédrale , le nombre des Chanoi- 
nes, & leur revenu. 24, 25. Les noms de deux 
Chapitres de la Ville, les perfonnes qui les 
compofent : les Abbayes. 25,26. $es noms 
Jatins , fa fituation, l’origine de fon nom, 
$8. La Cathédrale: les noms de deux Places: 
fon Evêché : la Citadelle : la repréfentation 
d’un fquelette de géant. 44, Queis Conciles 
on a tenu : les environs de Valence & le Va- 
lentin. $9. 
Valenfèle , Bourg , depuis quel tems il ya un 
Couvent d’Auguftins, & un d’Urfulines. 144. 
Le Valentin, maïfon auprès de Valence ; la fi- 
tuation de fon Château : la beauté de l’efca 
lier. s9. | 
Valentinois, autrefois Comté, s 7: Quand & en 
faveur de qui fa Duché-Pairie fut érigée , & 
quand il a été réuni à la Couronne de Fran- 
ce, 38, Sa nouvelle érection en 171$. 384 
39° | 
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B'alentine, petite Ville ; par qui clle a étéb4. 
tie , ce qui y refte de curieux qui prouve fon 
antiquité. 356. 357. 

Pal, petit Bourg; en quel païs il eft fitué, & 
ourquoi. 210. 

La l'allée d’Aran , en quel Diocefe elle eft fi. 

tuée, fur qui ufurpée, & par qui. 357. 358. 

La vallée de Barcelonette | petite Province dans 
les Alpes maritimes ; fon titre de Principauté, 
199. Qui elle reconnoifloit autrefois pour fon 
Prince ; à qui elle appartient à préfent. sbid, 

Les quatre Fallées , où eft le Siege de fa Séné- 
chauffée : les appointemens du Senechal, $n, 
Où fe fait tous les ans l’aflemblée generale; 
celui qui y préfide. s17.Les Villes qui fe trou. 
vent dans CE pais. 572. 

Le Var , riviere ; fa fource, la féparation qu'el- 
le fait de la France d’avec l’Italie. 74, 

Velay ; petit païs, en quel endroit il eft fitué, 
ce qu'on y recueille , &°en quoi confiffe fon 
commerce. 312.313. Ceux qui compolent les 
Etats particuliers du Velay, 292: 

Vence, moyenne Ville, à qui eft dédiée fon 
Eglife Cathédrale, les Dignitez de fon Che- 
pitre, le nombre des Chanoines &Benefciers, 
07.93. Son premier Evêque, l’année qu'il 
vivoit ; le nombre des Paroufles du Diocefe: 
fes Abbayes , leur Ordre & leur fondation, 
98. Ses noms latins , célebre autrefois dans 
Île Pagarifme: fon Evêché uni quelque tems 
à celui de Grafle. 179. Autrefois Comté, à 

réfent Baronie. 4614, 
Werd de gris, le païs où il fe fait, de quelle mas 
niere, & ce à quoi il fert. 308. 309, 
Y'ermillon , forte de graine ; d’où elle provient, 
& ce à quoi elle fert. 224. 310. 
Wic, petite Ville, fa fituation , & de quel pais 
_glle eft le Chef-lieu, 572. 
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Saint-Vidor de Marftille , illuftre par fon Ab- 
baye, fon antiquité , fon Ordre. 156. Deux 
Eglifes dans cette Abbaye , leur confecration 
par S. Leon le Grand ; les Reliques de $. Vi 
€tor ; Urbain V.fon ancien Abbé, l’endroit 
où ileft inhumé. 157, Le Tréfor de cette Ab 
baye : la croix de S$. André , piece remar- 
quable de ce Tréfôr. brd. 
Wienne, qui a été fon premier Prélat ; fous quel 
_ nom l’Eglife fut dédiée d’abord. 15. Quel ti- 
tre prend aujourd’hui l’Archevêque ; fes Suf- 
fragans ; ce que vaut l’Archevêché. 16. Le 
nombre des Chanoines, les Dignitez du Cha- 
pitre ; ceux qui conferent les Bencfices & Di- 
gnitez. 044. L’honneur que fe faifoient les 
Dauphins d’être reçüsChanoines de laCathée 
.drale de Vienne. 17. Noms de quelques autres 
Chapitres, & de quoiils font compofez. 18, 
& fuiv. Les Abbayes du Diocele , leurs fon- 
dations & revenus ; le nombre des Paroifles. 
20.21, Le Bailliage du Viennois: 32, Fabri- 
que des ancres pour les Vaifleaux & Galeres: 
Manufactures de draps & de foye. 35. 36. 
Son nom latin., fa fituation , les marques 
de fon ancienneté. 52. L’enceinte des mu- 
tailles , & le circuit : le nombre des portes 
de la Ville, leurs noms. $ 3e La Cathédta- 
le , le parvis qui eft au-devant ; le frontifpi- 
ce de l’Eglife , deux hautes tours pour fervir 
de clocher ; defcriprion du dedans de lPEglife. 
$3- $4. L’Abbaye de Saint-André le Bas &c. 
L'ancien Palais des Souverains ; la Salle des 
Clementines ; Abbaye Saint-Pierre, S4: 5$: 
L'année que s’eft tenu à Vienne le Quinzié- 
me Concile gencral par ordre de Clement Y. 
Îe nombre des Evêques qui s’y trouverent, & 
Philipe le Bel ; quelques décifions de ce Con 
cile, 56. : 
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Villars, Duché, autrefois Marquifat ; quand 
ila été érigé en Duché, enfuite en Paitie 
12$. 126. 

Antoine de Ville, Capitaine de Montelimart 
‘comme il entreprit d’efcalader une montagne 
änacceffible , qui‘eft la feconde merveille 
du Dauphiné, 1. Ce qu'il ft pour cela, 
ibid, 

Péllefranche , moyenne Ville, l’établiffement 
d’un Grenier à fel en cette Ville. $2r. Pour 
quelle fomme il {e débite tous les ans de toi- 
les de chanvre, dans fon Eleétion. $28. Son 
nom latin , fa fituation : quand elle a été bi- 
tie, & comme elle s’eft accrue. S61. Le nom. 
bre de fes habitans & Couvens. ibid. 

Villeneuve d’Agenois , petite Ville , fon nom la- 
tin , fa fituation : Juftice Royale &c. 549. 

Villenenve de Berg, petite Ville, fa fituation. 
402. 

Saint vincent de Luc, Abbaye, {on Ordre, {on 
revenu, 427. Sa menfe monâcale pofledée à 
préfent par les Barnabites. 428. 

P'iviers , de qui fon Evêché eft fuffragant ;oùil 
étoit anciennement , & par qui transferé en 
cette Ville. 260. La qualité que prennent 
indiferemment les Evêques, #44. La dona- 
tion que les Evêques prétendent avoir dans 
Jeurs archives ; ce que porte une Bulle de 
Clement IV. pour fçavoir de qui releve cet 
Evêché. 261. Le revenu de cet Evêché, l’E- 
glife Cathédrale , les Dignitez de fon Cha: 
pitre : le nombre des Paroifles , & celui dés 
Abbayes : leurs revenus. 262. Ceux qui doi- 
vent aflifter aux Affemblées des Etats parti- 
culiers du Vivarez , & ceux qui y préfident. 
291,292. Comment s’appellent les montaghes 
du Vivarez, & ce qu’elles produifent. 311: 


Des Villes &Bourgs compris dans le 
| aut 


BES MATIERES. 68? 
haut Vivarez. 400. Defcription de cette ville’ 
& ce qu’elle éroit autrefois. 401. 402. 

Saint-V’olufian de Foy , de combien de Chanoi- 
nes Reguliers fon Chapitre eft compolé , for 
revenu. arr. De quel Ordre eft fon Abbaye: 
par qui fondée : fon revenu. 412, 


Y 


Onufet, petit Village au Diocefe d’'Ufez , le: 
. fujet pourquoi il eft renomme. 213. 


Fin de la T'able des Maticres du IV, Tome: 


Addition an quatrième T'ome p. 124. le 172 


Le 2. de Septembre r721, le Roi ren. 
dit un Arrêt portant établiffement d’un 
dtoit en faveur de la Chambre du Com- 
merce de Matfeille fur les marchandifes: 
venant du Levant , au moyen duquel elle: 
cft chargée du payement des appointe- 
mens des Confuls, | 
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